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La Chambre haute à confié à
son comité judiciaire le bill
de réorganisation destribu-

; naux. — C'est dire que la
4 mesure sera mise au ran-

cart. — Les deux chambres
/ passent outre à la volonté

du président. — Les origi-
nes du conflit avec la Cour
Suprême.

REPERCUSSION
Washington ,23. — (P.C.) Le Sé-

nat a confié fier le bill de réorga-
nisation des tribunaux au comité ju-
diciaire, dont tous les membres sont
des adversaires déclarés de ce projet
du président Roosevelt et qui ne
manqueront pas de le dépouiller des
clauses relatives à l’augmentation du
nombre des juges de la Cour Su-
préme,
La Chambre haute a servi une au-

tre rebuffade au président en ren-
versant son veto contre le bill au-
torisant le gouvernement à conti-
nuer de préter a faible taux aux cul-
tivateurs et en adoptant ce bill par
un vote record de 71 a 19. Ce bill
est maintenant loi, vu que la Cham-
bre des représentants a elle aussi
Tenversé le veto présidentiel.

C’est la deuxième fois cette ses-
sion-ci que les deux Chambres s’u-
nissent pour passer outre à la vo-
lonté du Président. Le ler juin, el-
les prolongèrent pour une autre pé-
riode de cing ans la politique tem-
poraire d’assurance pour les anciens
combattants.
En consentant à confier le bill des

tribunaux au comité judiciaire, les
ministériels ont tout simplement ad-
mis leur défaite sur cette question.
Le comité va maintenant en effet
réduire ce bill à l’ombre de ce qu’il
était, n’y laissant que quelques clau-
ses inoffensives.
A la fin, les chefs de l’administra-

tion ont voté avec les adversaires du
bill et seuls 20 jeunes sénateurs dé-
mocrates votèrent pour que le bill
fut adopté sans étude par comité.
Maintenant que le bill des tribu-

naux est mort après s’être rendu cé-
lèbre, le gouvernement se prépare à
atteindre quand même son but sous
forme d’un amendement constitu-
tionnel. On ignore encore quelle
sera la forme de cet amendement.

Hier, la salle du Sénat s'était rem-
plie à déborder pour les “‘funérail-
les” du bill si cher à M. Roosevelt.
Le sénateur démocrate du Kentuc-

ky, M. Logan, présenta la motion ;
elle fut adoptée et le sénateur répu-
blicain de la Californie, M. Johnson.
demanda à M. Logan:
Cour Suprême n’est plus dans le
chemin? .
“La Cour Suprême n’est plus dans

le chemin, répondit M. Logan d’une
voix calme.
“Dieu soit loué”, dit M. Johnson,

et un tonnerre d’applaudissements
éclata dans les galeries.
Le tout s’est accompli sans le

moindre débat. Il n’y aura pas de
changement dans la Cour Suprême
tant que M. Roosevelt ne sera pas
parvenu à faire adopter la loi qui
lui permettra d’en faire.

LE CONFLIT

Washington, 23. (P. A.) — La mise
au rancart d’une manière définiti-
ve du projet de M. Roosevelt de ré-
organiser la Cour Suprême des
Etats-Unis met fin à l’un des plus
grands conflits politiques depuis la
bataille qui se termina par l’aboli-
tion de l’esclavage.

Les origines du conflit remon-
tent au premier terme d'office de
M. Roosevelt comme président lors-
que le Congrès, à sa demande, adop-
ta une législation d'urgence sans

(Suite à la page 4, 3e Col.)

UN SUGCESSEUR
AU DALA-LAMA

Lhasa, Thibet, 23. — (P. C.) Le
successeur du dalai-lama décédé en
1933, un enfant né à peu près à la
même époque, vient d’être décou-
vert en Asie centrale, rapporte au-
jourd’hui de Nankin l'agence Reu-
ters. Le Thibet, qui est aujourd’hui
le centre du Bouddhisme dans le
monde, sera gouverné par cet en-
fant qui en sera aussi le chef spi-
rituel, Les lamas, prêtres bouddhis-
tes, cherchaient depuis quatre ans
l'enfant dans lequel s’est réfugié
l'âme du grand lama mort en 1933.
Le lamaïsme, la forme la plus pure
du bouddhisme, remonte à l’an 600
avant l’ère chrétienne. Le Thibet
sera gouverné pendant la jeunesse
de son nouveau souverain par le
panchan-lama, qui vivait en exile
en Chine depuis 1925 et qui vient
d'être rappelé. Le panchan-lama
avait été exilé à cause de son ami-
tié avec la Chine.

CENTENAIREDEGEDE
Forchu, N.-S, 23. (P. C.) — Ies

résidents de cette petite ville du
Cap Breton viennent de perdre un

.des plus vieux citoyens du Domi-
nion, dans la personne du capitai-
ne Donald Furguson, qui est dé-
cédé hier soir à l’âge de 106 ans.
Le capitaine était né en Ecosse et
était arrivé au Cap Breton dès son
bas âge. Il s’engagea comme mous-
se et monta jusqu’au grade de ca-
pitaine. Il y a 50 ans il vint s’éta-
blir ici et travaillait encore active-
ment lorsque la mort vint le cher-

NOMINATION
St-Jérôme, 23. — (P. C.) M. Ar-

thur-M. Michaud, de St-Jérôme, a
été nommégrand connétable et huis-
sier du district de Terrebonne, hier,
succédant à M. Henri-J. Daoust.

HOTEL MONTCALM
161-169, rue St-Jean, Québec

Chambre avec eau courante, $1.00; avec
douches. $1.25; avec bain, $1.50. Repas
table d'hôte, 0.50.
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25 VAGUE
DE CHALEUR

Chicago, 23. — (P. C. — P.
A.) Une nouvelle vague de cha-
leur s’est abattue hier sur les
Etats-Unis, faisant monter les
thermomètres. Plusieurs cen-
tres occidentaux ont littérale-
ment crevé de chaleur. Dans
dix régions la température était
à 100 degrés ou au-dessus. Yu-
ma, Arizona, rapportait le chif-
fre de 108, soit le plus élevé.

LE PRIXDU
BLE RESTE A
81.3 GENTS

J.-R. Murray quitte la prési-
dence del'Office du blé. —
George Mclvor est nommé
à sa place. — La même po-
litique que l'an dernier.

LESACHATS
Ottawa, 23. — (P.C.) La politi-

que suivie par l’Office du blé l’an
dernier sera la même pour la pro-
chaîne récolte, mais sous une direc-
tion différente. La démission du pré-
sident, M. J. R. Murray, a été accep-
tée hier par le gouvernement et le
vice-président, M. George MclIvor, a
été nommé à sa place. La vacance
causée par le départ de M. Murray
a été remplie par la nomination de
M. Robert Findlay, qui reste tréso-
rier et vice-président.
Le ministre du Commerce, M. W.

D. Euler, a annoncé ces change-
ments après une séance d' cabinet.
En suivant la même politique que
l'an dernier, l’Office maintiendra le
prix fixe de 87 cents et demi le bois-
seau, et ne fera aucun achat à
moins que le. prix du blé ne baisse
plus bas que 90 cents le boisseau.

L'Office du blé continuera de
fonctionner, a dit M. Euler, jusqu’à
ce que le gouvernement ait reçu le
rapport de la commission royale
Turgeon qui enquête sur la vente du
blé. La commission est actuelle-
ment en Angleterre. Lorsque ses
recommandations auront été étu-
diées, au cours de l’hiver prochain
probablement, Je gouvernement
adoptera une politique permanente
au sujet du blé.
La démission de M. Murray était

prévue. Il avait été nommé peu de
temps après l’arrivée au pouvoir du
gouvernement actuel en octobre
1935. Il succéda à M. John I. Mc-
Farland, qui avait été nommé prési-
dent de l’Office lors de la création
de cet organisme par le gouverne-
ment Bennett.
M. Euler a dit que M. Murray de-

vait abandonner son poste une fois
que l’Office aurait disposé du sur-
plus considérable de blé: que l’Office
détenait lorsqu'il fut nommé. Ce
surplus a maintenant été écoulé à
l'exception de ce qu’on garde pour
les semences et l'alimentation.
M. Murray recevait $20,000 par an-

née et le salaire de son successeur
ne sera pas augmenté. L'an dernier,
l'Office n’a pas acheté de blé, vu que
le prix ne baissa pas en bas du mi-
nimum fixé. Lorsque l’Office fut
créé, le gouvernement était en pos-
session de 200,000,000 de boisseaux.

LES STATISTIQUES
Ottawa, 23. — (P. C.) Le Bureau

fédéral des statistiques, avec la
coopération des départements pro-
vinciaux des affaires municipales,
entreprendra peut-être une étude
de la législation existante au sujet
de la compilation des statistiques
municipales en vue d’améliorer le
système. Ceci a été annoncé hier à
la fin d’une conférence de quatre
Jours jci entre les statisticiens pro-
vinciaux et fédéraux.

CHEZ LESMINEURS
Blackpool, Lancashire, 23. — (P.

C.-Havas) — La “British Miners’
Federation” s’est déclarée hier oppo-
sée a l'admission des communistes
dans le parti travailliste. Une réso-
lution condamnant le gouvernement
sur sa politique de réarmement a
été adoptée à l'unanimité. Une au-
tre résolution demandant une ac-
tion conjointe afin d'amener la ré-
duction des heures de travail a
aussi été adoptée.

NOUVEAU MAIRE
St-Hyacinthe, 23, — (P.C.) —Louis

Benot a été élu hier, maire de St-
Charles-sur-Richelieu, 15 milles à
l’ouest d’ici. I a battu l’ancien mai-
re, M. ‘Aimé Voghel, par un vote de
90 à 88.

“UN ENFANTSE NOIE
Sorel, 23. — (P.C.) Guy Benoit,

neuf ans, s'est noyé hier dans le
fleuve St-Laurent à St-Joseph de
Sorel après être tombé d’une cha-
loupe. Le corps a été repêché dix
minutes après, mais trop tard, par

  

Violent séisme près
de Fairbanks, Alaska

Un choc sismique très pronon-
cé a ébranlé hier matin tou-
te une région de l'Alaska.—
Les édifices fortement se-
coués. — La terre tremble
pendant plus d'une minute.

DES DOMMAGES-
Fairbanks, Alaska, 23, — (P.A.)

Un violent choc sismique a ébranlé
la ville de Fairbankset toute l’Alas-
ka, hier matin. Les maisons et les

et bon nombre d’hommes et de fem-
mes sont sortis en hâte de leurs de-
meures en vêtements de nuit.
Le tremblement de terre commen-

£a Vers 11 heures 09, heure avancée
de l’Est (7 heures 09 a.m., en Alas-
ka) et dura pendant plus d’une mi-
nute. D'autres chocs se sont fait
sentir toute la journée.
Le deuxième choc survint 46 mi-

nutes plus tard. Le troisième choc,
à 8 heures 01, fut si violent qu'il
dérégla le sismographe de l’Univer-
sité de l’Alaska,

Victoria, 23. — (P.C.) La station
sismologique à Gonzales Heights a
rapporté hier que de violentes se-
cousses sismiques avaient commen-
cé à se faire sentir à 1 heure, 14
minutes et 10 secondes, heure avan-
cée de l'Est, hier après-midi, et que
le sismographe a continué à les en-
registrer jusqu’à 3 heures 30,
D'après les calculs, l’épicentre se

trouvait à 1,460 milles de distance,
près de la côte du Pacifique et pro-
bablement dans la péninsule de J’A-
laska,

Halifax, 23. — (P.C.) Le sismo-
graphe de l’Université de Dalhousie
a enregistré un “violent” tremble-
ment de terre de deux heures entre
midi 18 et 2 heures 18, heure avan-
cée de l'Est, hier après-midi. Le Dr
J.-H.-L. Johnstone, professeur de
physique, a estimé que l'épicentre
se trouvait à 3,300 milles de distan-
ce.

Juneau, Alaska, 23. — (P.A) Le
bureau météorologique des Etats-
Unis a rapporté hier qu’un tremble-
ment de terre a ébranlé l'intérieur
de l'Alaska, entre 7 heures et 8 heu-
res, hier matin (11 heures am. et
midi, dans l'Est) et qu’il a causé
beaucoup de dommages à Fairbanks.
Les secousses ont aussi été perçues
à Hot Springs et à Tanana.

La station météorologique a ap-
pris que les dommages avaient sur-
tout été causés aux fenêtres et aux
marchandises dans les magasins.

Elle rapporte qu’à 1 heure 35,
hier après-midi (5 heures 35 pm.
dans l’Est) les secousses se faisaient
encore sentir,

On croit que c’est le même trem-
blement de terre que celui qu'ont en-
registré les sismographes des Etats-
Unis et celui de Victoria, en Colom-
bie canadienne,

Personne, d’après les renseigne-
ments qu’on a pu obtenir, n’a été
blessé et il est impossible d'estimer
les dommages.

On s'inquiète pour les habitants
de la région du glacier Black Ra-
pids, près de la rivière Big Delta, à
125 milles d'ici. Les lignes de com-
munication avec cet endroit sont
brisées et on croit que cette région

(Suite à la page 2 Te col.)

ON ACCUSE
LA POLICE
DE CHICAGO

Un rapport sénatorial rédigé
en termes très sévères, ac-
cuse la police de Chicago
d'avoir attaqué brutale-
ment une foule de grévistes
le 26 mai dernier.

DIXMORTS
Washington, 23. — (P. A) Un

rapport sénatorial rédigé en termes
sévères a été publié hier qui accuse
la police de Chicago d'avoir atta-
qué, brutalement et virtuellement
sans provocation, une foule de gré-
vistes le 26 mai dernier près des
usines de la Republic Steel Compa-
ny.

 

La commission des libertés civi-
les, présidée par le sénateur La
Follette, à soumis au Sénat le ré-
sultat de son enquête et il affirme
dans ce rapport que la police au-
rait “clairement pu éviter les con-

moria] Day”.

Il fait observer que 10 grévistes
furent tués et que plusieurs autres
furent blessés par les balles de la
police. “La majorité d’entre eux,
précise-t-il, furent atteints dans le

; dos”,

La commission critique les auto-
rités municipales de Chicago pour
“avoir apposé le sceau de leur ap-
probation sur la conduite de la po
lice” et ajoute: “Leur refus d’attri-
buer la responsabilité à ceux à qui
appartient la responsabilité invite-
ra la répétition d'incidents sembla-
bles”.

Le rapport était accompagné d’u-
ne profusion de photographies pu-
bliées par les journaux et de décou- Ted Franks.

~
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édifices ont été fortement secoués.

séquences de la rencontre du Me-  
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DES TROUBLES EN TERRE SAINTE
 

 

 

 
On voit ici les troupes anglaises pénétrant dans Haija, une des principales villes de Palestine, afin de

maintenir l’ordre et de prévenir les troubles qui s’annoncent à lasuite de la proclamation de la divi-
sion de la Terre Sainte, On sait en effet que la Palestine comprendra trois parties, une pour les Juifs,
une autre pour les Arabes et la troisième demeurera sous la juridiction de l’Angleterre.

  

Des élections provinciales
en Ontario avant trois mois
 

ENVOLEE
DE PRINCE

Edmonton, 23. — (P. C.) Le
prince Constantin Cantaccusi -
no, aviateur roumain, a l’inten-
tion d’entreprendre d’ièi, peu le
tour du monde en avion. Il
fera escale ici et il a fait consi-
gner à l’aéroport local 600 gal-
lons d’essence et 45 gallons de
lubrifiant. L’essence est arri-
vée de San Francisco et de
New-York et le lubrifiant, d’Al-
lemagne.

UN MEURTRIER
ABATTU PAR
LES AGENTS

Victor Szymouski, assassin du
sergent Fred Davidson, de
la police de Sudbury, est
tué par les policiers, — Son
compagnon  dangereuse-
ment blessé.

TRAGEDIE
Sudbury, Ont., 23. — (P.C.) —Les

funérailles du sergent Fred David-
son de la police de Sudbury ont eu
lieu hier, quelques heures aprés que
son assassin eut été abattu par les
balles vengeresses des policiers qui
le recherchaient, lui et son compa-
gnon, depuis le 11 juillet.

Les policiers traquérent les deux
hommes & un endroit isolé le long
du chemin de fer à 40 milles au
nord de Sudbury. Victor Szymonski
a été tué et son complice, Tom Sho-
ke, a été blessé et fait prisonnier.

Sur son lit de mort, lundi soir,
le sergent Davidson déclara que
Szymonski, un Polonais, avait fait
feu sur lui, qu’il tomba et que son
assassin continua de le cribler de
balles. Le lendemain matin, David-
son succombait à ses blessures et à
sa mort on redoubla les recherches
pour les deux hommes accusés de
meurtre.

Les traces laissées par les chaus-
sures à semelles de caoutchouc de
Shoke conduisirent les policiers à
l'endroit où ils se trouvaient hier.
Les quatre officiers approchèrent
avec prudence et s’abritèrent der-
rière un rocher afin de ne pas s’of-
frir aux balles des fugitifs, posses-
seurs tous deux d’un dossier crimi-
nel bien chargé et bandits notoires.
Szymonsky et Shoke sortirent en
(Suite à la page 2, 8a col.)

BATAILLE AU MEXIQUE
Puebla, Mexico, 23. (P. C. — P.

A.) — Des troupes commandées par
le colonel Manuel Salazar ont tué
quatre hors-la-loi, hier, et en ont
blessé seize autres dans une batail-
le qui s'est déroulée dans les fau-
bourgs de cette ville.

VICTIMES DE L'AVION
Londres, 23. (P. C. — P. A) —

Cinq personnes ont perdu la vie hier
soir quand un avion de la force roya-
le aérienne s’est écrasé sur le som-
met d’une colline, dans le Derby-
shyre, après avoir lancé des signaux
de détresse.

 

 

  

Le "Globe and Mail" annonce
aujourd'hui que M. Hep-
burn et son gouvernement
en appelleront au peuple
au cours de l'automne,

LE 9OCTOBRE
Toronto, 23. — (P. C.) Le Globe

and Mail annonce aujourd’hui qu’il
à appris de bonne source hier à
Queen's Park que le premier mi-
nistre de l'Ontario, M. Mitchell
Hepburn, el son gouvernement en

 

appelleront au peuple “avant trois |-
mois”,
“La campagne électorale et la

votation devraient être finies dès la
semaine qui se terminera le 9 oc-
tobre, ajaute le journal, bien qu’un
concours de circonstances impré-
vues puisse retarder la décision des
électeurs, jusqu’au début de no-
vembre”.

Il n'y aura pas de session spe-
ciale avant la campagne électora-
le, poursuit le Globe and Mail, “et,
en conséquence, aucune nouvelle
distribution des 90 sièges actuels,
comme il en avait été question”.
Le journal dit encore :
“La réorganisation du cabinet el

la réorganisation de la Commis-
sion de l’Hydro et de la Commission
des liqueurs, qui furent discutées
récemment, seront, a-t-on appris,
suspendues jusqu’après l'élection.
“I n’a cessé d’être bruit d’une

élection de bonne heure cet autom-
ne depuis la session de 1937, et en
particulier depuis le remaniement
ministériel que provoqua la ques-
tion du C. O. I. laquelle question
coûta leur portefeuille à l'ancien

(Suite à la page 4, 5e col.)

L'Etat et les
coopératives

M. l'abbé À. Malouin lit un
travail à la Semaine sociale

de St-Hyacinthe.
St-Hyacinthe, 23. — (P.C.) Hier

soir a eu lieu l’assemblée populaire
de la Semaine Sociale, tenue sous
les auspices des Syndicats Catholi-
ques. M. l'abbé Armand Malouin,
aumônier de l’Union catholique des
cultivateurs de Sherbrooke, a parlé
des syndicats catholiques, des lois
ouvrières et des organisations pro-
fessionnelles,
M. l'abbé Malouin, dont la cause-

rie était intitulée “L’Etat et les co-
opératives”, a dit que le plus grand
service que nos gouvernements pou-
vaient rendre a l'heure actuelle en
faveur de la coopération serait
“d’unir les associations profession-
nelles aussitôt que possible et de ne
pas craindre de leur donner toute
l’autorité nécessaire pour organiser
leur vie économique”.

“Four ce qui est de la profession
agricole, poursuivit-il, j'espère qu’à
sa prochaine session le gouverne-
ment provincial adoptera l’admira-
ble législation d'union profession-
nelle agricole laissée en plan à la
dernière session”.
Le conférencier a indiqué trois

différents types d'intervention ‘de
l'Etat dans les institutions socialo-
économiques, suivant les systèmes
italien, allemand et français, systè-
mes qu’il a expliqués,

(Suite à la page 4, 5e col.)

NOYADEDE 2EPOUX
Welland, Ont, 23. (P. C.) — M.

et Mme M. Seitz, de Buffalo, se sont
noyés hier en se baignant a Plea-
sant Beach, à 10 milles à l’est de
Port Colborne. L'accident se pro-
duisit lorsque les deux époux tom-
bèrent dans un trou très profond du
lac Erié, :
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UNE ROYALE
RECEPTION

Londres, 23. (P. C. — câble)
Le dernier événement de la sai-
son, mondaine du  couronne-

; ment, un garden party, a at-
tiré 10,000 personnes hier sur
les terrasses du palais Buckin-
gham. La plupart des mem-

 bres de la famille royale
étaient présents, à l'exception
de la princesse Elizabeth, qui
s’était écorché un genoux en
tombant de sa bicyclette la veil-
le.

FORMIDABLE
ATTAQUE DES
NATIONAUX

La bataille se poursuivait en-
core avec furie hier autour
de Madrid. — Les positions
fortifiées du gouvernement
résistent à la tempête.

LA COTE 660
Madrid, 23. — (Par Jean Rollin,

copyright 1937 par l’agence Havas)
La bataille se poursuivait toujours
avec autant de furie hier soir mais
le nerf de la contre-offensive’ des
nationaux semblait faiblir pendant
que les sauvages combats qui se li-
vrent pour la possession des lieux
stratégiques à l’ouest de Madrid al-
laient entrer dans leur sixième
journée consécutive.
Les positions bienfortifiées du

gouvernement ont résisté à la tem-
Pête et continuent de tenir avec
succès devant les plus formidables
attaques que les nationaux sont ca-
pables de lancer.

La côte 660, stratégiquement située
à quelques milles à l’ouest de Villa-
franca del Castillo, a continué d'ê-
tre l'enjeu de la bataille hier, mais
les aviateurs insurgés ont porté la
guerre plus avant dans le territoire
gouvernemental.

La côte 660, qui commande le
saillant enfoncé dans les lignes des
assiégeants, sera encore pour quel-
que temps le centre de la bataÿle
qui se livre dans le triangle ravagé
par les obus que forment les villes
de Brunete, de Villanueva de la Ca-
nada et de Villafranca del Castillo.
Les derniers rapports à venir de la

ligne de feu disent que la côte est
transformée en un “no man's land”
jonché de cadavres. Bien que forcés
de l'abandonner deux fois mercredi.
les gouvernementaux ont pu empê-
cher les nationaux d’en reprendre de
nouveau entièrement possession.

Il semblait hier soir que l’offensi-
ve  Insurgée s’effritait petit à petit

(Suite à la page 4, 4e col.)

FEUX DE FORET
Missoula, Montana, 23. (P. C. —

P. A.) — Le service forestier des
Etats-Unis à rapporté hier que deux
hommes ont péri dans un feu de
fôrêt qui a fait rage sur un terrain
de 1,600 acres, ap sud d'ici. Des of~
ficiers des quartiers généraux locaux
ont appris que les morts sont Lee
Coy et Ray van Sickle, deux scieurs
d’un camp de bûcherons. Le ser-
vice forestier a dit que près de
600 hommes ont mis le feu sous
contrôle, dans la région de Miller
Creek.
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DOUZE PAGES

TS-UNIS
M. Eden propose un
nouveau compromis

Des personnes renseignées ont
révélé hier soir que l'An-
gleterre a présenté un nou-
veau plan aux puissances.—
Pour ressusciter le système
de non-intervention.

UN SECRET
Londres, 23 — (Copyright 1937 par

l'agence Havas - PC.) — Des per-
sonnages bien renseignés ont révélé
hier soir que l’Angleterre avait pré-
paré un noûveau plan de compromis
destiné à ressusciter 1e système de la
non-intervention en Espagne et que
ce plan forcerait les critiques du plan
original à accepter ou à refuser que
les volontaires étrangers soient éva-
cués de l'Espagne avant que le droit
de belligérance ne soit accordé aux
combattants.

Il a été impossible d’obtenir les dé-
tails des nouvelles recommandations
mais on croit qu’elles ne compren-
nent aucune des suggestions avan-
céesdans les négociations diplomati-
ques qui suivirent l’ajournement du
sous-comité de non - intervention
mardi dernier.
D’après des renseignements obte-

nus de bonne source, la nature exac-
te du nouveau plan sera gardée se-
erète jusqu’à ce qu'il soit présenté
au sous-comité à sa prochaine séan-
ce. Ceux qui l’ont formulé espèrent
qu'il répondra aux critiques dont son
prédécesseur a été l’objet aux délibé-
rations de mardi dernier.

Ces critiques concernaient l’ordre
dans lequel devaient être discutés les
différents projets du plan anglais de
compromis et la nouvelle formule est
de nature, dit-on, à résoudre les dif-
férends actuels.
Mais il est presque certain que le

refus de l'ambassadeur italien Gran-
di de discuter les propositions dans
l’ordre où elles devaient l'être sera
suivi de son refus d'admettre que les
volontaires étrangers soient retirés
avant l’octroi du droit de belligérant.

C’est l’attitude prise par l’ambas-
sadeur italien qui causa l'ajourne-
ment de la séance sine die.

Suivant la thèse italienne, laques-
tion d'établir des observateurs neu-
tres dans les ports espagnols aurait
dû être suivie de la discussion du
projet d’abolir le contrôle naval et de
rétablir la surveillance sur les fron-
tières espagnoles. L’Angleterre, ap-
puyée par la France, soutint que les
volontaires et la question de belligé-
rance devaient venir ensuite dans
l’ordre de discussion.

Le secrétaire du Foreign Office, M.
Eden, aurait tenté en vain hier de
conclure un arrangement avec Gran-
di en vertu duquel l’Angleterre au-
rait accepté l'ordre de procédure sug-
géré par l'Italie si Rome avait con-
senti à donner la priorité à I'évacua-
tion des volontaires. L’ambassadeur
italien refusa en soutenant que les
questions des volontaires et- de la
belligérance étaient indépendantes et
devaient être discutées séparément.

Paris, 23. — (P.C.-Havas) — Le
comité central du parti communiste
français, en séance dans le faubourg
de Montreuil, a critiqué hier la po-
litique de non-intervention dans la

(Suite à la page 4, 6a col.)

LES ELEVES
DE MARCOM

AUTRAVAIL
Les continuateurs de l'oeuvre
du grand savant italien
poursuivent avec ardeur
l'exécution de la tâche qu'il
leur avait tracée. — Les on-
des naturelles.

À BOULOGNE
Rome, 23. — (P. A.) Les élèves du

marquis Guglielmo Marconi conti-
nuaient fidèlement ses travaux hier
pendant que la population de Rome
rendait ses derniers hommages au
grand inventeur défunt.
Les savants que Marconi s’était

associés au cours de sa vie poursui-
vent dans cing laboratoires les re-
cherches qu'il avait entreprises et
dont il avait définitivement déter-
miné la direction peu de temps
avant de mourir.
Luigi Solari, président de la som-

pagnie Marconi, a révélé que (undi
dernier encore l'inventeur de la T
S. F. & discuté du problème d’adap-
ter les ondes naturelles — telle que
l& radiation du soleil — à la trans-
mission des messages,
Marconi réalisait que son cueur

était faible et qu'il allait mouri
bientôt, a dit Solari. Il avait pris
ses précautions pour que ses tra
Vaux ne fussent pas abandonnés.
Des laboratoires en Angleterre et
en Italie continueront ses expérien-
ces dans la direction qu’il a lui-mé-
me indiquée.

Hier, la dépouille de Marconi re-
posait en chapelle ardente dans l’é-
glise Ste-Marie de: Anges et eile
est transportée aujourd’hui à Bou-
logne pour le service et l’inhuma-
tion.
L'inventeur a laissé tous ses biens

a sa famille. Il lègue une fortune
considérable. mais le montant n’en

 

  & pas été révélé.  

 

CONFERENCE
A CORNWALL
Montréal, 23. — (P. C.) Le

maire de Cornwall, Ont., M. Aa-
ron Horovitz, a annoncé hier
soir qu’une conférence aurait

lieu lundi à Cornwall entre les
Canadian Cottons, Limited, et

les représentants des 1,700 em-
ployés en grève de la compa-
gnie. Cette grève a été dé-
clarée mardi dernier par le
syndicat international des ou-
vriers du textile.

UN ACCORD
PACIFIQUE
EN ORIENT

Le Japon et la Chine semblent
décidés à régler pacifique-
ment le conflit survenu en
Chine du nord. — Un rè-
glement local et retrait des
troupes.

EVACUATION
Tokio, 23. — (P.A.) Le Japon et la

Chine semblaient avoir décidé hier
soir de chercher à régler leur con-
flit en Chine du Nord par des moy-
ens pacifiques plutôt que par une
guerre.

Ici et à Nankin, les mesures pri-
ses par les gouvernements semblent
fortement dirigées dans la direction
de la paix.
Domei, l'agence de nouvelle japo-

naise, rapporte de Péping que le
gouvernement central de Chine a
consenti a un réglement loca! du
conflit entre les intéréts.chinois et
japonais.

Un tel accord, pourvoyant au re-
trait des troupes des deux nations,
a déjà été conclu entre les comman-
dants locaux chinois et japonais, et
le gouvernement de Nankin, est-il
rapporté l’a approuvé.
Les autorités disent que ceci enlè-

vera la plus dangereuse source de
friction entre les deux puissances.
Le ministère japonais de la Guer-

re a donné des ordres qui indiquent
Une suspension des prépartifs du
Japon à la guerre.
On rapporte que les troupes ja-

ponaises et chinoises évacuent la
zone immédiate du conflit à l’ouest
de Péping.
Domei dit que le gouvernement de

Nankin a avisé le général Soung
Cheh-Youan, président du conseil
politique des provinces d’Hopéi et de
Chahar et commandant de ia 29e
armée, qu’il accepterait le règlement
qu’il a conclu avec les chefs militai-
res japonais de la Chine du Nord.

Jusqu’ici, Nankin était resté oppo-
Sé à une telle solution locale, affir-
mant que les questions en jeu
étaient nationales et devaient être
réglées entre les gouvernements de
Tokio et de Nankin.
Les rapports japonais de Nankin

disent que la voie est ouverte à une
reprise des négociations directes en-
tre les deux gouvernements natio-
Naux sur les grandes questions. Les
diplomates étrangers à Nankin au-
raient contribué à décider les deux
puissances orientales à chercher la
paix.
Péping, 23. — (PA) Un train

chargé de troupes parti de Péping
dans la direction de l'ouest hier soir
a donné le signal duretour de la
paix dans cette région, après deux
semaines de bataille presque conti-
nuelle entre Chinois et Japonais.
Ce train, le premier à partir de

Péping sur la voie ferrée Péping-
Hankao depuis deux semaines. por-
tait 500 soldats de la 37ème division
chinoise, celle-là même qui entra en

(Suite à la page 4, 6a col.)

M. DE COTRET S'OBJECTE
‘Trois-Rivières, 23. — (P.C.) —J-

H.-René De Cotret, contrôleur de la
ville, a refusé hier d'approuver la
motion votée lundi dernier par le
conseil de ville, motion par laquelle
le trésorier, Jacques Denechaud, était
démis de ses fonctions, et F. Guil-
lemette était nommé comme son
successeur. Le contrôleur n’a pas
donné la raison de son refus. Le
conseil n’a pas le pouvoir de ren-
verser cette décision.

LE GANGER
Washington, 23. — (P. A) Le

sénat américain vient de passer un
bill par lequel il autorise la dépense
d’une somme de $700,000 pour ac-
tiver les recherches que l’on est a
faire sur le cancer. Avec cet ar-
gent on construira un institut Na-
Lional du Cancer et plusieurs expé-
riences qui pourront aider au trai-
tement de cette grave maladie se-
ront entreprises .

16 ANS DE PRISON
New-York, 23 — (P.A.) —Joseph

Aveta, trouvé coupable de conspira=
tion et d’avoir importé 40 livres
d’opium à bord du paquebot ‘Prési
dent Harding”, a été condamné hier,
à purger une sentence de 16 ans de
prison.
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   Services mé-
—— t é or ologiques,

Toronto, 23.
(P. C.) La pres-
sion atmosphéri-
que était basse,

hier soir, de la cote occidentale de
la baie d’Hudson jusqu’à la vallée
de la rivière Rainy dans le Kansas,
tandis qu’elle était élevée sur les
provinces occidentales, la région du
bas des lacs et les états du sud-est.
Les provinces occidentales ont eu
quelques orages slectriques hier ainsi
que la région du lac Supérieur. Ail-
leurs il a fait beau, et chaud dans
l'Ontario, le Québec et le Nouveau-
Brunswick.

, Min. Max.
Dawson ., .. . « 48 64
Victoria . . . 54 68
Edmonton . . … 50 66
Régina ., .. . . 60 78
Winnipeg . . - 66 86
Toronto .. , , . 64 88
Ottawa ., … + » 58 90
Montréal .. ., . 70 86
Québec .. .. . . 62 86
St-Jean .... 54 76
Halifax . . . . 54 70
Charlottetown .. 58 80

PRONOSTICS:

Vailée du bas Saint-Laurent : —
Vents modérés ; beau et -décidé-
ment chaud ; peut-être un orage
électrique.
Nerd-ouest du Québec et région

du Lac St-Jean : — Beau et chaud :
probablement suivi d’orages électri-
ques locaux.
Vallées de l’Outaouais et du haut

St-Laurent: — Vents modérés; beau
et décidément chaud ; peut-être un
orage électrique.

VENDREDI, LE 23 JUILLET

Soleil : lever 4 h. 13 min.
coucher : 19 h. 29 min.

Lune : lever : 19 h. 17 min.
coucher : 4 h. 25 min.

Marées : hautes : 6 h. 09 min. et 18
h. 43 min.
basses : 1 h. 13 min. et 13 h.
52 min.

(Heure normale de l’est)

RESOLUTIONIRLANDAISE
Atlantic City, N-J. 23 — (F.AI —

Une résolution condamnent les lois
prohibant aux catholiques de tenir
des offices publics dans six comtés
du nord de l'Irlande, a été adoptée
hier, par “The Ancien Order of Hi-

Chronique maritime
UN EXPLOIT

Huit Montréalais ont accompli
un exploit remarquable en parcou-
rant la distance qui sépare Québec
de la métropole, soit 130 milles par
eau, avec un canot de bois de 32
pieds de longueur. Ils partirent di-
manche matin du Yacht Club de
Longue Pointe, et ceux qui suivent
ordinairement les activités du port
local prétendent qu’ils les ont vu ar-
river à une vitesse remarquable. Tout
le trajet s’est effectué à l’aviron.
Leur embarcation ne pèse d’ailleurs

que 300 livres. Ces jeunes gens ont
passé la nuit hier près de l’Anse-au-
Foulon. Ils repartent aujourd’hui
pour Montréal. Cette fois-ci cepen-
dant, le trajet sera de beaucoup plus
facile pusqu’ils s’embarqueront sur
un paquebot de la Canada Steamship
Line, avec leur équipement.

L’ANTONIA

L'Antonia est attendu à trois heu-
res de l’après-midi demain. Le na-
vire se rend à Montréal où il séjour-
nera une partie de la semaine pro-
chaine.

LE “BEDFORD”

Le Duchess of Bedford, est attendu
ce soir, à six heures. Le navire du
capitaine Sapsworth transporte plu-
sieurs passagers. On remarque parmi
eux M. C. Parry, de Chicago, secré-
taire du Rotary International, qui
revient de la convention de Nice, M.
W. G. Stark, assistant commissaire
canadien du commerce, M. W. G.
Megan, du département de l’Agri-
culture du gouvernement du nord de
l'Irlande, et plusieurs autres.

UN AVIS

Le Département des ‘Transports
publie l’avis suivant et prie les navi-
gateurs d’en prendre note. Il s’agit
d’une drague qui est présentement à
l’oeuvre, et toutes les précautions doi-
vent être prises par les navigateurs
qui voyagent dans ces parages. “La
drague No 16 du Département des
Transports travaille maintenant du
côté sud du Banc Brülé, à peu près
trois cents pieds de la bouée à gaz
No 111-B, le jour seulement”.

DE RETOUR

Ce navire qui est parti le 13 juil-
let dernier avec tous les pasagers
que son accommodation lui permet- bernians”, lors de sa convention an-

nuelle tenue ici.
tait d’accepter, a effectué à l’heure
actuelle, plus de la moitié de la

 

Tout le monde aime aller en BATEAU

à MONTRÉAL!

 

BILLET ALLER ET

PRIX POUR AUTOS

$5 avec 1 ou 2 pas-
sagers; $4.50 avec 3
et $4 avec 4 ou plus, ©

Départ chaque jour de Québecà 7.
donnent sur l'extérieur et ont l’
Excellents repas. Orchestre.
gnons de voyage.

  
 

 
Ponts spacieux.

C’est

tellement

@ PLUS CONFORTABLE
RETOUR © PLUS RAFRAICHISSANT

*10-° couche ® PLUS SPACIEUX
. “"" |@ PLUS AGRÉABLE

ET

lus Amusant!
30 p.m., H.N.E. Toutes les cabines
eau courante, chaude et froide.

Charmants. compa-

Renseignements et locations chez les agents de voyages où à la

CANADA STEAMSHIP LINES
14, RUE STE-ANNE (vis-à-vis le Château Frontenac)

Téléphone: 2-6801.
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—Pourquoi revenait-elle toujours
sur Romaris ? Elle avait deviné qu’il
détestait cet endroit... Mais savait-
elle pourquoi ?
- —Quand repartez-vous ! lui de-
manda-t-elle soudain, cessant de
bouder.
—Très prochainement.
—Très prochainement veut dire

aussi bien deux jours que trois se-
maines.

—Et vous, ma cousine, rejoignez-
vous votre mari en Autriche ou fe-
rez-vous un séjour auà Noisetiers
avant de repartir ?

—J'irai aux Noisetiers, et Je vous y
invite. Je suis plus hospitaliére que
‘vous moi !
—Vous êtes très aimable et je re-

mercie mais .. .

—Mais vous ne voulez pas plus me
suivre aux Noisetiers que me permet-
tre de vous suivre à Romaris ?
“ Puis, changeant brusquement de
sujet, elle dit :
; —Je suppose que dès votre retour,  

4

Îse familiariser avec qui que ce soit.

Nora organisera une réception à Sal-
raz... aussi bien réglée qu’un me-
nuet, comme toujours ! Vos listes
d'invités comprendroift seulement des
ducs et des duchesses et ils seront
reçus avec tout le décorum, toute la
dignité et tout l’ennui que comporte
l’étiquette ?... Au fait, j'espère que
vous serez rentré en grâce avec l’'Em-
pereur ? i

-——Si jamais j'ai cette faveur, dit-il
sèchement, je la devrai à la seule
influence de Nora et à l’amitié per-
sonnelle que Sa Majesté veut bien
lui accorder.
—Je me suis toujours demandée

comment vous avez encouru une tcl-
le disgrâce ? fit-elle dédaignant la
réponse et plongeant un regard aigu
dans les yeux de sa victime.
—I est très naturel d’être disgra-

cié de son souverain quand on lui
désobéit.
—Oui je sais, vous êtes impénétra-

ble ! Votre ligne de conduite me fait
toujours penser à la maxime des
grands diplomates : le secret pour
durer est de ne jamais se brouiller, ni

 

croisière qu’il entreprenait alors. Le
“North Star”, commandé par lc ca-
pitaine Robert Clarke, est attendu
ici ce matin.

SAUVE

La “Traverse” et le “Lord Strath-
cona”, deux puissants toueurs, sont
actuellement à remorquer le fréteur
“Kino”, dont il a été question il y
a quelques semaines, lorsqu'il subit
un malencontreux échouement le
long des côtes de Cap-Breton. Il ne
sera pas à @nébec avant quelques
jours puisque cse trois navires qui
voguent de concert ont plus de 500
milles à faire avant d’atteindre le
port local.

LES GOELETTES

Capt. Ls Tremblay, goélette “Léon
T” prendra marchandises jeudi, pour
Ile aux Coudres, départ vendredi,
quai R 2.

S. S. Roberval Ex. S. S. Savoy,
prendra marchandises aujourd’hui
au hangar 21 pour Chicoutimi, Jon-
quière, Kénogami, Bagotville, Port-
Alfred et Grande Baie, départ ven-
dredi soir, tél. bureau : 2-2857. Capt.
Gagnon prop.

Art. Vaillancourt, agent

PAS PRET

Capt. J. Madson, prendra mar-
chandises vendredi pour Matane,
Méchin et Cap-Chat, hangar 21.

Oct. Langlois, pour Rimouski, Ma-
tane et Ste-Anne des Monts jusqu’à
Mont Louis.

SERVICE DES SIGNAUX

St-Jean, 14 -- Montant 12.10 p. m. Port-
well, 145 p. m. City of Salisbury. Des-
cendant 1.05 p. m. Goélette Crone Island,
9.20 a. m. Madriton, 9.45 a. m. Hektor, 9.45
Tadoussac, 11.05 Yacht, 12.50 p. m. Jud-
ge Kenefick.

Ile aux Grues, 31 -- Montant 11.40 a, m.
Watkins Nisbet.
Cap Saumon, 82 -- Nuageux, sud-ouest.

Montant 8.50 a. m. Eaglescliffe Hall, 9.50
a m. Vapeur, 11.30 a. m. George J.
Goulandrid. Descendant 11 a. m. Alexandra
Hoegh, 12.40 p. m. Newton Moore, 12.45
p. m. Lady Somers.

Pte Noire, 112 -- Descendant 8.40 a. m.
Goélette H. A., 1 p. m. C. G. 8. Loos.
Port Alfred, 152 -- Rena parti hier 6 p.

m, pour New-York, John A. Holloway ar
rivé 11 a. m. aujourd’hui.
Chicoutimi, 165 -- Providence Transport

arrivé hier 8 p. m.
Pte au Père, 158 -- Clair, ouest. Mon-

tant Domby, 1 p. m, Vigor. Descendant a
midi Wanstead. 12.30 p. m. Carinesk, 1
p. m. Runswick. :
Matane, 202 -- Clair,

naud parti 11.30 a. m.

Rivière à la Martre -- Clair, nord-ouest.
Descendant 11.30 a. m. Gaspe County.
Pte Renommée, 330 -- Clair, sud-ouest.

Montant 10 a. m. Athelmere, 11.20 a. m.
Duchess of Bedford 245 est, 12.45 p. m.
Shekatika 41 SE. Descendant a. m. Clare
Lilley, 13.30 p. m. Rygja.
Gaspé, 375 -- Gaspesia arrivé 4.15 a. m.

reparti montant 11 a. m.
Cap des Rosiers -- Clair, fort sud-ouest.

Descendant 11.30 a. m. Marosa.
Point Tupper, 581 -- Clair, sud-ouest.

Montant 9 a. m. Surewater. Descendant
9.50 a. m. Lionel.
Belle Isle, 739 -- Fumée, fort ouest. Mon-
tant 9 a. m. Delilian 400 est, 11,30 a. m.
Antonia T0 est.

MONTREAL A QUEBEC

calme. Père Ar-

Longue Pointe, 134 -- Clair, Mest. Mon-
tant 9.15 a, m. Kinmount, 11.15 Bulkarier,
8 a. m. Vancolite, 11.50 City of Kingston.
Cap St-Michel, 125 -- Clair, sud-ouest.

Descendant 12.15 p. m. Sioux.
Sorel, 100 -- Clair, sud-ouest. Montant

12.30 p. m. Bon Voyage & Eureka avec
le Storviken. Descendant 10.30 a. m. Cap
aux Rets.

Trois-Rivières, 65 -- Clair, ouest. Mon-
tant 10.40 Mondom, 1.45 Koumoundouros.
11.45 Mont Ste-Anne, 1.50 p. m. Reginald
C. Descendant 1.05 p. m. Chicoutimi &
Tow, 10.30 a. m. W. H. Daniels.

Pte Citrouille, 55 -- Clair, sud-ouest.
Montant 10.35 a. m. Ste-Anne & Tow.

St-Jean, 45 -- Clair, sud-ouest. Descen-
dant 2.05 p. m. Rose Hélène.
Grondines, 41 -- Clair, ouest. Montagt

12.25 p. m. Bonsecours & Tow ancré,
Descendant 1.50 p. m. Aeas.

St-Nicolas, 12 -- Clair, ouest. Montant
1.35 p. m. Mount Ithome. Descendant 1.55
p. m. C. G. S. Frontenac & Tow, arrivé,
1.50 p. m C. G. S. Bellechasse passé. 2
p. m. Manchester Port.
Québec -- Clair, ouest. C. G. S. Druid

arrivé 10.20 a. m. East Wales passé 11.05
a. m. Sinfonia arrivé descendant 10.30 a.

de Montréal

métropole exposent leurs

laires infimes,

Montréal, 23. — (Spéciale). — La
première grève dirigée par le C. I.
O. à Montréal, celle qui a sévi du-
rant 23 jours à l’usine de la “W.R.
Cuthbert and Company”, a été in-
terrompue mercredi. A une assem-
blée spéciale tenue ce jour-là aux
quartiers-généraux des grévistes, qui
sont au nombre de 75, tous mem-
bres de 1a “Amalgamated Associa-
tion of Iron, Steel and Tin Wor-
kers of North America”, on a déci-
dé aprés un vote de retourner au
travail. Un certain nombre de gré-
vistes étaient déjà retournés à l'u-
sine. Celle-ci, qui emploie en temps
normal une équipe de 95 manoeu-
vres, avait continué d'opérer pen-
dant la grève avec une équipe ré-
duite.
Un comité de grévistes s’est entre-

tenu avec Lawrence Cohen, gérant
de la Cuthbert Company pour leur
‘permettre de retourner à l'ouvrage
sans qu’aucun de ceux qui ont fait
le piquetage devant l’usine pendant
trois semaines ne soit en rien in -
quiété.
M. Cohen a plusieurs fois déclaré

par la voie des journaux qu’il ré-
embaucherait tout ouvrier qui serait
prêt à retourner à l’ouvrage.
La Amalgamated Association of

Iron Steel and Tin Workers deman-
dait aux directeurs de la Cuthbert
Company qu’ils reconnaissent l'union
comme seule autorisée à représenter
l’ouvrier et une augmentation de sa-
laire de vingt contre cent.
Aussitôt après la déclaration de la

grève, le ministère provincial du
‘Travail avait offert sa médiation
pour régler le différend, mais les di-
recteurs de la compagnie ont igno-
ré cette offre. On avait décidé de
remettre à plus tard le rappel de la
grève lorsqu’on annonça qu’on a-
vait reçu un chèque de $500 de l’of-
fice international dy C. I. O, à
Pittsburgh pour fins de gréve. Ce-
pendant on a décidé avant-hier de
retourner l’argent à ceux qui l’a-
vaient envoyé.
En annonçant la fin de la grève.

M. Lucien Dufour, chef de la sec-

 

DERNIERE HEURE

St-Jean, 14 -- Montant 2,05 p. m. Wat-
kins F. Nisbet. :
Cap Saumon, 82 -- Montant 1.30 p. m.

St-Laurent, 1.45 p. m. Winona, 2 p. m.
Colytto & Drakepool, 2.20 p. m. North
Voyageur & North Star. Descendant 2 p.
m. St. Ulric, 2 p. m. Laure William B.
Matane, 202 -- Chemong arrivé descen-

dant à midi.
Bersimis, 170 -- Clair, fort nord-ouest.

Goélette J. E. T. au quai.

VAISSEAUX PASSAGERS MONTANT

Pte Renommée, 330 -- 11.20 a. m. Du-
chess of Bedford 245 est, dû 6 p. m. ven-
dredi.

Belle Isle, 739 -- 11.30 a. m. Antonia 70
est, attendu 3 p. m. samedi.

JEANNE CHERIE-
Grands mercis de m'avoir suggéré le
Savon et l’Onguent Cuticura pour mes
comédons et pores agrandis. Une fois
Cuticura à l'oeuvre ces machines ne du-
rent pas longtemps. Toute la famille
s’en sert maintenant. Toujours, Marie.
Savon 25c. Onguent 25c.. Echantillon
GRATUIT. Ecrire ‘’Cuticura’’, Dép't 42,

 

  Montréal. 
 

m. J. Bouillon 10.15 a. m. St-Timothée 1.45 286, rue Saint-Paul ouest,
p. m.
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Une grève dans une aciérie
est interrompue

Après avoir tenté pendant 23 jours de paralyser la "W. R.
Cuthbert Company" les grévistes affiliés au C. |. O. sont
retournés au travail. — Les employés d'hôpitaux de la

griefs: règles, responsabilités,
semaine de 55 à 80 heures sans presque de repos, et sa-

 

$5 A $20 PAR MOIS

  

CE SOIR

UNIONS INTERNATIONALES (110,
rue du Pont):

Fraternité des wagonniers de che-
mins de fer, loca] 662.
SYNDICATS CATHOLIQUES (17,

rue Caron);
Union catholique des ouvriers en

confection de Québec, Inc.;
Union nationale catholique

ferblantiers couvreurs
Inc;
Union catholique des manoeuvres

de Québec, Inc.;
Caisse populaire.

BOURSE DU TRAVAIL
Vallier) :

Union des tailleurs de cuir.

des
de Québec,

(692, st-

 

tion montréalaise de l’'Amalgamated
Association of Iron, Steel and Tin
Workers, a déclaré que ce n’était pas
une défaite pour cette association,
tributaire du C. I. O, et que l’on a-
vait déclaré la grève spontanément
et contre les vues du bureau inter-
national. Il s’agissait simplement,
dit-il, de reconnaître les revendica-
tions des employés ou de perdre
ceux-ci comme membres de l’union
internationale.
SENTIMENTS ET GRIEFS DES
EMPLOYES D’HOPITAUX DE

LA METROPOLE

Montréal, 23. — (Spéciale). Dans
une mise ay point qu'il a faite mer-
credi, M. A.-E. La Caire, agent d’af-
faires de l’Association des emplo-
yés d’hôpitaux, affiliée aux Syndi-
cats catholiques, déclarait qu’il re-
connaissait fort bien la situation fi-
nancière des hôpitaux de Montréal
et d’ailleurs. “Nous reconnaissons”,
dit-il, que les hôpitaux de Montréal
ont à envisager une situation finan-
cière difficile, qu’ils n’ont jamais eu
à faire face à une association ou à
une union quelconque. Nous re-
connaissons également qu’ils sont
obligés de faire face à cette crise
financière et à une association d’em-
ployés qui ont besoin d’un peu plus
pour vivre et qui attendent anxieu-
sement le résultat des négocla-
tions.

“Nous assurons les hôpitaux en-
core une fois de notre coopération
pour obtenir du gouvernement pro-
vincial les octrois nécessaires à leur
bonne administration et aussi de
leur permettre de payer à leurs em-
ployés des salaires suffisants, leur
permettant de vivre comme tout le
monde, c’est-à-dire convenablement.

“Voila nos sentiments. Voici
maintenant nos plaintes. Sait-on que
les employés d’hôpitaux sont obligés

des règlements très sévères qui pour-
raient se résumer par ceci: “Chaste-
té, pauvreté et charité” et remar-
quez qu’ils ne sont pas en commu-
nauté? Sait-on que ces employés
sont obligés de payer tout ce qu’ils ont la malchance de briser, instru-

presque partout de se conformer à rafrai

 

    
    

      

Pieds fatigués et
douloureux
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| L'application de Menthola-
tum, cet onguent doux et
calmant, aprés un bain de

7 piedsdl’eauchaude,apporte
J] un soulagement immediat. \)

MENTHOLATUM
Un CONFORT Quotidien

 

  

 

ments qui s’usent ou perdent quel-
quefois leur valeur; que s’ils ne veu-
lent pas payer, ils sont congédiés?

“Sait-on qu’ils travaillent de 55
heures à 80 heures par semaine,
qu’ils n’ont qu’un dimanche par
mois de congé, qu’ils n’ont qu’une
heure par jour de repos, que dans
bien des hôpitaux ils n’ont que vingt
minutes pour diner ou souper ?
Sait-on qu’ils font un travail fati-
guant demandant beaucoup de pa-
tience et de charité, qu’il sont talon-
nés continuellement par trois ou
quatre patrons à la fois? Ils travail-
lent pour $15 à $35 par mois, à part
quelques exceptions. Très rares sont
ceux qui gagnent de $40 à $45 par
mois. Que dire maintenant de l’é-
lément féminin? La plupart des em-
ployées ne gagnent que $5 à $20 par
mois.

“Il y a quantité de pères de fa-
milles nombreuses travaillant dans
ces hôpitaux. Sait-on que dans plu-
sieurs cas, les autorités les ont con-
gédiés, leur disant d'aller s’inscrire
dans la liste des secourus de la vil-
le, “parce que ça les payait plus”.
“Et maintenant, est-ce que nous

avons raison de dire que nous avons
besoin d’un peu plus de protection et
de reconnaissance de nos droits.
Est-ce qu’on ne trouvera pas qu’il y
aurait de grandes réformes à faire
pour le bien de ces employés ? Aus-
si ne trouvera-t-on pas étrange
l'attitude de certains hôpitaux qui
refusent à leurs employés un peu de
beurre sur le pain et qui ne veulent
seulement pas discuter avec nous.
Nous croyons sincèrement que sans
rien jeter à terre il serait facile pour
ces hôpitaux de comprendre un peu
mieux leurs employés et par le fait
même leurs besoins”.

UNE TOURNEE D'INSPECTION
EN ABITIBI

(Suite de la page 3)
tournée du Témiscamingue, en s’ar-
rêtant à Beauchastel, Montbeilliard,
Rollet, Nedelec, Notre-Dame du
Nord, St-Bruno et Baie Trépanier
qui réclame la découverte de la
première mine d'argent au Cana-
da, par d’Iberville. Il y aura un
diner offert aux ministres et à ceux
qui les accompagneront par M. le
notaire Guay, le premier blanc né
au Témiscamingue.
Le retour à Rouyn s’effectuera

par Ville-Marie. Le lendemain, sa-
medi le 31 juillet, les voyageurs vi-
siteront la mine Noranda qui est si-
tuée sur le parcours du Canadien
National. Le retour a Québec s’ef-
fectuera dimanche matin. MM.
L.-C. Roy, et J.-B. Lanctot, du ser-
vice agricole et de colonisation du
Canadien national, accompagneront
le groupe.

 

Démangeaison
ARRETEE en une Minute!
Pour soulager promptement la démangeaison
causée par les boutons, pustules, eczéma, pieds
d'athlète, éruptions et autres affections cuta-
nées, appliquez la PRESCRIPTION liquide,

raichissante, antiseptique D.D.D. du Dr
Dennis. Ses huiles bienfaisantes calment
Virritation de la peau. Claire, non graisseuse
et non tachante—sèche vite. Fait cesser ins-

intense. Une bouteille d'essai de 35c, aux
pharmacies, vous convaincra, ou argent remis,
Demandez la— 30F

Prescription D. D. D. 
tre

tantanément la démangeaison même la plus|.

NOS EDILES RENCONTRENT
M. DUPLESSIS

(Suite de la page 3)

difficultés sur cette question. De

son côté, M. Tremblay assura les

délégués que le gouvernement était

prêt à collaborer avec les autorités

municipales de Québec pour le ré-

glement de ce problème. —“Si vous

avez des griefs, dit-il, faites-nous en

part et nous tâcherons d’y appor-

ter une solution dans le meilleur

it de collaboration”.

es Magnan, président de la

Société St-Vincent de Paul, déclara

que la société de bienfaisance qu il

administre était disposée à s’occuper

des malheureux selon ses moyens.

Le gouvernement lui assura que Ces

moyens ne feraient pas défaut.

En effet, les frais de l'assistance

aux mères nécessiteuses seront as-

sumés par la Société St-Vincent de

Paul et le gouvernement contribuera

à ces déboursés dans une proportion

de 50 pour cent. La ville fournira

le reste à la Société, qui administre-

ra elle-même le fonds de secours.

Ce système disparaîtra de lui-mê-

me lors de la mise en vigueur de

la loi accordant une pension aux

mères dans le besoin.

M. Tremblay a déclaré que cela

ne saurait tarder. Mais cette loi

comporte de grandes difficultés

d'application et l'on estime qu’il

faudrait augmenter le montant de

$8,000,000 voté à ces fins pendant

la dernière session. L'on calcule que

60,000 à 65,000 femmesretireront leur

pension. ;

Faisaient partie de la délégation:

les échevins Bertrand, Martel, Gi-

gnac, Duval, Simard et Dinan; M.

C.-J. Magnan, président de la Socié-

té St-Vincent de Paul, M. Eugéne

Barry, trésorier de la ville, MM.

Brochu et Moisan, du bureau mu-

nicipal du chômage.

QUAND IL FAIT 80° A L'OMBRE
(Suite de la page 3)

les voisines avaient transmis les in-
vitations.
Les détectives Fiset, Charter et le

constable Roy n’étaient pas sitôt en
faction devant telle maison de la
rue St-Jean, que lindividu fit son
apparition... Interrogé sur les
motifs de sa conduite, il ne cher-
cha pas l’excuse trop banale que lui
offait, à la rigueur, la températu-

: il se trouvait seul et se dé-
sennuyait en ennuyant les autres
Ce sera probablement à son tour
d’être ennuyé, alors qu’il comparai-
tra aujourd'hui pour répondre à
une accusation d’indécence.

A STE-ANNE
Allons au Grand Pêlerinage orga-

nisé par la Paroisse Notre-Dame de
Grâce, dimanche le 25 juillet, veil-
le de la fête de sainte Anne, Dé

part de Québec de la Gare de Mont-
morency rue St-Paul à 2 heures P.M.
Pour le retour, départ de Ste-Anne
de Beaupré à 5 h. 30 p. m.

VIOLENT SEISME PRES
DE FAIRBANKS, ALASKA

(Suite de la première page)
a été plus fortement secouée que
les autres.
Des secousses se sont fait sentir

dans cette même région il y a quel-
ques mois, secousses qui remirent
en marche le glacier, lequel s’était
virtuellement immobilisé.
Des automobilistes arrivés à Fair-

banks hier soir ont rapporté que le
tremblement de terre a ouvert des
crevasses de quatre à six pouces de
large sur la route de Richardson.
Il est sorti de l’eau et de la boue de
ces crevasses et la route est recou-
verte de quatre à six pieds de boue
à certains endroits.
Le téléphone est hors de service,

mais on a appris que les secousses
ont été senties à Circle, Fort Yukon,
Jack Wade, Manley Hot Springs,
Tanana et Anchorage.

 

 

 

   

 

Ornements
de parterre en ciment

Un choix considérable d'ORNE-

MENTS DE PARTERRES pour

jardins, cimetières. etc, faits en

ciment armé. Dessins très ap-

propriés. Modèles désirés, sur

demande. Aussi MODELAGE,

TOURNAGE et DECOUPAGE

DE BOIS.

ALEX.-P. VEZINA
107 rue St-André lel: 2-2483

   

 

QUATRIEME CHOC

Fairbanks, Alaska, 23. — (P.A)

Un quatrième choc sismique d’une

grande violence a ébranlé Fair-

banks, à 3 heures 53, hier après-mi-

di (9 heures 53 p.m., a l'heure avan-

cée de l'Est).
Des bouteilles, dans le magasin

des liqueurs et les pharmacies, sont

tombées et se sont brisées. Les au-

torités estiment que les dommages

dans les magasins s’élèvent à au

moins $5,000.

UN MEURTRIER ABATTU PAR
LES AGENTS

(Suite de le première page)
rampant des broussailles où ils
étaient terrés le long des rails et
un des officiers leur intima l’ordre
de lever les mains. Szymonski épau-
c sa carabine et la dirigea vers le
rocher d’où était venu la voix.
Lorsque Szymonski eut fait feu,

ses poursuivants ne lui donnèrent
pas le temps de recharger et le
meurtrier tomba, plusieurs balles
dans le corps. Shoke prit la fuite
et tira pardessus son épaule en cou-
rant. Une balle l’atteignit entre les
deux épaules.
La mort de Szymonski met fin à

une carrière criminelle qui le fit
condamner trois fois à dix ans de
pénitencier. Il était parvenu déjà
à s’évader du pénitencier de Kings-
ton et il avait été capturé par le
chef de police de North Bay, Wil-
liam Clark, quatre ans plus tard.
Clark a dit hier que Szymonsyy, qui
se faisait appeler Victor Gray, était
le pire criminel que connaissait la
police du Canada.
Shoke est inconscient à l'hôpital,

S'il guérit de s:. dangereuse blessure,
il sera accusé de meurtre.

JEUNES VISITEUSES
Londres, 23. — (P.C.-Havas) — le

premier groupe des 100 jeunes étu-
diantes anglaises qui viennent passer
un mois au Canada est parti de
Londres hier. Ces jeunes filles sont
les invitées des élèves canadiennes
qui ont assisté aux fêtes du cou-
ronnement. Le reste du groupe par-
tira vendredi prochain.
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Par GEORGES MARCOUX
 REGARDE UN BIL-

LET POUR LA
GRANDE SEANCE
DE LOUISE! SI TU
PARTAGES AVEC
MOI, IL EST A TOI!

;
C’EST
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=  
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homme, protesta-t-il en riant. Avec
les femmes elle est inapplicable.
—Pourquoi ? Le choix est toujours

libre. Que choisissez-vous en ce qui
me concerne : brouillés ou amis ?

Il comprit à son regard que sous
ce ton plaisant se cachait une pro-
vocation et même une menace.
—Je suis votre cousin et... votre

humble serviteur dit-il, heureux de
voir l’un des flirts d’Olga venir à
eu
Mais le soir ils se retrouvèrent au

théâtre et Olga recommença ses, ma-
noeuvres :

—Voulez-vous me conduire chez
moi, Salbris ? Je vous offre à souper.
J’ai commandé une bisque et des per-
dreaux froids je suis toujours affa-
mée après le théâtre, comme après
le bal.

Comment refuser sans ridicule ? Il
s'inclina en guise d’assentiment, mais
son visage s’était rembruni, et elle le
remarqua.

Il la fit monter en voiture et y
monta après elle, sans trouver un
mot à lui dire. Elle ne chercha pas
à alimenter la conversation, affec-
tant, au contraire, de bailler et de
s’étirer, commesi elle était à bout dé
forces. :

Quand ils arrivèrent, il eut un ins-
tinctif regard de poète, vers le ciel
brillant d'étoiles, aspirant à la liber-
té qui lui permettait de rentrer chez
lui à pied.

—Vous pensez que ces mêmes étoi-
les brillent aussi sur la maison de
Nora ? remarqua-t-elle, mais je n'en
crois rien, votre déesse est certaine- —Ceci est une règle d'homme à

4
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nuages. Ce sont les plus grandes
joies de vos altières solitudes.
—La lune et les étoiles y sant Ce-

pendant très belles, quandelles éclai-
rent nos paysages de neige, par les
nuits de clarté.

Elle rit avec un peu d’ironie, en
attaquant avec un solide .appétit le
fin souper qui leur était servi.
Dès que les domestiques eurent

achevé leur tâche, elle alluma une ci-
garette, }

—Convenez que jal le sens du
bien-être, et que je sais jouir de la
vie, dit-elle.

Il étouffs une brutale réponse et
força ses lèvres au sourire.

—Vous auriez fait une merveilleu-
se artiste, ma cousine, et le théâtre a
perdu à ce que vous soyez née avec
une couronne de comtesse sur la tê-
te, et une solide fortune pour l’y re-
tenir.

—C’est vrai, consentit-elle en riant.
Savez-vous que, quand mon mari es-
sait d’entraver ma liberté, ou’qu’E-
gon ne me paie pas exactement les
rentes que j'attends de lui, je les
amène à merci, l’un et l’autre, en les
menaçant de monter sur les plan-
ches !

“Mais c’est trop tard, minauda-t-
elle. Dans quelques années, j'aurai
à marier mes filles! Pouvez-vous
admettre une chose pareille ! Nora a
de la chance elle, sa fille Odile n’a
encore que trois ans ! Elle a toujours
de la chance en tout !

Il réprima mal un mouvement
d’'impatience, elle le remarqua.
—Oh ! pardon! j'oubliais qu’il est ment entourée de brouillards et de

MERCI. TUSAIS CA
LUI FERA PLAISIR DE
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nom des madones en une occupation
aussi frivole qu'un souper de minuit!
Mais vous ne buvez pas, ajouta-t-elle
vivement, sentant qu’elle allait s’at-
tirer une réplique fâcheuse. Votre so-
briété est irritante.

Elle versa elle-même un peu de vin
de Tokay dans son verre.
—Le vin ouvre le coeur des hom-

mes, dit-elle en riant, ouvrez le vô-
tre, et dites-moi franchement pour-
quoi vous avez refusé d’aller en Rus-
sia ?
—Je suis navré de ne pouvoir vous

répondre, ma charmante cousine,
mais il s’agit d’un secret qui doit res-
ter entre moi et... .’Empereur ?

Elle nota I'hésitation de sa voix,
avant de prononcer le dernier mot.
—11 a failli dire entre moi et Egon,

pensa-t-elle. Mais, aprés tout, elle
ne voyait dans ce secret qu’un moyen
d'influence sur lui. Si ce moyen lui
échappait, elle en trouverait un au-
tre.

Et, renonçant à enquêter, elle se
fit séduisante et coquette. Elle eut
de l’esprit, elle l’amusa quoi qu’il en
eût et, au moment où elle le sentit
désarmé, elle lança indifféremment:
—Vous êtes ambitieux, et j'ai pen-

sé souvent que vous pourriez arriver
à tout si vous le vouliez.
—J’ai assez de bonheur dans ma

vie, pour ne pas étre tenté par cette
infirmité morale qu’on appelle l’am-
bition, répliqua-t-il assez adroite-
ment.
—Vous avez eu la chance d’épouser

une riche héritière, dit-elle sans pé-
riphrase, vous avez conquis l’une des
plus riches femmes d’Europe, mais ce

( LE GRAND SPECTACLE
( EST DANS LA COUR.

  

    
que de...gagner personnellement sa
fortune, de faire soi-méme sa vie, et
d’étre quelquun par soi-méme! Le
beau mariage est un coup de chance,
comme de faire sauter la banque!

Il sentit en lui l'impertinence com-
me la mèche d’un fouet sur son vi-
sage, mais il comprenait en même
temps que cette impertinence était
provoquée par une passion sincère et
il en était troublé plus qu’il ne l’au-
rait voulu.
Olga glissa un regard vers lui sous

ses paupières baissées et vit son
trouble.

—C’est le moment ou jamais, pen-
sa-t-elle. Si je le laisse partir tout
sera fini entre nous.

Elle se pencha vers lui.
—Vous m’aimez René, murmura-t-

elle très bas, bien que vous ne vous
en doutiez pas.
—Non, dit-il durement et ferme-

ment. Mais elle prit sa main et il
n’osa pas la retirer.
—Pourquoi mentez-vous? Pourquoi

affectez-vous d’être de glace ? de-
manda-t-elle.
Et sans lui donner le temps de ré-

pondre.
—Oui, je sais, vous obéissez à ce

que vous appelez la loi de l’honneur.
Mais au fond, vous sentez bien que
l'amour, un amour profond et sincè-
re brave toutes les lois Or, vous
n'aimez !
—Non ! mille fois non ! coupa-t-il,

sincère cette fois, car il se refusait à
profaner l’amour en l’assimilant au
trouble passager que provoquait en
lui cette coquette en son ambiance
capiteuse. Vous êtes une irrésistible  presque satrilège de prononcer le

‘

n’est pas tout à fait la même chose 

les passions à votre gré, mais je vous
méprise et je vous hais, fit-il, per-
dant toute possession de soi dans la
fureur qu’il avait contre elle et la
honte de sa faiblesse d'homme.

“J’aime Nora, et vous le savez, dit-
il. Et, si j'étais assez lâche pour cé-
der à cette tentation d’une seconde,
je crois vraiment que je vous étran-
glerais ensuite.

Tout ce quela civilisation avait
mis de correction, de courtoisie et de
chevalerie sur la rude brutalité de
ce barbare du désert et des steppes
éclatait et s’effritait devant lui.
Repoussant vivement la main de

la séductrice, il se dirigea vers la
portière de lourd damas qui cachait
la porte et disparut.

C'était bien Vassia Kassan, fils
d’un prince des steppes russes, en-
core à demi barbare, et d’une pay-
sanne d'Orient, qui agissait en lui en
dépit de toutes les civilisations.

Il passa rapidement parmi les do-
mestiques rangés dans le hall et ne
respira tout à fait à l'aise que quand
il se retrouva dans la froide atmos-
phère de la nuit. Alors il regarda les
étoiles et évoqua la sérénité reposan-
te de Salraz.

XXXVI

LE RETOUR

Une demi-heure plus tard, Salbris
était rentré chez lui et donnait des
ordres pour son départ immédiat.

Il alla sans arrêt jusqu’à Salraz,
brûlant les étapes. À Saint-Joachim sirène, Olga, et vous pouvez éveiller

ee

il trouva la voiture demandée par té-
légramme. .

Ce lui fut une joie sauvage de con-
duire les chevaux lui-même et de re-
trouver l’air pur et glacé des Alpes.
Il admira les sommets neigeux du
Glockner sur lequel une lune bleuâ-
tre brillait intensément et tout lui
parut délicieux.

Leur vie à deux reprit à Salraz
commesi elle n’avait jamais été in-
terrompue.
Nora devina peut-être ce qui s'é-

tait passé, mais elle n’en parla ja-
mais. Pour rien au monde, elle n’au-
rait voulu troubler la Joie délicieuse
de ce retour par des questions ou
des allusions.

(à suivre)

 

Vos .
veux le charmeront-ils

   

  
Ce nouveaucomuneDES YEUX CLAIRS
EST IRRESISTIBLE! Verra-t-il des veines
rouges... ou des yeux clairs, brillants?
EYE-GENE débarrasse des rougeurs dues
aux veilles, aux fatigues, etc, en quelques
secondes / Vos yeux deviennent brillants,
chatoyants. Nouvelle formule scientifique;
éprouvée et approuvée: propre; votre ar-
gent remboursé s’il n’agit pas. Dans toutes
les pharmacies et magasins à rayons.   RIE)
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Le chroniqueur municipal de “L’Evénement”a
obtenu hier copie de l’état des revenuset
dépenses de l’administration Grégoire au
cours de l’année 1935-36. — Déficit de
$62,344.34. — Le total des déficits pour
les trois années écoulées s’élève à $485,-

 

DES TABLEAUX

Nous sommes heureux de présenter à nos lecteurs, en primeur,
l'état des revenus et dépenses de l'administration Grégoire du-
rant l'année 1935-36. On trouvera ailleurs la reddition de comptes
du conseil de ville pour l’année 1936-37. Nous publions à la suite
du présent état, accusant un déficit de $62,344.34, un sommaire
du déficit du revenu pour la première année de l’administration
Grégoire, savoir 1934-35. alors que le déficit fut de $187,936.21,
formant un total de déficits de $485,975.94 pour les trois années

 

Voici l’état des revenus et dépenses pour l’an dernier:

ETAT DES REVENUS ET DEPENSES POUR 1935-36

. $2,737,590.56

. 705.997.6
62,108.00
119,303.97
44,870.00

3,669,870.15
180,537.81

 

 

 

 

3,489,332.34 $3,489,332.34

Eau fournie au compteur ... ... ... 68,510.64
Licences ... 54,762.50
Percentage desrecettes auttramway. 35,175.71
Marchés ... .. . . 16,896.10
Cour du TECOTAET ... ... see sem eee 13,905.85
Palais Montcalm ... .... cov vin ven 7,592.93
Loyers et divers ... .. » ane ere 23,201.26

225,937.60 225,037.60

Intéréts sur taxes ... .. eee sees 197,945.31

Total des revenus ... ... ... «.. o.. $3,913,215.25 3,913,215.25

DEPENSES:
Salaires des membres du consell et
des employés ... RER 254,324.42 .

Annonces et impressionsRAA . 20,573.95
Dépenses légales ..…. ,896 .01
Dépenses diverses ... Cee ees 22,297.04
Services des travaux publics vee eae
Chemins ... . $233,289.93
Eclairage et chauffageeee 140,988.29
Batisses ... 70,624.95
Garage 48,362.75

$493,265.92 306,091.42 3,913,215.25 4

Parcs et marchés, traverse .. .... ... 18,167.17
Assurances .. . … 1 006 000 36,480.78
Rentes de terrains.. ... ... ooo au 7,281.85
Pensions ... ... ... 220 004 au 000 13,130.00
Vidanges '. 73,427.53

$639,763.25
Aqueduc ... ... ie 240 004 ven een 122,669.90

$762,43..15 762,433.15

Service des -incendles ... .. va 341,513.00
Service de la police ... . 220,052.77
Service de la santé .. 109,832.84
Assistance publique .. 400,423.56
Octrois ... fe er we eam ess 52,209.35
Fonds de pensioneh ra ase eee ees 18,497.54
Propriétés achetées ... 3,100.87
Service de la dette
Intérêts sur emprunts temporaires. 169,119.43
Intérêts, débentures ... . .  1,168.900.38
Amortissement, cité ... ... . 446,971,51

Do logements ouvriers .. …. 4,560.00
Débentures rachetées par le revenu. 20,345.33

$1,799,806.75 1,799,896.15 4,014,051.25

Excédent des dépenses sur revenus. 100,836.00
Surplus d'imposition, rég. spéciaux. 15,591.87
A déduire intérêts’ sur avances—lo-
gements ouvriers .. ... FR 22,899.79

Déficit de revenu 1935-36 ... ... ... 62,344.34

DEFICIT-REVENU 1934-35

Excédent des dépenses sur le revenu
d’après état fourni ... . $207,919.12

Plus rajustements:
Rachat de stock permanent A & B. $ 5,000.00
Prime sur rachats ... 1,915.00 6,915.00

Ajustement de la réserve pour ‘mau-
vais comptes .. . … 24,124.00

Courts dans les ‘versements “aux
fonds d’amortissement ... ... ... $12,000.00

Moins ajustements divers ... ... ... 642 50 11,357.42

Item des dépenses affectant l’année
1934-35 et débitées & 1935-36 .. ... 8,081.79

Intérêts à Cie de Construction de
Québec, suivant sentencearbitrate. 9,392.00

Diverses dépenses incluses -dans la.
balance de caisse le 30. avril 1036
et chargeables à 1934-35 .. .. 208.15 60,158.35

268,087.49
Moins ajustements:

Int. sur hypothèques recevables . 2,749.79
Fonds de pension, police’. 110.22
Assistance publique. comptes "1933-

34 inclus dans 34-35 ... ... 32,361.26
Différence contrôle30 avril 1934. 17,620.96
Divers ... ... “. 9,395.86 $59,378.00

Contribution pour amortissement
emprunt, en anticipation «de la
vente de terrains ... ... . 2,475.62 64,713.71

Plus . $203,373.78

Insuffisance d'imposition égle-
ments spéciaux ... ..…. >. 8. + 6.007.37

. $209,381.15
A déduire intérêts sur avances à lo- ——
gements ouvriers ...... ... ... ... 21,444.94

Déticit revenu 1934-35 .. PU une _ : $187,936.21

—

 

Le comité administratif siégera cet
après-midi pour commencer l’étude
du rapport des experts soumis mer-
credi aux échevins.
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QUEBEC, VENDREDI 23 JUILLET 1937

LE BILAN DE L’ADMINISTRATION DE M. GREGOIRE
DEUX SOUS LE NUMERO

EN 1935-1936

 

La ville va lancer unemprunt de $1,903,470.94

 

DUPLESSIS
PART POUR
LA GASPESIE

Le premier ministre partira au
ébut de la semaine pour

se rendre en Gaspésie ou il
assistera à l'ouverture des
moulins de la "Saspesia Sul-
phite Co."

LE PROGRAMME
M. Duplessis partira au début de

la semaine pour la Gaspésie, plus
particulièrement pour Chandler, où
il assistera à l’ouverture des moulins
de pulpe remis en opération par la
“Gaspesia Sulphite Co.” Une grande
assemblée publique sera tenue à cette
occasion.
Le premier ministre partira vrai-

semblablement de Montréal mardi
le 27 et il sera accompagné de son
collègue le ministre de la Chasse,
Pêcheries et des Mines, l’honorable
Onésime Gagnon, député de Mata-
ne et représentant du Bas Saint-
Laurent dans le cabinet Duplessis.
Le groupe comprendra aussi le

docteur Camille Pouliot, député de
Gaspé-Sud. M. Henri Jolicoeur, dé-
puté de Bonaventure et plusieurs
autres membres de la législature.
Nous apprenons en même temps

que les discours de l’assemblée qui
aura lieu mercredi soir à Chandler
seront irradiés par les postes sui-
vants de la société Radio-Canada,
de 8 heures jusqu’à 9 h. 30 du soir.
Ces postes sont : CHCN, New-Car-
lisle, CRCK, Québec, CRCM Mont-
réal, CRCS, Chicoutimi, et CKCR,
Hull. ;
Cependant le poste de New-Car-

lisle irradiera les discours durant
toute la soirée pour les gens de la
Gaspésie.
Dans quelques jours d’autres dé-

tails seront publiés à propos de ce
voyage du premier ministre dans la
Gaspésie.

L'ENSEIGNEMENT MENAGER
Le grand congrès de l’Enseigne-

ment ménager sera tenu au Parle-
ment le 3 août prochain pour se

 

continuer les 4 et 5 du même mois.
Ce congrès est organisé par M. Al-
phonse Désilets, directeur de l'ensei-
gnement ménager dans la province
I] est tenu avec l’autorisation du dé-
partement de l’Instruction publique.
L’hon. Cyrille-F. Delâge, surinten-
dant de I'Instruction publique, prési-
dera aux assises de ce congres.

 

L’enquéte du coroner ajournée a lundi ;

 
 

 

3.72 cents).
(environ 3.76 cents).

dance à s'améliorer.

LE FRANC DEGRINGOLE

Paris, 23. — (P.A.) — Le franc a sombré a son plus bas niveau
depuis 1928 hier, bien que le gouvernement ait annoncé de rigou-
reuses économies mardi dernier pour cette année et l'an prochain.
A la fermeture de la Bourse, hier, le franc était coté à 26,86 francs
pour le dollar des Etats-Unis (ce qui fait valoir le franc environ

La veille, le franc était coté à 26.58 pour le dollar
Les experts financiers disent que la baisse

d’hier est trop légère pour être considérée comme une plongée sé-

rieuse, mais ils se demandent si le franc aura aujourd’hui une ten-
Quelques-uns prédisent une baisse en zigzag

jusqu’au niveau de 29 ou 30 francs pour le dollar (ce qui ferait
valoir le franc 3.45 cents eu 3.35 cents).

 

  

 

Le premier rapport de l’adminis-
tration Grégoire a été soumis ‘au co-
mité administratif hier après-midi
par le trésorier, M. Eugène Barry, et
déposé sur la table en attendant
qu’on en fasse une étude approfon-
die.
D'après les états synthétiques pré-

parés par M. Barry et le vérifica-
teur, M. Jules Leclerc, la ville de
Québec avait, au 30 avril 1937, une
dette consolidée de $30,352,743.09, une
dette flottante de $2,551,028.28, for-
mant avec d’autres item de moindre
importance un passif total de $33,-
034,064.38.
Le déficit de l'année a été de

$235,695.39 et les contribuables doi-
vent à la cité, en taxes et comptes
divers, une somme de $4,959,762.21,
cependant que la ville de Québec de-
vait aux contribuables, en majorité
des fournisseurs, une somme de

HUIT PRISONNIERS
Huit prisonniers étaient dans les

sellules des quartiers généraux de la
police municipale,-hier soir. Les pré-
venus ont été mis en état d’arresta-
tion pour les offenses suivantes :
quatre pour avoir été trouvés en état
d’ébriété ; un pour vol ; un pour
avoir conduit une automobile en
état d’ivresse ; un sur mandat de la
Cour du recorder et enfin une fillet-
te pour avoir laissé sans raison le
domicile de ses parents. ; ~

—

   
 

Passif de trente-trois
millions au 30 avril

Le premier rapport de l'administration de M. Grégoire a été
soumis hier au comité administratif par le trésorier, M.
Eugène Barry. — Le déficit de l'année a été de $235,-
695.39. — Ondoit à la ville $4,959,762.21. ~

LES REVENUS

 

$585,666.50.
Les revenus ont été de $4,396,508.63

et les dépenses de $4,632,203.92, lais-
sant un déficit ou un excédent des
dépenses sur les revenus de $235,695.-
39. Ce déficit avait été estimé à
$633,000 au début de l’année fiscale
mais on l’a diminué au montant ac-
tuel.
Les taxes diverses ont -rapporté

$3,923,821.51 à la ville; les revenus
d’autres sources ont comblé la dif-
férence entre ce montant et le total
des revenus.
Au chapitre des dépenses on cons-

tate que la cité a dépensé $641,626.41
pour des travaux publics, $135,169.33
pour laqueduc, $776,795.74 pour le
service des incendies et $414,281.71.
pour l’Assistance publique. Le ser-
vice de la dette-intérêts et amortis-"
sement a pris une somme de $2,377,-

(Suite à la page 4, “e col.)

L’ENQUETE COMMENCE
Les arbitres nommés pour enquê-

ter sur les plaintes portées par les
employés de la ville, service de l’ex-
térieur, commencera ses séances lun-
di prochain, au palais de Justice,
sous la présidence de Me Wilfrid
Edge, protonotaire de la Cour supé-
riure, et tiers arbitre Me Emile
Morin représentera la ville et M.
Jos Matte les employés. Les arbi-
tres ont été assermentés hier après-
midi par le juge Marchand.

 

—

UNE TRAGEDIE
DE L'ONDE AU
LAC EDOUARD

Un enfant de10 ans, Edouard
Nadeau, se noie sous les
yeux de ses camarades. —
Il avait entrepris de tra-
verser une baie à la nage,
mais ses forcesle trahissent
alors qu'il était à cent pieds
du rivage.

CADAVREREPECHE
Une tragédie de l’onde s’est dé-

roulée, mercredi après-midi, dans la
baie du Lac Edouard. Un enfant de
dix ans, Edouard Nadeau, fils de M.
“Jim” Nadeau s’est noyé sous les
yeux de ses petits compagnons im-
puissants à le secourir. Le garçon a
été repêché quelques minutes plus
tard par des citoyens qui avaient été
alertés sur les lieux de la tragédie.
La mort avait fait son oeuvre lors-
qu’on le retira des eaux du lac.
M. le docteur Paul Marceau, coro-

ner du district de Québec, qui a été
prévenu de cette tragédie, par M. le
docteur Thibault, mercredi soir der-
nier, est parti, hier soir, pour le Lac
Edouard, où il tiendra une enquête.
à bonne heure, ce matin.

D'après les renseignements que
nous avons pu obtenir, hier soir, par
l'intermédiaire de M. G.-E. Godin,
inspecteur de la Laurentian Forest,
au nord de St-Raymond, lé jeune
garçon qui savait bien nager s’était
aventuré à traverser la baie du Lac
Edouard. A quelques cents pieds du
rivage, il perdit ses forces et som-
bra sous les yeux de ses compa-
gnons après avoir lancé des cris
d'appels. Les enfants qui se te-
naient sur le rivage coururent pré--
venir les parents et en peu de temps
des secours s’organisérent. Une
vingtaine de minutes plus tard, le

me (corps du malheureux bambin était
repêché

REELECTION À ST-PAUL
St-Paul-du-Nord, 23. (D. N. C.)

— L'élection municipale a eu lieu
lundi dernier, à St-Paul-du-Nord.
M. Charles Bouchard a été réélu
maire pour la troisième fois avec
une majorité de 76 voix sur son ad-
versaire ,M. Joseph Tremblay mai-
tre de poste. Les conseillers, MM.
E-Boulianne et J. Raté, ont été élus

  par acclamation.

 

 

Mme N. Côté détenue comme témoin
 

8 JOURS DE PRISON
Trois Ecossais, prétendant venir

de la Nouvelle-Ecosse, ont subi leur
procès su’ une accuration de vol
de bicyclette devant M. le juge Lae-
tare Roy, des Sessions de la Paix.
Plusieurs témoins sont venus dé-
poser contre eux et quand la Cou-
ronne par la voie de Me Ancina
Tardif, substitut du procureur gé-
néral, eut déclaré sa preuve close,
le président du tribunal conseilla
aux trois inculpés de ne pas se fai-
re entendre. Ils y consentiretit
et le juge Laetare Roy leur donna
huit jours de prison.

Quand il fait
80’ a 'ombre

 

{ll est bon de prendre le frais,
mais pas devant trop

de monde. DES COURS A SILLERY
C’est lundi prochain, le 26 juillet.

que s‘ouvriront -au couvent de Sille-
ry les cours de français et de pé-
dagogie,
Ces cours, qui sont sous la direc-

tion de M, F.-C.-A. Jeanneret, pro-
fesseur. à l’Université de Toronto,
sont destinés aux instituteurs et
institutrices de la province d’Onta-
rio, qui désirent se perfectionner en
français. Plus de 70 Ontariens ont
fait letr inscription pour ces cours
qui dureront jusqu’au 20 août.

On a aussi appris qu’un cours de
pédagogie sera donné par Mlle He-
len Saint. John, de l’Ontario Col-
lege. Assaciation,. qui. doit arriver
ces jours-ci, d'un voyage d'études

 

Depuis. que ces cours de Vacances
‘ont été fondés, depuis 1927, environ
800 personnes ont profité de ces
cours de français.

VICTIMEDE L'ONDE

 

Un jeune homme de Ste-Justine
de Dorchester s'est noyé accidentel-
lement mercredi soir dernier. a
Rouyn, ou il travaillait depuis quel-
ques mois. La victime est M. Mau-
rice Chabot, âgé de 30 ans environ
La famille du défunt a été prévenue
de la tragédei hier matin, par mes-
sage très laconique,

 

 

 

:-vous eapable de m'arran-
1, monsieur le constable” ?

.dait hier soir un gaillard qui
v......i d'étre arrété a la suite de
circonstances  passablement p-
cuantes ? — “Vous comprenez, mon
ami, lui répondit en riant le poli-
cier, je n'ai pas grande influence...”
—“Dans ce cas-la, vous êtes aussi
bien de me le dire tout de suite.

Vous savez, moi, la vie ne me dit
pas grand’chose. Je peux me faire
disparaitre dans pas grand temps”.
Pour le moment, les constables l'ai-
dèrent à disparaître de la circua-
tion en le plaçant sous bonne garde
dans un cachot.

Il sera à l’ombre, comme on dit
mmunément. C’est d’ailleurs un

désir impétueux de prendre le frais
et la façon plus que bizarre dont 1)
usa pour le satisfaire, qui furent
la cause de son arrestation. En
ces temps de canicule, il est assez
fréquent et surtout commode d’être
légèrement vêtu. Notre bonhomme
outrepassa la mesure. Pire encu-
re, il conviait lès voisines par té-
léphone pour qu’elles assistent à
son délassement.

Hier soir encore, l'individu an-
nonça à la ronde et surtout, chez
ses voisines d’en face, qu’il se tien-
drait en léger appareil à sa fené-
tre, vers 10 heures et demie. Mai:
il y eut beaucoup d’appelés, méme
les constables du poste No 1 a qui

(Suite à la page 2, Te col.)

née à lundi.

L'enquête du coroner sur les cir-
constances du drame de St-Jean-
Chrysostome s’est . ouverte, hier
après-midi, à la morgue Gilbert, à
Lévis. Une foule particulièrement
nombreuse, composée de citoyens de
Lévis, de St-Romuald et de St-Jean-
Chrysostome, remplissait la salle
d’enquéte qui ne pouvait méme pas
contenir tous ceux qui auraient dé-
siré entrer. A six heures, le coronez
du district de Québec, M. le docteur
Paul Marceau, qui présidait l’enquê-
te, ajourna l’audience jusqu’à lundi
prochain, a 2 heures. A l’ajourne-
ment M. le docteur Marceau deman-
da au capitaine détective Alfred
Roussin, qui a conduit la cause, de
garder madame Napoléon Côté, l’é-
pouse de la victime, comme témoin
important. Madame Côté fut donc
conduite à Québec en même temps
que son beau-frère, France Côté, qui
s'est livré à la sûreté.

Quatre témoins ont été entendus,
hier après-midi, à l’ouvetture de l’en-
quête. Le principal témoignage a été
rendu par madame France Côté el-
le-même qui fut longuement inter-
rogée par le coroner et transques-
tionnée par les avocats de la Cou-
ronne et de la défense. Les trois
autres témoins ont été Auguste Va-
chon, employé de ferme pour M.
France Côté ; Emile Martineau. em-
ployé de M. Emile Couture, et enfin
M. Elphège Côté, le fils de France
Côté. Deux versions bien différentes
ont été données par les témoins.

Madame Côté a expliqué qu’elle ac-
compagnait son mari au moment du
drame mais elle a déclaré qu’elle
n’avait rien vu ni entendu de la
quérelle entre les deux frères enne-
mis. Elle avoua cependant avoir
entendu le craquement d’un bâton
et la détonation d’une arme à feu
qu’elle prétend être une carabine
Elle jura n’avoir pas apporté de ca-
rabine’ sur les lieux du drame mais
elle avoua que son mari portait un
gros bâton dont il se servait habi-
tuellement pour chasser les ani-
maux. Elle expliqua que tout s’était
passé quand son mari était dans le 

———_alhte_En ABR a BEE amen aaire BeAOE

 

 

 

Le coroner Paul Marceau a présidé hier à l'enquêtesur la mort
de M. Napoléon Côté, décédé mercredi à St-Jean Chry-
sostome après s'être querellé avec son frère France. —
Quatre témoins sont entendus. — L'enquête est ajour-

 

DECLARATIONS CONTRADICTOIRES

chemin et qu'elle sétait rendue
chercher les vaches dans le. champ
de France Côté. D'autre part, Elphè-
ge Côté et un serviteur, Auguste Va-
chon, déclarérent qu'en se rendan.
sur les lieux du drame à la  de-
mande de France Côté, ils unt bel
et bien vu madame Napoléon Côte
avec une carabine dans ses mains.
Elle se cacha d'eux et disparut. Les
mêmes témoins ont raconté qu’en
arrivant chez lui, après le drame,
France Côté expliqua à sa femme et
à ses enfants ce qui était arrivé et
déclara : “J’ai tué parce qu’ils vou-
laient me tuer et que j'avais à me
défendre”.

Le jury du coroner se compose de
MM..Marcel Nadeau, Gérard Mi-
chaud, Paul Lemay, Aimé Roy, J.-L.
Bissonnette et Léo Garneau. Ils ont
été assermentés sur le corps de la
victime au début de l'enquête.

«

Dans la salle d'audience, aux
côtés du coroner, on remarquait la
présence de Mtre Noël Dorion subs-
titut du procureur général ; M.
Jacques Lapointe, avocat, procureur
de madame Côté ; et M. J-A. Na-
deau, C. R, procureur de France
Côté.

LES TEMOIGNAGES

Madame Napoléon Côté est le pre-
mier témoin.
Par le coroner:
—Vous avez vu le corps de la vic-

time et vous avez reconnu votre ma-
ri?
—Oui.
—Quel âge avait-il ?
—55 ans et 10 mois.
—Où demeurait-il ?
—A St-Jean-Chrysostome.
—Le 20 juillet, mardi dernier, que

fit votre mari ?
—II travailla comme d'habitude,

sur la ferme.
—A quelle heure s’était-il couché.

ce soir-là ?
—Vers 10 heures.
—Avait-il projeté quelque chose

pourle lendemain .?
(Suite à la page 11, 2e Col.)
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JUGEMENT ATTENDU
Sa Seigneurie le magistrat Fisel

rendra sa décision aujourd’hui dans
l'affaire des prétendus contreban-
diers qui viennent de subir devant
lui leur enquête préliminaire au
cours de laquelle Me Fernand Cho-
quette, C. R., a produit 202 “way
bills” et autant d’autres documents
pour établir que les 6 inculpés ont

 

conspiré pour frauder le fisc. Me
Antonio Laplante a demandé le
renvoi de la plainte contre ses
clients. Le juge Fiset décidera ce
matin s’il y a matière à procès en
-cette affaire.

On arrête un
récidiviste

Un ex-bagnard,connu sous le
nom de "jumbo" est coffré,

hier soir.
 

Un individu, avec lequel la police
municipale a eu maintes fois des dé-
mélés et qui vient & peine de sortir
du pénitencier, a été mis en état
d’arrestation, hier après-midi, par
les détectives Adélard Gaulin et Pat
Horrigan, en rapport avec certains
vols commis il y a quelques jours à
Loretteville et dans un établisse-
ment de la rue St-Joseph, Le préve-
nu, qui porte le nom de “Jumbo”, a
été conduit aux quartiers généraux |-
de la sûreté municipale et compari-
tra, ce matin, en Cour de police,
pour répondre à l’accusation d’avoir
volé une montre d’une valeur de
$60, chez un bijoutier, à Loretteville,
et Un camera à la Pharmacie Bru-
net, rue St-Joseph.

Les détectives municipaux, qui
ont l’oeil ouvert sur les allées et ve-
nues de tous les indésirables et qui
patrouillent sans cesse les rues de
la ville ainsi quë les magasins de
seconde main afin de pouvoir obte-
nir certains éclaircissements sur les
causes qu’ils travaillent ont rencon-
tré “Jumbo” au moment même où
il était à vendre une montre “Wal-
tham” pour une modique somme
Les détectives Horrigan et Gaulin
ne tardèrent pas à connaître la pro-
venance de ce vol et ils arrétérent
le prévenu. .

Ce matin, “Jumbo” sera aussi ac-
cusé de vol d'un camera de valeur
qu’il est supposé s’être approprié a
la Pharmacie Brunet, il y a quel-
ques jours.  

 

Dansle but de consolider une partie de sa dette flottante,la
ville de Québec lancera [prochainement un emprunt de
prés de deux millions de ollars, — On prépare actuelle-
ment à l'hôtel de ville les règlements nécessaires à cet
effet. — Ces règlements seront soumis bientôt au comité
administratif et au conseil deville.

LES SOMMES À PAYER
 

La ville de Québec lancera prochainement un emprunt de $1,903,470.-
94 sur le marché financier en vue de consolider une certaine partie de
sa dette flottante D’après les renseignements que nous avons obtenus, le
total de l'émission serait accepté par la Banque Canadienne Nationale en
paiement d’une partie de la dette flottante de la cité.

On prépare actuellement les règlements nécessaires à l’hôtel de vil-
le et ils seront soumis au comité et au conseil de ville très probablement
aujourd’hui, Voici les sommes que la ville veut payer par ces emprunts -
Tunnel de la Canardiére...... ..... ......
Vespasiennes (1929) .... ..
Pont de l’avenue Parent.
Appareils à incendie .…. .….
Pavages et réparations derues…
Trottoirs . …
Réparations au pont Victoria

Incinérateur ..
Pavages ...... coco. coer errr re verres 00e
Réparations à la halle St-Pierre …
Nouveau service d’agueduc (1929)
Tunnel de Charlesbourg ...... ..... ......
Travaux de chômage …. …
Secours directs avant 1933..
Secours directs 1934-35...
Secoursdirects 1935-36
Retour a 1& terre

 

Renouvellement débentures 11, 12, 13 G. V
Déficit de revenu de 1934-35 .

 

  

    

   

  

  

Modifications au système €d’d'éclairage

$ 141,041.02
3,483.01.

88,482.41
38,357.82

129,427.29
18,708.39
9,538.76
595.58
419.00

36,308.46
6,547.38

41,593.36
. 19,144.50
- 51,454.79
a 266,268.02

266,978.65
349,276.74

5,000.00
112,000.00
187,936.21
 ——

$1,903,470.94

  

 

UNE TOURNEE
D'INSPECTION
EN ABITIBI

M. H.-L. Auger, ministre de
la Colonisation, et M. Bona
Dussault, ministre de l'Agri-
culture, entreprendront la
semaine prochaine une lon-
gue tournée

L'ITINERAIRE
Les honorables ‘H.-L. Auger, mi-

nistre de la Colonisation, et Bona
Dussault, ministre de l’Agriculture,
feront au cours de la semaine pro-
chaine une tournée d'inspection
dans les nouveaux centres agricoles
du nord de l’Abitibi et au Témis-
camingue. Comme “L’Evénement”
l’a déjà annoncé, les chefs de ser-
vices des ministères de la Colonisa-
tion et de l'Agriculture, ainsi qu’un
groupes d'agronomes, accompagne-
ront ‘les deux ministres. ;
Les voyageurs s’arrêteront d’a-

bord à Amos, le 27 juillet, où ils visi-
teront la ville, la ferme des Clercs
de St-Viateur, et les paroisses de St-
Marc et de St-Mathieu. Un diner
sera servi en leur honneur à la fer-
Mme de M. Frank Blais. Le lende-
main, le groupe visitera les villages
de Macamic, Ste-Rose de Roque-
maure, Palmarole et la ville de La-
Sarre, où la Chambre de Commer-
ce locale les recevra à diner. L'’ex-
pédition visitera au retour les vil-
lages de Ste-Jeanne d’Arc, Dupuy
et La Reine. Les voyageurs mon-
teront ensuite dans le train spécial
du Cer"dien National pour se ren-
dre à Xapuskasing.
Le lendemain, 29 juillet, il y aura

visite.de la ferme expérimentale de
Moonbeam et des environs. Ven-
dredi, le 30 juillet, groupe fera la

(Suite à la page 2. 6e col)

PLUIE ET GRELE
Une tempête de pluie de grêle et

de vent s’est abattue, hier après-
midi, vers 5 heures, au nord de
St-Raymond, dans la région du Lac
Edouard. Une pluie torrentielle est
tombée sans interruption pendant
plus d’une demi-heure. Aucun dom-
mage sérieux n’a cependant été rap-
porté.

 

 

 

 

0S EDILES
| RENCONTRENT

M. DUPLESSIS
Plusieurs échevins de Québec

et le président de la Société
St-Vincent de Paul ont dis-
cuté le cas des mères néces-
siteuses avec MM. Duplessis
et Tremblay.

DES OCTROIS
La société St-Vincent de Paul, avec

l'aide financière du gouvernement
provincial et de la ville de Québec,
viendra en aide aux nécessiteuses, de
façon à ce que les secours directs ne
se substituent plus à la charité. M.
Duplessis à dit, hier, à la délégation
de citoyens qui étaient venus le ren-
contrer, que le gouvernement contri-
buerait dans une proportion de 50
pour cent aux frais de la Société. Ce
système prévaudra jusqu’à la mise en
vigueur de la loi accordant une pen-
sion aux mères nécessiteuses.

 

Telle est la conclusion d’une lon-
gue conférence qu’ont tenue hier ma-
tin, aux bureaux du ministre des
Terres et Forêts, M. Duplessis es M.
William Tremblay, avec une délé-
gation d’échevins de la ville de Qué-
bec et de représentants de la So-
ciété St-Vincent de Paul.

Selon la loi fédérale, doivent être
considérés comme ‘chômeur’ et avoir
droit par conséquent aux secours
directs, les hommes en état de tra-
vailler mais qui sont sans ouvrage.
Les secours furent accordés aux
femmes et à d’autres catégories de
nécessiteux, grâce à une tolérance
contraire à la lettre de la loi. Le
ministre du Travail a décidé, après
les représentations d’Ottawa, d’ap-
pliquer les secours directs d’après
la portée stricte de la loi. C’est
pour cette raison que les femmes
nécessiteuses n’ont plus droit aux
secours directs et que par un juste
rétablissement des choses, c’est la
charité privée qui subviendra à leurs
besoins.

M, Duplessis s’est montré fort
bien’ disposé à l’égard de la ville de
Québec et il a émis l’opinion que les
échevins auraient dû venir le ren-
contrer plus tôt, aux débuts de leurs

(Suite à la page 2, Te col.)

 

 

 

$.S. “L'ILE D'ORLEANS”

Promenade sur le Fleuve

DIMANCHE SOIR, 25 JUILLET :
Départ de Québec à 8.30 p.m.

Prix 50

 

Départ de Ste-Anne 3

Adultes.

59, Sous-le-Fort. 
LUNDI, 26 JUILLET

Jour de la Fête de sainte Anne

VOYAGES à STE-ANNE
Départ de Québec à9.00 A.M. et 7.30 P.M.

1.30 P.M. et 10.30 P.M.

50 — PRIX — Enfants 25

LA TRAVERSE DE L’ILE D’ORLEANS LTEE |
Téls. :2-3782 — 4-0606  
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Choc de deux puissances
“Au fond, la coopération de production, de vente,

d'achat, de protection, de crédit et méme le corporatisme
professionnel, avec les formes accentuées qu'ils auront à

prendre dans la société nouvelle, sont l’impérieuse ran-
gon du machinisme mise au service du capital’.

De cette synthése expressive, Son Eminence le cardinal
Villeneuve, hôte d'honneur des Semaines Sociales de St-
Hyacinthe, a rappelé à tous un des problèmes les plus an-
goissants de l'heure, qui tend à l'instauration d'un ordre
social. plus chrétien dans notre province.  L'éminent ar-
chevêque de Québec a déploré l'ignorance inconcevable
chez notre peuple de la doctrine sociale de l'Eglise qui est
la cause du retard de notre organisation sociale.

Dans son allocution, le Primat a traité du libéralisme

économique pour signaler tout aussitôt que, dans le domai-
ne pratique, on.ne fait. pas la distinction entre “liberté et
licence”, entre “‘exercice des droits et des activités dans
l’ordre et leur exercice audétriment du bien commun de
toutes les classes de la société”. “On ne réfléchit pas,
poursuit Son Eminence, que pour maintenir l’équilibre

b _ économique ‘et'social, it faut’ que la puissance s'exerce à
un degré analogue. dans tous les éléments qui en consti-
tuent le système: ll‘faut donc à mesure que le capital de-
vient un facteur. colossal et irréductible entre les mains

‘des uns, qu'il y ait, pourles autres aussi, un bouclier de
protectionefficace contre l’écrasement. °

 

“Voilà ce à quoi peu d'hommes de ceux qui détien-
nent le pouvoir ou qui peuvent exercer une influence pu-
blique, réfléchissent. Ils ne saisissent pas que si le méca-

nisme a augmenté dans une mesure inimaginable la pro-
duction du capital, c’est au prix de la liberté, de la digni-
té, des forces et des droits du travailleur, et que celui-ci a
lieu d’être délivré de cet avilissement, et que le devoir

des gouvernements, c'est de lui en assurer les moyens”.
Et Son Eminence en conclut à la nécessité de ces insti-

tutions du genre des Semaines Sociales qui sont propres à
favoriser l'exercice de la. charité et de la justice dans tou-
tes les sphères de la société,

 

  

                                 

    

   

                           

  

  

Artisans et techniciens

Le cri ne cesse de retentir de tous les milieux qu’il nous
faut des compétences, des techniciens, des spécialistes, si
nous voulons reconquérir notre place dans le dévelaoppe-
ment économique de notre province. Cette préoccupation

est de bon augure et l’on applaudit la démarche des jeunes
de la Chambre de Commerce de Montréal qui cranement
réclament l’orientation professionnelle à tout les degrés
de l’enseignement technique.

Le technicien, est-il bon de le rappeler, joue le rôle

d’organisateur et de directeur dans nos petites et moyen-.
nes industries; il doit possèder des qualités intellectuel-
les et morales, des connaissances économiques et sociales

que l’école technique lui aura inculquées. Or n’est pas tech-
micien qui veut; il y a des degrés à franchir, des limites à

marquer, des niveaux à établir. || convient de faire une

distinction entre l'artisan et le technicien, qui tous deux
se rencontrent et se coudoient dans les stages de l'en-
seignement; que les bons ouvriers qui Ont une dextérité

manuelle suffisante soient dirigés vers les écoles indus-
trielles où les maîtres pourront discerner leurs aptitudes

et les orienter ensuite vers un choix de carrières qui leur

soient propres; ensuite les mieux qualifiés entreront aux

écoles techniques d'enseignement supérieur. D'où la né-

cessité d’établir un contact suivi entre les écoles indus-

trielles et les écoles techniques.

De cette façon, la société ne sera pas inondée de ratés et

les industries pourront compter sur un bon contingent de

jeunes gens bien formés qui, chacun dans leur sphère res-

pective. deviendront des collaborateursactifs des chefs
d’entreprises qui n'auront pas tardé à remarquer leurs ap-

titudes et leurs talents.

242 2240
Société méritoire

Organisation qui fait peu de bruit, maisoeuvre utile,

la Société de Champlain poursuit son action féconde. Peu
connue du grand public, elle lui rend toutefois le service

de lui faire cornaitre ses trésors de littérature et d’histoi-

re: et ses publications qui se distinguent par leur riche

documentation et leur goûtraffiné, forment les délices des

esprits cultivés.

Elle tire son nom de sa première oeuvre et de son lieu de

fondation: elle prit naissance vers l’époque des fêtes du

tricentenaire de la cité de Champlain, et elle s’attacha à
publier une édition définitive et soignée des “Oeuvres de

Champlain” sous la direction du Dr H. P. Biggar. Le si-

xiéme et dernier volume a paru {’an dernier; toute I'édition

est devenue une rareté de bibliophile et des collection-

neurs n'hésitent pas à offrir jusqu’à $25 le volume.

Mais ce ne fut point l'unique activité de la Société :

tous les ans, avec une remarquable régularité, elle a pu-

blié deux ouvrages qui se rapportent exclusivementà l’his-

toire et à la littérature du Canada. Elle a contribué à sor-

tir de l’ombre des raretés et de véritables bijoux de nos au-

teurs ignorés. .

La Société de Champlain est constituée sur une base

purement coopérative; elle compte toujours 250 membres

et les vides se remplacent par la nombreuse liste de can-

didats qui désirent en faire partie. Son premier président

fut Edmund Walker, devenu plus tard sir Edmund et pré-

sident de la Banque Canadienne du Commerce, qui était

animé du culte de l’histoire du Canada; il sut s’entourer

de professeurs, de littérateurs et d’historiens de Mont-

réal, de Toronto et de Québec et la Société qu'il dirigea
pendant près de vingt ans, a progressé, même dans l’om-
bre, et a traversé jusqu'à maintenant avec succès les heu-

res sombres de la guerre et de la dépression.

i
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Variétés
   

EXPERIENCE

Une femme automobiliste ren-
verse un passant et lui dit, après
que celui-ci s’est relevé :
—C’est entièrement de votre

faute. Je conduis depuis dix ans
et je m’y connais.
—Je ne suis pas non plus un

débutant, riposte l’écrasé. Je mar-
che depuis 50 ans.

AUTORITES

La propriétaire de la villa, im-
Dortunée par un chemineau, lui
it:
—Allez-vous-en ou j'appelle mon

mari.
LE CHEMINEAU—Lui? Oh!

laissez-moi rire. Je le connais.
C’est le petit bonhomme qui ma
dit hier de m'en aller, sans quoi
il appellerait sa femme.

MANGEZ DE LA GRAISSE

Le professeur Cathcart de l’Uni-
versité de Glasgow, a déclaré ré-
cemment au cours d’une conféren-
ce que le meilleur moyen de mai-
grir ne consistait pas à éliminer
du régime toutes les substances
grasses, principe généralement ad-
mis jusqu'ici, mais au contraire à
en consommer à volonté.
En effet la graisse consommée

même en quantité minime produit
une sensation de satiété, ce qui a
pour conséquence de réduire le yo-
lume total des aliments absorbés.

UN PEU PREMATURE

A Louisville, Kentucky, le cure
de la paroisse St-James, M. l’abbé
E.-W, Willett, vient de défendre
l’entrée de l’église aux femmes qui
portent des bandeaux sur les che-
veux comme unique coiffure.
“Le bandeau, bariolé ou non,

dit-il, qui est le dernier genre de
la coiffure féminine, est -inaccep-
table dans nos églises catholiques
J’entends dire que ces bandeaux
s’appellent des “halos”. Eh bien,
je regrette de dire à ces dames
qu’elles devront attendre d’être
montées au ciel avant d’avoir un
halo autour de la tête.”

POUMON DE FER

Que ne découvrira-t-on pas pour
préserver la vie des êtres faibles.
Voici un jeune homme de vingt-
six ans, fils d’un riche habitant de
Chicago, qui fut pris à Pékin d’u-
ne crise de paralysie. Il était de-
venu incapable de respirer.
Mais un ingénieux docteur a en-

touré son thorax d’un corset de fer
manoeuvré électriquement qui
oblige les poumons du malade à
fonctionner malgré eux. Le jeune
homme, sauvé, Qyant manifesté le
désir de rentrer chez lui en Améri-
que et les médecins y ayant con-
senti, il fallut équiper une cabine .
du bateau avec tous les appareils
nécessaires permetiant aux pou-
mons du jeune homme de fonc-
tionner.

Comme on voit, le poumon de
fer est un traitement encombrant
non seulement pour le malade mais
aussi pour son entourage.

LEGER RETARD

Il a fallu trente-quatré ans pour
qu’une carte postale mise à la pos-
te à Cranbury put parvenir à son
destinataire, situé à cing milles
plus loin.

La carte, portant la date du tim-
bre postal du 24 février 1903, avait
été envoyée par W.-H, Johnson à
George D. Van Derveer, qui habi-

tait le petit village voisin de Day-
ton. Par erreur) elle tomba dans
un sac de malle qui partit pour
l’étranger et vint aboutir à un
particulier de la Nouvelle-Zélande.
Puis, par une autre malchance,elle
fut perdue dans une vieille valise
où elle demeura enfoui jusqu’à ré-
cemment.

Alors elle est revenue, avec une
note explicative du citoyen de la
Nouvelle-Zélande, au maître de
poste de Dayton qui vient de la
remettre à la demeure de Van
Derveer. Celui qui l’avait envoyée
est mort il y a trois ans et le des-
tinataire est décédé il y à douze
ans. ” >

HERITAGE DES OISEAUX

Depuis près de deux ans, deux
garçons de restaurant de l’hôtel
Savoy de Londres, se présentent
quotidiennement au parc Victoria,
porteurs d’une corbeille remplie de.
victuailles qu’ils distribuent aux
oiseaux. Et voici l’explication de
lur curieuse habitude :

Il y & un peu plus de deux ans
mourait à l’hôtel Savoy la femme
d'un célèbre avocat américain, ma-
dame Alexander Angus qui, pen-
dant les dernières années de sa vie
qu’elle avait passées dans cet éta-
blissement, se rendait chaque jour,
à midi, au parc Victoria, pour je-
ter des miettes aux oiseaux.
Après sa mort, son mari jugea

que le plus beau monument qu’il
pût élever à la défunte serait de
perpétuer cette émouvante habi-
tude. Aussi s'est-il arrangé avec
la direction de l'hôtel pour que,
durant une période de seize ans.
deux garçons du restaurant fus-
sent chargés de répéter le geste de
la disparue,

DÉFAITE POUR ROOSEVELT
AU SENATDES ETATS-UNIS
(Suite de la première page)

précédent dont la Cour Suprême n’a
à peu près rien laissé,
Les“ principales mesures invali-

dées par le puissant tribunal furent
l’Agricultural Adjustment Act, qui
réglementait l’agriculture, et le Na-
tional Recovery Act, qui réglemen-
tait l’industrie.
Puis M. Roosevelt se présenta de

nouveau devant l’électorat et fut
victorieux dans tous les Etats, ex-
cepté le Main et le Vermont. Le
5 février dernier, il fit parvenir à
un Congrès surpris au plus haut
point son projet de réorganisation
de la Cour Suprême.
Les complexités modernes, disait-

il, dans le message historique qui
accompagnait le bill, nécessitent
l’infusion constante de sang nou-
veau dans les tribunaux. Les hom-
mes âgés, ajoutait-il, sont aptes à
cesser de se tenir au courant et
d’explorer le présent et l’avenir.
M. Roosevelt proposait au Con-

grès de lui donner le pouvoir de
nommer six nouveaux juges au tri-
bunal suprême si les juges âgés de
plus de 70 ans refusaient de démis-
sionner. De plus. il suggérait une
réorganisation des tribunaux infé- 
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dans le domaine municipal
E

 

IL EST TEMPS DE CONSOLIDER LA DETTE

Le marasme des finances municipales de la ville de Québec occupe

le premier plan de l'actualité. “Québec est tout près de la faillite si le

gouvernement provincial ne lui accorde pas le droit de consolider sa dette’

à un taux moindre d'intérêt”, a déclaré M. Eugène Barry, trésorier, dans

un solennel avertissement aux échevins. La situation est d’une gravité

exceptionnelle et c’est le moment des décisions énergiques pour sauver la

ville du désastre.

Depuis longtemps des économistes avertis préchent la réduction des

taux d'intérêts des dettes municipales à 4 pour cent au lieu dè 5, 5 1-2 et

6 pour cent. Les dettes globales des municipalités de la province s'élèvent

à la somme de $572,955,559 et engloutissent un montant de $30,800,000 par

année en intérêts seulement; une diminution du taux d’intérêt réduirait

cette charge à $20,000,000 environ;. Est-ce que les contribuables de la

province ne salueraient pas avec joie cette économie de $10,000,000 ?

A Québec, le budget municipal est alourdi par une charge de $2,700,009

requise pour le service de la dette: c’est une réquisition énorme de 70 pour

cent des revenus entiers de la ville qui atteignent un peu plus de $4,400,000.

Sans une réductian sensible des taux d’intérêt, c’est la ruine, la faillite

même; le trésorier s’est exprimé bien clairement, de sorte que ceux qui

invoquent suavement la “sainteté des contrats” pour maintenir cette

charge élevée conseillent tout simplement de se laisser aller au désastre.

M. Barry, qui est un expert comptable, invoque la nécessité de réduire

le taux d’intérêt; or, si toute la dette de Québec portait intérêt à 4 pour

cent, par exemple, il serait possible d’économiser au moins un demi-mil-

lion par année et, si la municipalité peut obtenir un taux de 3 1-2, le trésor

en bénéficierait par une encaisse de $600,000. D'ailleurs, M. Barry a déjà

réussi une transaction heureuse en rachetant des obligations pour un

montant de $1,442,000 et en faisant profiter la ville d’un taux d'intérêt

de 3 pour cent: l'affaire a fait entrer dans les coffres de la ville un mon-

tant de $42,000. Sur une plus grande échelle, il serait aisé de décupler ce

profit et même davantage.

L'administration municipale est certes coincée quand il ne reste plus

que $1,700,000 pour voir aux besoins de ses services principaux et consa-

crer un peu d'argent aux entreprises publiques et à l'entretien de sa

voirie. Si on lui offrait une marge additionnelle de $600,000, elle n'aurait

plus à signaler des déficits qu’elle ne cesse d'inscrire chaque année avec

un accroissement constant qui jette l’émoi.

Le projet de consolidation de la dette et de la réduction des taux

d'intérêts s'impose donc comme un remêde sauveur à l’hôtel-de-ville.

LE SORT DE L'UNION

Depuis une quinzaine d'années,

l’Union des Municipalités de la pro-

vince de Québec a connu un remar-

quable développement et une in-

fluence décisive grâce au travail et à

l'initiative de son secrétaire, l’hon.

T.-D. Bouchard, maire de Saint-

Hyacinthe‘ Les congrès qu’elle a or-

ganisés, soit dans la province, soit

à l’étranger, dans des excursions qui

survenaient tous les ans comme un

événement dans la vie municipale de

la province, ont contribué à, son

succès.

Aujourd'hui, M. Bouchard donne

sa démission et l’Union perd sa che-

ville ouvrière. En quittant son poste,

M. Bouchard invoque ses devoirs ses-

sionnels et ses charges multiples qui

s'accroissent avec la mairie de Saint-

Hyacinthe. Les directeurs ont accep-

té sa démission parce qu’elle était

irrévocable et lui ont exprimé leurs

vifs regrets.

Les directeurs songent à tenir un

congrès cet automne, sous la forme
d’une croisière aux Bermudes. M. le

maire Joseph Beaubien, d’'Outremont,

occupe toujours la présidence de

l’Union qu’il a contribué à fonder il

y a près de vingt-cinq ans.

Les autres directeurs qui for-

ment le comité exécutif de l’Union

sont: MM. Anatole Carignan, maire

de Lachine; N. Courtemanche, maire

de Montréal-Est; P.-F. Pagé, maire

de Saint-Elzéar; Arthur Duval, éche-

vin de Québec; L.-P. Lizotte, maire

de Rivière-du-Loup; J. Guy, maire

de Saint-Martin; W.-S. Biggar, éche-

vin de Montréal et président de la

Commission Métropolitaing; John-J.

Jenkins, maire de Westmount; J.

Forget, maire de Sainte-Agathe.

COUVRE-FEU

Le conseil municipal de Rock-Is-

land, dans les Cantons de l'Est,

mettra ‘en vigueur, samedi, son rè-

glemen€-du -couvre-feu. Tous les en-
fants au-dessous de 14 ans qui ne

seront pas accompagnés de leurs pa-

rents ou d’un gardien d'âge majeur

devront réintégrer leur domicile dès

neuf heures du soir. La sirène son-

nera l'heure du couvre-feu.

La police municipale, le maire et

les conseillers pourront arrêter tous

les enfants qu'ils trouveront dans les

rues après neuf heures du soir et les

conduire chez eux ou bien en pri-

son. Le règlement impose une amen-

de de $10 à tout délinquant ou l’em-

prisonnement.

 

rieurs et de la procédure judiciaire
pour hâter le règlement des litiges
et laisser plaider le gouvernement
dans toutes les causes touchant la
constitutionnalité de lois fédérales.
Dès le premier jour, il devint ap-

pareñt que son projet allait ren-
contrer une formidable opposition
dans le Congrès.

C’est le Sénat qui devint le champ
de bataille parce que tous pré-
voyaient que la législation allait
rencontrer là le plus de résistance.
Le 2 juillet, les ministériels du

Sénat proposèrent un bill de com-
promis destiné à autoriser la no-
mination d’un nouveau juge chaque
année si les juges âgés de plus de
75 ans refusalent de démission-
ner.
La grande bataille s’engagea au
Sénat le 5 juillet. Le sénateur Ro-
binson, leader démocrate, décédé
dépuis, prit toutes les précautions
imaginables pour que les adversai-
res du bill ne fissent pas d’obstruc-
tion et il édicta des règlements sé-
vères pour les empêcher de parler
assez pour que le bill ne fût pas
adopté.
Le 13 juillet, la révolte des dé-

mocrates contre le projet de loi
s’était propagée à la Chambre des re-
présentants. Le président (Sum-
ners (d., Texas) président du
puissant comité judiciaire, se pro-
nonça contre le bill.
Le sénateur Robinson mourut le

jour suivant et les deux étoiles dé-
clarèrent une trève.

Au début de cette semaine, le vice-
président Garner fit savoir au pré-
sident qu’un groupe de sénateurs jus-
qu’alors neutres allaient voter pour
mettre la question au rancart.
Le vice-président demanda mer-

credi à Jl’opposition de formuler
ses conditions de paix et il lui fut
répondu que le gouvernement de-
vrait abandonner toute idée d’a-
grandir la Cour Suprême. Hier, le
sénat a dirigé la législation sur
une voie d’évitement sans fin.

FORMIDABLE ATTAQUE DES
NATIONAUX

(Suite de la première page)
contre la résistance du  gouverne-
ment. ;

Barcelone, 23. — (P.C. - Havas) Le
croiseur insurgé Canarias a bombar-
dé et coulé hier un fréteur qui n’a
pas été identifié au large du cap
Bagur, mandait hier soir une dépê-
che de Geroma.

Madrid, 23. — (P.C.) Les natio-
naux ont bombardé la capitale et
deux autres villes hier et leurs obus
ont tué 63 personnes et en ont bles-
sé plus de 150. A Colmenar Viejo,
environ 15 milles au nord de Madrid,
50 personnes ont été tuées et envi-
ron 100 autres blessées. A Madrid,
huit ont été tuées et une vingtaine
blessées. A Quintmanar de la Orden,
où les nationaux ont laisse tomber

 

.400 bombes, cinq personnes ont été
tuées et 32 blessées.
St-Jean de Luz, France, 23. — (P.

C. - Havas) Si les insur(Ws rempor-
tent la victoire, l'Espagne sera gou-
vernée au début “manu militari”
pour quelque temps, prévoyaient les
observateurs hier à la suite d’un dis-
cours prononcé par le colonel! Dario
Gazapo, gouverneur nationaliste de
l’Aragon, qui a violemment critiqué
les “stratèges de cafés” derrière les
lignes.
“J’affirme, a-t-il dit, que lorsque

les soldats et les miliciens revien-
dront du front, ils balaieront en
cing minutes tous ces “stratèges de
cafés”, avec leurs conférences et
leurs récriminations”.
Londres, 23. — (P.C. - Havas) —

L'Italie s’est jointe à l’Allemagne et
au gouvernement de l’Espagne na-
tionaliste hier soir pour affirmer
qu'elle n’emploiera jamais de gaz
toxiques en temps de guerre.

DES ELECTIONS
PROVINCIALES EN

ONTARIO AVANT TROIS MOIS
(Suite de la première page)

procureur général Roebuck et à
l’ancien ministre du Bien-Etre Da-
vid A. Croll.

“C’est au cours des dernières 24
heures seulement, cependant, que
M. Hepburn a décidé de faire la
plonge. On dit que le conseil de
cabinet d’hier a approuvé les pro-
jets qu’il avait en tête.
“Le premier ministre est parti

pour la fin de semaine et ne sera
pas de retour a Queen’s Park avant
mardi prochain. On croit que ses
projets prendror.* plus de forme au
cours d’une série de conférences of-
ficieuses qu’il aura avec les chefs du
parti pendant son absence. Il ne
parle toujours pas d’élection, et, a
part d’avoir admis de temps à au-
tre en langage “fergusonnien” que
tout semblait bien aller, il refuse
de discuter la question avec les
journalistes”. (M. G. Howard Fer-
lguson est l’ancien premier ministre
conservateur de l’Ontario).

L'ETAT ET LES COOPERATIVES
(Suite de la première page)

L'Eglise, dit-il, a toujours visé à
éliminer la conception païenne que
l'individu n’est qu'un engrenage
dans la machine qui est l’Etat, L’E-
glise veut que le plus humble ait
l'ambition de collaborer librement
au travail de restauration religieu-
se et sociale dont tous ses frères
bénéficieront. Elle veut que l'ouvrier
ait l’orgueil de ne pas demander à
l'Etat de faire ce qu’il peut faire
lui-même, individuellement, ou par
voie d’association.

L. R. P. Gustave Sauvé, O.M.I,
doyen de la faculté de philosophie à
l’Université d’Ottawa, a parlé hier
après-midi du Crédit Social et il a

 

  

ce vy

 

AUTOUR DES EXPOSITIONS
UNIVERSELLES

Les grandes Expositions universel-
les ont toujours passé pour étre des
manifestations de violence et de
mauvaise foi, les inquiétudes, les agi-
tations, les troubles et les guerres.
A Rome, le temple de Janus n’a

été fermé que neuf fois en mille ans
Dans notre monde moderne, les por-
tes en restent toujours au moins en-
trebaillées.
En 1848, le gouvernement provisoi-

re avait eu l’idée d’étendre l'institu-
tion des expositions industrielles.
fondée par la Révolution, en ou-
vrant à Paris, une exposition uni-
verselle où toutes les nations se-
raient convoquées. Ce fut le Second
Empire qui réalisa ce projet. y
avait trois ans à peine que Napoléon
III avait imposé son règne, avec son
alléchante formule: “L'Empire, c’est
la paix”, lorsque s’ouvrit à Paris
l’Exposition de 1855. On était déjà
en pleine guerre de Crimée. Cela
n’empêcha point l'exposition de
réussir parfaitement, et de surpas-
ser en éclat celle qui avait eu lieu à
Londres en 1841, au Palais de Cris-

1,
La Russie, elle-même, avait été in-

vitée à envoyer à Paris les produits
de son industrie et de son agricul-
ture, Sans doute déclina-t-elle cette
offre, mais que celle-ci ait pu avoir
lleu prouve combien les relations
étaient restées courtoises entre bel-
ligérants. C’est un fait qui, aujour-
d’hui, ne peut nous paraitre qu’in-
vraisemblable et surprenant:
La seconde exposition parisienne

s’ouvrit en 1867, et c’était encore la
guerre: guerre du Mexique. L’exposi-
tion fut des plus brillantes. En pas-
sant, signalons qu'elle était loin
d’être prête le jour de l'inaugura-
tion; rien n’y était en place, si bien
qu’elle se fit appeler au début: “Ex-
position des emballages internatio-
naux”.

Elle attira à Paris une foule d’é
trangers et de visiteurs de marque
mais malgré la joie générale les es-
prits étaient inquiets, “Partout, note
Madame Baroche, règne le senti-
ment confus d’un péril prochain. La
France, de chacun de ses enfants,
s'apprête à faire un soldat; la Prus-
se dévore l’Allemagne; la Russie
agite l’Orient et il semblait que ce
palais allait s’évanouir derrière nous,
comme la paix dont il n’est qu’une
image fugitive et mensongère.”
Une des-curiosités de l’exposition

fut le canon monstre qui figurait

parmi les produits exposés par les

aciéries d’Essen appartenant à M
Krupp. La Compagnie du chemin de
fer n’avait pas de wagons assez so-
lides pour le conduire à Paris et on
dut construire une voiture spéciale.
en fer et en acier. portée sur 12
roues et pesant 23,000 kgs. On se
demandait si cette exhibition, était
bien opportune alors que le roi de
Prusse- était l'hôte des Tuileries.
Des incidents graves agitèrent la

rue; un jeune Polonais pour venger
sa patrie opprimée tira un coup de
feu sur Alexandre II et ouelques
jours après un jeune avocat. d’ail-
leurs très honorable, Floquet, s’a-
vançant au-devant du tzar qui visi-
tait le Palais de justice. lui cria en
plein visage: “Vive la Pologne. Mon-
sieur!”

Puis, fait particulièrement drama-
tique. Napoléon III apprenait, le
jour même de la distribution des ré-
combenses, la mort de Maximilien,
fusilé à Queratero.
IExposition n’avait pas encore

fermé ses portes que l’empereur.
l’impératrice et le prince impérial
s’en allaient recevoir. à la frontière
des Pyrénées, la reine Isabelle chas-
sée par une de ces révolutions dont
l'Espagne ne se lasse point.
L’année 1867. si joyeuse en appa-

rence contenait en germe toutes les
tragédies. “Comptez ce que sont de-
venus. dit Charles Normand. les
principaux acteurs de l'Exposition :
Napoléon III mort en exil. après des
défaites inouies: Alexandre II tué
par une bombe anarchiste dans une
rue de Saint-Petersbourg: Abd-ul-
Aziz suicidé à couns de ciseaux au
fond du sérail: Francois-Joseph!!,
lui-même respecté par le sort dans

ment dans son fils Rodolnhe. qui
s’est tué. et sa femme Elisabeth, as-
sassinée à Genève; Paris. enfin, Pa-
ris qui formait le fond du décor de
cette fête prestigieuse, affamé, mu-
tilé, bombardé par ceux-là même
qu’il avait reçus à son fover. voilà
du drame, et du terrible et du plus
tragique.”
Et dire qu’il y a encore des his-

toriens pour nous parler du sombre
moyen âge!
L’Exposition de 1878 fut également

M. EDEN PROPOSEUN
NOUVEAU COMPROMIS

(Suite de la première page)
guerre civile espagnole de la France.
Jacques Duclos, secrétaire général

du parti et vice-président de la
Chambre des députés, déclare que le
“blocus de l’Espagne, républicaine de-
vait prendre fin pour lui permettre
de s’approvisionner en armes et en
munitions”.
Gabriel Péri, député de Seine-et-

Oise, a dit: “La paix serait aujour-
d’hui dans une position moins pré-
caire si on avait écouté le parti com-
muniste.”

UN ACCORD PACIFIQUE
EN ORIENT

(Suite de la première page)
conflit avec les Japonais au pont
Marco Polo le 7 juillet.

Les diplomates croient que le dé-
part de ce continfent indique la
volonté des Chinois d’éviter la guer-
re et signifie la fin de la crise.
Les Chinois de retour du ' ‘front”

disent que toutes les troupes chinoi-
ses évacuent Ouanpinghsien et Pa-
paoshan pour se retirer sur la rive
occidentale du fleuve Youngting,
tandis que les troupes …japonaises
sont retournées à mi-chemin environ
entre les récentes lignes de bataille
et Fengtail, où se trouve leur base,
à cing milles au sud-ouest d’ici, ne
laissant derrière elles que quelques
avant-postes.

 

 

 

 

dit qu’une réforme monétaire s'im-
posait pour réaliser l’équilibre entre
le pouvoir d'achat des consomma-
teurs et la quantité de produits li- vrés à la consommation.

SI-

sa personne, mais franpé suctessive- |

Autour des
Expositions Universelles

 

un grand succès attestant aux yeux

de toute l’Europe le relèvement de

la France dans tous les domaines.

Mais autour d’elle que d'intrigues,

de drames et de sottises. Une cari-

cature de Cham, au nouvel an, re-

présente la jeune année 1878 sef-

forçant de mettre en fuite une vieil-

le sorcière boîteuse et édentée: la

politique. “Empécher autant que

possible cette vieille folle de venir

effrayer le monde!” C’est que la po

litique était là, hargneuse et que

relleuse, faisant valoir ses droits

multiples. Bonapartistes, orléanistes

et chambordistes n’avaient pas en-

vore terminé de disputailler, et voi-

là qu’en outre Jeanne d’Arc et Vol-

taire étaient devenus un sujet quo-

tidien de querelle pour les citoyens.

Le Maréchal de Mac-Mahon ouvrit

l'Exposition le ler mai, en présen-

ce du prince de Galles, du prince

royal de Danemark, du duc d’Aoste.

Sur l’entrée principale, brillait le

mot: Pax.
L’Allemagne était absente; pour-

tant les artistes allemands obtin-

rent de l’empereur Guillaume ler

d’y exposer leurs oeuvres, à cette

condition qu’aucun tableau de ba-

taille ne serait envoyé.

Pour calmer les luttes intérieures

le gouvernement lançait des appels

à la concorde. Une fête nationale

qu’on hésita à fixer le 14 juillet ou

le 4 août eut lieu le 30 juin.

A l'extérieur, 1e roi Humbert et le

pape Léon XIII viennent de mon-

ter chacun sur leur trône ; l’ac-

cord ne règne guère entre eux. En

Russie, les nihilistes sèment lé-

pouvante. A Berlin, Fempereur

Guillaume est victime de deux at

tentats, dont le second met ses

jours en danger.

Au cours de l'Exposition s'ouvre

le congrès de Berlin, qui s’est donné

pour mission de reviser le traité de

San Stephano qui a mis fin a la

guerre d'Orient entre la Turquie et

1a Russie. Ce n’est pas une petite af-

faire: il en sort un bouleversement

total des Balkans, source de conflits

futurs.

1889 est une année de tremble-

ments de terre: il s’en produit en

Amérique, en Suisse, en Autriche, en

Angleterre, en Espagne, partout, mê-

me en France.

Mais celà ne suffit point aux hom-

mes qui continuent à s’agiter. Lors-

que Carnot ouvre l'exposition le 6

mai, on n’est pas encore sorti de la

crise boulangiste, avec ses perquisi-

tions, ses arrestations, ses procès,

toute la gamme habituelle de ces se-

cousses stériles.

Cette fois, la fête nationale est

célébrée le 14 juillet. Le 6 août, on

transféra au Panthéon les cendres

de Lazare Carnot, de La Tour d’Au-

vergne et de Baudin. Le cercueil de

Lazare Carnot avait été ramené de

Magdebourg, et celui de La Tour

d’Auvergne d'Oberhausen. Avant de

(Suite de la page 3)

562.68.

Revenus des taxes foncières :
Taxe générale ... ... ...

Revenus d’autres sources :

 
Excédent des dépenses sur revenu
=
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se séparer de la cépouille mortelle

de Carnot, le gouvernement alle.

mand lui avait rendu les honneurs

funèbres, signe évident de détente.

Le plus célèbre visiteur de !l’Exposi-

tion fut Edison. La colonie améri-

caine remit à la Ville de Paris une

réduction de la statue de la Liberte

qui avait été offerte par la France

aux Etats-Unis en 1886.

L'année 1900 clôture ie XIXe siè-

cle. “Fin mélancolique et morne de

cent ans de dutte et d’agitation, dit

Fernand Calmettes. Sur Yame de

Paris, pèse une longue crise... (Af-

faire Dreyfus et toutes ses suites) ..

Surexcités, les esprits ne semblent

même pas disposés à faire tréve

pour assurer en commun le succès

de la prochaine Exposition au sujet

de laquelle courent les bruits les

plus pessimistes.” Et pourtart elle

eut lieu, cette Exposition. et avec un

plein succès. Elle fut le premier

grand triomphe de Vélectricité. Di-

sons encore qu’elle était loin d’être

prête quand le président Loubet

l’inaugura le 14 avril.

Mais autour d'elle que de pénibles

drames: grèves sérieuses à Saint

Etienne, à la Martinique. à Chalon-

sur-Saône, à Marseille; en Italie, as-

sassinat du roi Humbert. et des

guerres toujours: guerre du Trans

vaal, guerre des BOXers. .

Si Pan 2000 une Exposition cloture

le XXe siècle. un chroniqueur pour-

ra encore écrire: “Fin mélancolique

et morne de cent ans de lutte et

d’agitation.”

SUR LES PAS DU
FRERE ANDRE

Par le Frère Léopold, C. S. C.

 

Quel admirable exemple nous a

laissé l'humble Frère de la Congré-

gation de Sainte-Croix! N’est-on pas

tenté d’oublier, devant les prodiges

que sa sainteté a accomplis, la vie

obscure qu’il avait volontairement

choisie et qu’il a menée aussi exacte-

ment que l’obéissance le lui a per-

mis ? Il s’est donc donné librement

et totalement au service de Dieu et

de l'Eglise ; il a renoncé à sa propre

volonté pour mieux servir Notre-Sei-

gneur et s'occuper de son âme. C’est

là la grande leçon que nous laisse sa

vie. Et c’est cette leçon qu’un de

ses frères en religion a voulu rappe-

ler à la foule qui paraît l’avoir trop

oubliée.

En une élégante plaquette de sei-

ze pages, ornée d’une belle couvertu-

re en couleur, le Frère Léopold ra-

conte la vocation religieuse du Frère

André et en tire d’instructives con-

clusions.

Cette plaquette se vend 10 sous

lexemplaire à L'Action Paroissiale,

4260, rue de Bordeaux, Montréal.

 

La mère à son fiston qui venait

d'assister à un thé chez des amis.

—J’espère que tu ne t'es pas fait

servir deux fois?

—Non maman. J'ai demandé une 
obligations de la cité valant 876,

Moins réserve pour recouvrement ...

fois et on ne m’a pas entendu. Alors
je me suis servi. moi-même.

  

PASSIF DE TRENTE-TROIS
MILLIONS AU 30 AVRIL

 

dépenses. Dans le compte de la nei-

491.98 et le trésorier a racheté à mê- ge, 11 y a un surplus de $30,127.56

me le revenu, durant l’année, desmais le compte du sou du pauvre ac-

-cuse un déficit de $5,789.85. Comme

nous l'avons déjà dit, l'Exposition

Au 30 avril 1937, le déficit totalprovinciale a eu un surplus de $4,-

des logements ouvriers était de $611,

102.25 mais ce compte accuse tout de Voici

même un surplus de $12,114.13 sur lesl'état du compte «d'administration

opérations de l’année — revenus etbudgétaire soumis par M. Barry:

-229.65.
maintenant, par le détail.

Cité de Québec

Fonds d’amortissement budgétaire — 1936-37

REVENUS

$1.941,530.33
Taxe d’eau ... ..…. ... 0... 711,799 .67
Taxe spéciale... ... ca. a+ 0... 562,658.50
Taxe, vidanges ... «eo +0. ……- 88,336.50
Taxe scolaire .. ... ..o veo ... 1,146,495.35

. $4,450.820.65
Moins taxe scolaire .. .….. . . 1,146,495.35 $3,304,325.30

‘Taxes d'affaires .. ... sy. -+. -…. .  5T6,916.90
Taxe personnelle .. cee cco +++ +++ soe +o» 131,871.50
Capitation .. ... ... cos oo. on oe sre ses 65,938.00
Taxe voitures, animaux ... ... ... av. 0. 1,717.25

$4,080,768.95
Gs cee 156,947.44 $3,923,821 51

   

Eau fournie au compteur ... ... ee oo. 64,472.74
Licences ...‘... tre ter tit tie +00 sex 005 62,332.60
Pourcentage recettes, tramways ... .. see 36,116.83
Cour du recorder ... ... .e. ..+ coe 2.0 00 . 27,518.20
Marchés .. ... .. » .….» wee see ses Bue ses 14,576.00
Hopital civique ... ee. too see te cue en 10,591.84
Loyers ... ... a. ses ces see sew Sea sus 9,379.50
Palais Montcalm ... .. + eve ees ses sen nee 9,344.4
Divers ... ... 4. vou vee see son soe ous 12,615.05 247,047 20

Intéréts :
Sur taxes e see wes ses ess see ses 216556 84
Sur placements ... ... ser eer ser cer enn 9,082 98 225,639.82

$4,396,508 53
DEPENSES

Salaires, conseil et employés . er ane » 219,374.93
Annonces, impressions et papeterie ... ... ... 23,172.94
Dépenses légales ... ... ... ... ... ... ves aes 18,596.13
Dépenses diverses ... .. + 0. 0... aus . 16,096.30
Travaux publics :

Chemins ... .. ... sie eee +o. $232,648.55
Eclairage, chauffage ... ... ... 131,272.19
Bâtisses ... .. Cee aes aes 74,001 52
Garage ... ..…. ... see oer aus 49,515.84
Parcs, marchés, etc. ... +. …. 17,414.19
Assurances ... .. +. +. see 28,986.14
Rentes de terrains ... ... ... 5,822.76
Pensions ... +. ..…. ... oe . oe. 20,805.20
Vidanges ... ... ove se. see eee 81,160.02

641,626.41
Aqueduct ... .e. cee +++ 0. eee 135,169.33 776,795 74

Service des incendies ... cue oie ten ... ee. oe. 323,259 93
Service de la sûreté '. .., ... su. civ ee... 208927.79
Service de la santé

.

... .. + eek cee sas sue ses 103,154.42
Service des secours directs ... ... ove v.. ... 66.748 56
Assistance publique ... ... ves ee. oa aes on. 414281 71
Octrois ... ceene aie aie eas see bee een as . 52,356.45
Fonds de pension . . ... ... ++. ses cen see +. 16,966. 44
Vérification et organisation ... …. + cr eee an 15,000. 00
Service de la dette : mr

Intérêts sur emprunts temp. .. $ 215,520.32
Sur referenda ... ... ... .….. .…. 377,600.89
Sur obligations ... ... …. -.. 1,115,306 48

1,708,427.
Amortissement .... +... ….. ao
Obligations rachetées par le revenu 76,562.68 2,377,491 98 $4,632.203 92

 —

 

————

235,695.39



  

 
 

L'honorable
chef du parti libéral provincial, qui

Adélard Godbout,

a passé quelques semaines sur sa
ferme, dans le comté de Missisquoi,
est attendu à Québee ces jours-ci.

 

 

AVIS

 
 

Le lieut.-colonel Georges Vanier,
D.C.A, MC. secrétaire du Ha
Commissariat canadien à Londres,
ainsi que madame Vanier et leurs
enfants, s’embarqueront
bord du “Duchess
pour un voyage au Canada.

le 23,

 

L’honorable Jonathan Robinson
est de passage en notre ville.

 

Madame W.-G. Power passe quel-
i, linvitée

de son gendre et de sa fille; le major
que temps a Chicouti

et madame Jules Landry.

Le général et madame T.-L. Trem-
blay et leur famille sont de retour
de Carleton-sur-Mer.

 
L'honorable juge et madame G.-

F. Gibsone passent quelques semai-
nes à la plage de Métis.

 
Le docteur Joseph-F. Laliberté,

madame Charles-Edouard Lalibe
té, mademoiselle Corinne Laliberté
et mademoiselle Charlotte Hallé,

que mademoiselle Jeannine
Côté et M. Jean Côté sont partis
ainsi

pour la Gaspésie.
 

Madame James

Painchaud, à Cap-Santé,
 

M. L. Tremblay, député de Dor-
chester, et M. Pierre DeGuise sont
partis hier soir pour un court voya-
ge d’affaires à Ottawa.

 
M. Michel-Antoine Pineau, fils de

Rimouski,
vient d’obtenir son diplôme de doc-
M. Michel Pineau, de

teur és-sciences physiques avec
mention “très honorable”, à l’Insti-

entut de Chimie de Montpellier,
France.

 

Samedi, le 19 juillet dernier, eut
lieu à Thetford Mines, à 4 heures
p.m. en la Christ Church, le ma-|
riage de mademoiselle Ruby -Matil-
da, fille unique de M. et madame

Tomifobia,
Qué., avec M. Francis-Parker Smith,
fils de l'honorable George-R. Smith,
décédé, et de madame Smith, de
Thetford Mines, Qué. Au retour de
leur voyage-à Gaspé et au Sague-

George-C. Lavers, de

nay, ils résideront à Thetford M
nes.

 
Mademoiselle Agathe Doré est ar-

rivée hier de Montréal et sera, pen-
dant son séjour à Québec, l’invitée
de mademoiselle Germaine Samson.
Madame Paul Dubar, de Toron-

to, passe quelque temps chez sa fil-
le, madame Maurice Painchaud,
St-Antoine-de-Tilly.

 
M. et madame Maurice Delâge

sont de retour en ville après un
court séjour à Notre-Dame du Por-

 
tage. ,

Le docteur et madame Arthur
Langlois, M. et madame Renault
Miville-Deschénes, ainsi que made-
moiselle Monique Langlois sont par-
tis en auto pour faire le tour de la
Gaspésie.

 

Madame Robert

sera l’invitée de ses parents,
lieut.-colonel et madame J.-T. Do-
nohue.

of Richmond”,

Haywood Stone
et sa fille, Jeanne, de Greenboro, C.
N., sont les invités de madame A.

Taschereau est
partie pour la Pointe-au-Pic, où elle

Les lecteurs de “L'Evéne-
ment’ voudront bien prendre
note que d'ici au 10 août
prochain il faudra appeler au
numero 3.37 9

pour donner des noles socia-
les au téléphone. Après cet-
te date on pourra appeler de
nouveau a 2-5831.

ut

 
Payez-les moins cher . .

en les achetant de
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2-68080 ST-JOSEPH

PATATES Nouvelles

TOMATES,
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CHOP SUEY frais,

 

de la Rivière-du-Loup, l’invitée
madame Laterriére - Garneau,
rentrée en ville.

 

M. et madame Louis Gélinas,
Montréal, sont pour une couple

T- du-Loup, les invités de l’honora
et madame L.-A. Taschereau.

 

du Portage.
 

rin, de la Beauce, sont revenus
Lac Nicolet, où ils furent les in
tés de mesdemoiselles
leur chalet.

 

Marguerite Alleyn.
 

la St-Paul de Grand’Mère, le R.

décédé, et de madame Lord,

 

M. et madame Edward Lonn

été les invités de M. et madame
i-

 

M. et madame

 

Brown, à sa résidence d’été.
 

té au Rocher Blanc.
 

York, fait un séjour de
maines à Notre-Dame
lery.

 

Mademoiselle Mary Victor,

David Mitchell,
le Louis. ’

 
Mademoiselle Annette

 

 
PARFAITEMENT . .

bulles de riz grillé font le plus
croquant et le plus exquis des
déjeuners (ou un lunch déli-
cieux, ou un souper léger et
très digestible pour les en-
fants)! On les appelle “Kel-
logg’s Rice Krispies”—et ils
crépitent, littéralement, dans

de la crème ou dulait!

Sains et toujours prêts à ser-
vir, et particulièrement savou-

reux avec du miel ou des fruits,
les Rice Krispies n’empêche-
ront jamais les bambins de

dormir à poings fermés. »

Au menu des hôtels et res-

taurants, et chez tous les épi-
ciers. Préparés à London, Ont,
par la Cie Kellogg.
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ou lelait!

 

. ces fines

 

quelque temps au Cap-à-l’Aigle.
 

M. et madame

nes 'à Notre-Dame du Portage.
 

Louis.
 

le a participé au programme
l’Heure Provinciale.

 

aux Chutes Montmorency.
 

ga Beach, Ont, où ils
quelques semaines.

 

Madame Napoléon Belleville,

fils, Condé et Roger, et l’épouce
celui-ci, sont en visite à Québ

de Sit-François d’Assise,
 

taine et de madame
gnault.

 

M. et madame Albert Lemieux,

vités du capitaine
Lucien Mignault.

 

ghan, de Hong Kong, Chine, sont

au Lac Beauport.
 

min Ste-Foy, est
Matane-sur-Mer.

actuellement

 

G., de l’hôpital

verbend, Lac St-Jean.
 

ne-Aimée Leduc, de

de l’“Ausonia”, pour un voyage
quelques mois en Europe.

 

madame Cantin, Monument,
fard. :

 

M. et madame Fortunat Royer,

sous
Laval.

les auspices de

  
nes à Philipsburg.

  

Mademoiselle Marie Langlais, qui
a passé quelque temps à la Pointe

semaines à la Pointe de la Rivière-

M. et madame Armand Viau pas-
sent les mois d’été à Notre-Dame

Mesdemoiselles Hortense et Loui-
se Morin, ainsi que M. Fernand Mo-

Paradis,

Mademoiselle Paulette Loranger,
de Montréal, passe quelques jours
à Québec, l’invitée de mademoiselle

Samedi, le 31 juillet, en l’église

Granger, O.P., de St-Hyacinthe, bé-
nira, dans la plus stricte intimité,
le mariage de mademoiselle Yvon-
ne Lord, fille de M. Arthur Lord,

Grand’Mère, avec le docteur André
Poisson, de Grand’Mère, fils du doc-
teur Ludger Poisson, de Normandin,
comté de Roberval, et de madame
Poisson, décédée. Pas de faire-part.

de Chicago, mademoiselle Nora Lon-
ney et M. Neil McQuarry, qui ont

Julien, sont retournés à Chicago.

Jean-Pierre La-
terrière ont passé quelques jours à
Québec, dernièrement; ils occupent
leur résidence, aux Eboulements.

Madame J.-G. Hunt, de London,
Ont, est arrivé hier au Lac St-Jo-

à seph, où elle passera quelques se-
maines l’invitée de madame W.-H.

M. et madame Alfred Dompierre
et leur famille passent les mois d’é-

Madame E. Sinneran, de New-
uelques se-

es Bois, Sil-

Lac George, passe quelque temps à
Québec, l’invitée de M. et madame

au Château St-

] is Gagnon
fait un séjour d’une couple de se-
maines à Notre-Dame du Portage,

Mademoiselle Maud Sewell passe

a Médéric Monast
font un séjour de plusieurs semai-

M. et madame Hamilton Bolton,
mariés récemment, sont de retour

de leur voyage de noces et occupent
leur appartement au Château St-

Mademoiselle Lucille Dompierre,
pianiste québecoise, et Prix d’Euro-
pe, est de retour de Montréal, où el-

M. et madame Paul Gill, de Phi-
ladelphie, sont actuellement les in-
vités du capitaine et de madame E.-
E.-B. Rattray, à leur résidence d’été,

M. et madame Antonio Paradis,
de Québec, sont de retour de Wasa-

ont passé

Lewiston, Maine, ainsi que ses deux

chez M. et madame Gaud. DesBiens,

M. et madame Rodolphe. Lemieux,
accompagnés de leurs fillettes, Loui-
se, Andrée et Claude, sont retour-
nés à Longueuil après avoir passé
près de trois semaines à Notre-Da-
me du Portage, les invités du capi-

Lucien Mi-

Montréal, passent la saison estivale
à Notre-Dame du Portage, les in-

et de madame

M. et madame Thomas-C. Mona-

invités de M. et madame Michael
Monaghan, à leur résidence d'’été,

Madame Louis Demers, du che-

Mademoiselle Aline Vézina, G.M.
de l’Enfant-Jésus,

est de retour en notre ville après
avoir passé quelque temps à Ri-

Mesdemoiselles Gabrielle et Jean-
Montréal,

s’embarqueront aujourd’hui, à bord

Madame Nazaire Beaulieu, de Si-
François, était en promenade chez

Gif-

Ville-Marie, s'embarqueront samedi, .
à bord du “Montcalm”, pour l’Euro-
pe. Ils feront la croisière organisée

l'Université

Mademoiselle Suzanne Beaudoin,
de Montréal, passe quelques semai-

Mademoiselle Bérangére Kirouac,
de Warwick, s’embarquera samedi,
à bord du “Montcalm”, pour VEN-

3 livres pour. . . + + + +»
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pour toutes autres marchan-
présentation de

 

ble

val de Québec.

du |de l’Université Laval de

vi-
à |du “Montcalm”.

 

leur fille,
Wakem, de Montréal.

P.
à Métis.

 

de

Québec.
 

ey. |Ces jours derniers :
y,

Bourget, M. J.-A. Beaulieu, Mon

H. M. et madame Louis
Santiago, Chili;

madame J.-N. Kerns,
Kentucky;

et madame Cumminghan.

rope; elle fera la croisiére organisée

sous les auspices de l’Université La-

Mesdames Napoléon Perreault et
Honoré Doyon, de Ville-Marie, sont
au nombre des passagers qui font la
croisiére organisée sous les auspices

Québec;
elles. s'embarqueront samedi, à bord

M. et madame T.-T. Lawlor, de
Sorel, annoncent les fiançailles de

Ena, à M. James-H.-L.

Mademoiselle Ludivine Lebel, G.
M.G., est de retour à Québec après
un séjour d’une couple de semaines

Mademoiselle Madeleine Drolet,
de Québec, s'embarquera à bord du
“Montcalm”, samedi, pour l'Europe;
elle fera la croisière organisée sous
les auspices de l’Université Laval de

Les personnes suivantes étaient
enregistrées au Château Frontenac,

M. J.-E. Le-

gault, M. T.-N. Beaulieu, M. J.-P.
t-

réal: M. Eugène Morin, Carleton;
Amenabar,

mademoiselle Es-
ther-E. White, Honolulu; mademoi-
selle Marjorie-T. Appleton, Surrey,
Angleterre; mademoiselle Hanna-L.
Crother, Washington; M. et mada-
me J.~F. Mead, Los Angeles; M. et

Louisville,
mademoiselle Elizabeth

Mylls, Oyster Bay, N.-Y.; M. ét ma-
dame R.-W. Grave, New-York; M.

 

Dans la métropole
  
 

du

moiselle Magdeleine Lippens, fil

fut exécuté; M. Arthur
touchait l’orgue.
LaVigne accompagnait
et M. Clément Giguère était

blunche, style Empire,
un fourreau de satin neige; son vo

blanches et de muguets. Mesdemo

pens, soeurs de
de moiselles Olivette et Gertrude G

ses et de pois de senteur.
François LaVigne,

de

de

ec, noir et des orchidées blanches à

ensuite, en automobile, pour

de| MC Giguère habiteront à Beloeil.
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Montréal, 22, — Ce matin, à neuf
heures, en la chapelle de la Cathé-
drale, décorée de glaïeuls roses et
de palmiers, M. le chanoine Adélard
Harbour a béni le mariage de made-

le
de M. Léandre Lippens, décédé, et
de madame Lippens, avec le doc-
teur PaulgAntoine Giguére, fils de
M. J.-E. Giguère, décédé, et de ma-
dame Giguère, de Québec. Pendant
la messe, un programme de chant

Letondal
Le docteur L.-F.

sa nièce,
le

témoin de son frère. La mariée por-
tait une robe de dentelle Chantilly

recouvrant
i-

le demi-long eu tulle illusion était
garni de fleurs d’oranger; elle te-
nait un livre d'heures orné de roses

i-

selles Geneviève et Bernadette Lip-
la mariée, mesde-

i=

guère, soeurs du marié, demoiselles
d'honneur, portaient des robes de
tulle rose et bleu sur fourreaux de|.
taffetas de même ton. Leurs bou-
quets, style Colonial, étaient de ro-

MM.

Emile Précourt,
Gérard Lemay et Victor Trépanier
placaient les invités. Madame Lip-
pens, mére de la mariée, portait une
robe française en dentelle noire, un
chapeau de bakou noir et, au cor-
sage, des gardénias blancs. Mada-
me Giguère, mère du marié, portait
une robe de chiffon noir sur four-
reau blanc, un chapeau de bakou

la
taille. Après la cérémonie, un dé-
jeuner jut servi à l’hôtel Queens,
où les salons étaient décorés de ‘ro-
ses, d’oeillets et de verdure.”Le doc-
teur et madame Giguère partirent

les
Etats-Unis. Pour voyager, madame
Giguère portait une robe de voile
marine, un manteau de lainage gé-
ranium et des accessoires assortis.
A leur retour, le docteur et mada-

L’honorable et madame Joseph-

L'ODYSSEE DE TARZAN
Episode No 9

   

Edouard Perrault, arrivés d'Europe,
en fin de semaine, sont immédiate-
ment partis pour Arthabaska.

 

Mademoiselle Marcelle Reeves est
à Berthier, l'invitée de madame
Jean René de Cotret.

 

Madame Lucien Plourde et son
fils, André, passent la saison à leur
villa de Cacouna.

 

M. et madame J.-H. Beauchemin,
leur fils, Ernest, ainsi que M. Mau-
rice Huot passent quelque temps à
Percé.

 

Le docteur et madame R.-L. Jo-
nes, de Lowell, M. et madame J.-H.
Warner, de Buffalo, M. et madame
D.-T. Clark, de New-York, de pas-
sage à Montréal, se sont inscrits au
Mont-Royal.

 

Mademoiselle Jacqueline Guille-
meite, des Trois-Rivières, a passé
la semaine à Montréal, l’invitée de
mademoiselle Berthe Labelle.

 
Mademoiselle Antoinette Gagnon

et mademoiselle Blanche Lafond
sont parties pour Long Beach, N.-
Y. ou elles passeront une quinzai-

ne.

 

Dansla capitale
   
(Dép. spéciale à L'Evénement)
Ottawa, 22. — Lady Sharp, qui est

actuellement l’invitée de-sa fille,
madame Ely Eliot Palmer, part au-
jourd’hui pour New-York, ou elle
rencontrera son fils, M. Harry Bre-
den Ham, lequel fait le trajet en
avion de Californie à New-York et
s’embarquera sur le “Queen Mary”
pour l’Angleterre.

 

Madame Claude Buchanan et ma-
demoiselle Barbara Buchanan, de
Knowlton, s’embarquera samedi à
bord du “Montcalm”, pour l’Angle-
terre.

 

Le colonel et madame H.-Willis
O'Connor partiront les premiers
jours d’août pour Biddeford Pool,
Maine. .

 

Mademoiselle Jacqueline Vernon
est l’invitée de l’honorable Cairine
Wilson, à St-André-sur-Mer.

 
Mademoiselle Violet-C. Loveday

recevait à un déjeuner, hier, au
club de golf Chaudiére, en l’hon-
neur de madame Randall Todd, qui
partira prochainement pour Daw-
son, ainsi que mademoiselle Mar-
guerite Thompson, d’Edmonton.

Madame Evan Gill et ses enfants,
de Montréal, qui ont passé un mois
à St-André-sur-Mer, seront de re-
tour à Montréal ces jours-ci.

—
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(23 juillet 1867)

Abolition de la prison pour dettes.
 

Ce fut vraiment un grand jour
pour tous les malheureux débiteurs
retenus pour dettes à la prison de
Clichy quand, le 22 juillet 1867, les
Chambres réunies votèrent la loi qui
supprimait la contrainte par corps en
matière commerciale.
Plus de créanciers jouissant du privilège de faire appréhender par

des exempts ceux qu’on appelait d'a-
près un néologisme qui ne fut pas
consacré par l’Académie les “det-
tiers”. ;
La loi promulguée le 22 juillet en-

tra en vigueur deux jours après et le
24, à minuit et demi, les portes de
la vieille prison furent ouvertes aux
derniers qui sy trouvaient ; ils
étaient soixante.
Avant la révolution de 1789, les

détenus pour dettes étaient enfer-
més au Fort-Lévêque, une partie de
Sainte-Pélagie leur fut par la suite
réservée et cette partie prit le nom
de la “dette”.
Une curieuse gravure à conservé la

vision de cette nuit du 24 juillet qui
libéra les prisonniers de Clichy. La
scène Se passe dans la rue ; on voit
une affluence de gens se précipiter
sur les sortants avec des transports
de joie. ‘Ce sont des embrassades à
n’en plus finir. Des cabriolets et des
fiacres ,attelés de maigres chevaux,
attendent les plus huppés. Pendant
ce temps, les détenus se hâtent dans
leurs préparatifs de départ, ils bou-
clent des valises, des sacs, emportent
des souvenirs qui leur furent chers et
les aidèrent à supporter l’incarcéra-
tion pas bien terrible, qui leur fut
imposée, n’était certes, pas un para-
dis terrestre, mais son séjour était
fort supportable.
Les détenus de Clichy n’étaient

vraiment prisonniers que la nuit, les
cellules ne se fermaient qu’à 10 heu-
res pour se rouvrir à 6 heures en été
et à 7 en hiver, mais le titulaire pou-
vait demeurer au lit s’il lui plaisait.
Dans la journée détenus et détenues,
car il y avait aussi quelques femmes,
pouvaient se promener dans le jar-
din, jouer au trictrac, aux dominos,
aux échecs et même faire de la mu-
sique. Quelques prisonniers appar-
tenaient au meilleur monde,c’étaient
surtout ceux-là qu’on enfermait. Is
écrivaient leurs mémoires pour se
distraire, l'un d’eux racontait qu’il
avait réussi à décorer agréablement
sa modeste cellule longue de 3 mé- tres, large de 1 h. 20 et haute de 2
m. 30. Les tentures de damas, un

 

 

tapis d’aubusson et même un bel,
Erard donnaient un aspect confor-
table à sa prison.
Clichy avait son coiffeur, son cabi-

net de lecture, son billard et même
une cantine pour ceux qui pouvaient
se procurer des douceurs. C’étaient
du reste, les créanciers qui entrete-
naient de leurs deniers leurs débi-
teurs insolvables. Oh ! le prix de la
pension était des plus modestes : un
franc par jour. ; |
Les intimes de l'impératrice Eugé- |

nie ont prétendu que la souveraine |
n’était pas étrangère à cette loi dul
22 juillet, qui abolissait la contrain-
te par corps, auttement dit la pri-
son pour dettes. Cela est fort pos- |
sible. Dans tous les cas, c’est bien.à
elle que l’on doit la suppression du
régime cellulaire appliqué à l’enfan-

ce. .
 

(23 juillet 1806)

La naissance de Félix Arvers.

Félix Arvers fut un bon poète mais
c’est surtout son fameux sonnet qui
l’a rendu célèbre, sonnet que tout lo
monde connaît ou croit connaître et
dont les Vers chantent dans toutes
les mémoires. Le mystère qui entou-
ra d’abord cette poésie fut une des
causes de son succès, elle inspira plus
d’un compositeur parmi lesquels Wi-
dor, Zizet, Emile Pessard, Faure, Mar-
tial Caillitabe, Darnier et J'en passe.

Voici la première strophe de ce fa-
meux sonnet:

 

Mon âme a son secret, ma vie a son
[mystère ;

Un amour éternel en un moment conçu;
Le mal est sans espoir, aussi j'ai dû le

[taire
Et celle qui l’a fait n’en a jamais rien

‘ [su.

On a mis bien des noms sur l’hé-
roïne anonyme qui a inspiré ces vers
mais il paraît aujourd'hui à peu près
certain qu’il s’agissait de la fille de
Charles Nodier Marie Ménessier qui
avait du reste pour son album d’au-
tographes eu la primeur de Ce son-
net. \

Alexis Félix Arvers était né a
Paris rue Guillaume No 1 le 23 juil-
let 1806 à 7 heures du soir du ma-
riage de Pierre Guillaume Thérèse
Arvers, marchand de vins en gros et
de Jeanne Vérien nous disent les re-
gistres de l'Etat Civil.

Félix Arvers commença ses études
à l’Institution Guillet puis en 1820 il
fut placé à l'établissement Massin |’
qui conduisait ses élèves au collège
Charlemagne. Lauréat de plusieurs
concours généraux, le lauréat de l’U-
niversité suivit, son baccalauréat ob-
tenu, les cours de Droit mais r’alla
pas plus loin que la licence. Il en-
tra chez un notaire comme sixième
clerc en 1830, mais il se met à écrire et à 29 ans il était connu comme
vaudevilliste ; en 1833 il publia un

————

——

volume de poésies “Heures Perdues”
dans lequel se trouvait le célèbre
sonnet qui l’a immortalisé, car sans
ce sonnet, qui parlerait aujourd’hui
de Félix Arvers. or

Deux comédies en vers ont été re-
présentées à la Comédie Française,
la première “La Course au Clocher”
en 1839, l’autre le “Second Mari” en
1841. Elles n’obtinrent qu'un demi

succes.
Il eut comme collaborateur assidu

pour ses oeuvres théâtrales Ernest
d’Avrecourt qui mourut après lui en
1871. Voici un sixair que M. d’A-
vrecourt consacrait à la mémoire de

son ami:

Nous avions mis nos esprits en commun
Arvers et moi nous ne faisions plus

[qu’un :
Quand il vivait, par sa verve comique
Tant bien que mal je vécus comme

[auteur
Quand il mourut, conséquence logique.
On enterra son collaborateur.

L'auteur du sonnet-chef d’oeuvre
était un esprit charmant au dire de
tous ceux qui l’ont connu, un élégant
cavalier dont la toilette très raffinée
convenait à sa personne. Abel d’A-
vrecourt en a laissé ce portrait :
‘Très brun il portait toute la bar-

be, assez courte, les cheveux assez
longs à la mode de son temps et au
cou le monocle carré des dandys dont
il ne se servait guère.” ’
Tel était l’auteur du célèbre son-

net dont on parle encore et dont on
parlera peut-être toujours parce qu’il
est entré dans la légende.

Un Bourgeois de Paris.

(reproduction interdite.

 LAURIERVILLE, MEG,
Décès de Mme Edouard Jacques
Une femme de bien vient de dispa-

raitre dans la personne de Madame
Edouard Jacques, née Victoria Pro-
venchér, à l’âge de 58 ans et 7 mois.
Les funérailles ont eu lieu en pré-

sence d’une assistance nombreuse de
parents et d’amis. La levée du corps

 

 

—
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a été faite par M. le vicaire Charles
Malouin qui chanta aussi le service.
Etaient porteurs : lesfils de la dé--
funte: MM. Gérard, Napoléon, Os-
car et Raoul Jacques; un autre de
ses fils, M. J.-Marie Jacques portait
la croix.
Conduisait le deuil, son époux, M.

Edouard Jacques. On remarquait
aussi dans le cortège funèbre, ses fil-
les: Mme Lionel Boie, Mlles Victoi-
re et Rose-AnnaJacques; ses belles-
filles : Mme Gérard Jacques, de Lau-
rierville, Mme J.-Marie Jacques, de
Ste-Julie, Mme Raoul Jacques, de
Détroit, Mich. Assistaient aux funé-
railles bon nombre de paroissiens et
amis de la famille.
La défunte laisse dans le deuil, ou-

tre son époux, 8 enfants dont 5 fils :
Gérard, de Laurierville; Napoléon, de
La Sarre, Abitibi; Raoul, de Détroit,
Mich.; Oscar et Jean-Marie, de Sain-
te-Julie et 3 filles : Mme Lionel Boie
(Antoinette) de Montréal, Mlles Vic-
tiore et Rose-Anna, de Sainte-Julie.
A la famille éprouvée, nous offrons

nos profondes sympathies.

SAINT-MARG DES CARRIÈRES
Mariage
Le 17, M. Joseph Thomassin, de Qué-

bec, unissait sa vie à celle de Mile Do-
lorés Perron, fille de M. Joseph Perron.
La mariée portait une jolie toilette en

satin bleu-pâle Son bouquet était com-
posé de tulipes et de muguets. Une bel-
le réception fut donnée chez le père de
la mariée d’où ils partirent en voyage de
noces.

Publication
M.Donat Lécuyer, de l’Abitibi, épouse-

ra le 24, Mile Germaine Vallée, file de
M. Casimir Vallée.
Travaux
La municipalité a décidé de faire un

fossé pour égout. Plusieurs hommes y
travaillent.

 

Honneur au mérite
Nous apprenons avec plaisir que Mlle

Langlois, institutrice, vient’ de recevoir
un diplôme d'honueur signé par Mgr
Camille Roy, par l’entremise de M. l’ins-
pecteur Filteau. Elle s'est distinguée
‘dans un concours préparatoire au Con-
grès de la Langue Française au Canada,
organisé dans toutes les écoles.

 
 

“J'ai lu ces annonces __ mais

qui aurait cru qu’elles s’adressaient à moi
(Une des milliers de lettres reçues par les fabricants du Lifebuoy)

 

CETTE LETTRE COMMENCEEN DISANT:
NOTRE GROUPE ETAIT ALLE AU CAMP.

ELLE ETAIT LA PLUS JOLIE DE TOUTES.
MAIS LES MESSIEURS L'EVITAIENT—

  

 
 

ELLE ETAIT COUPABLE D'UN TERRIBLE
MANQUE D’ETIQUETTE. A BOUT DE
RESSOURCES, JE MIS DU LIFEBUOY
DANS CHAQUE CHAMBRE ET DEUX
MORCEAUX SOUS LA DOUCHE. TOUT   
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L’ 0.7.” (ODEUR DE TRANSPI-
RATION) “DISPARUT™ AUSSI.

ON COMMENCA A LA RECHER-
CHER. ET ELLE COMPRIT

“ POURQUOI!

 

     
  

PLUS TARD ELLE ME DIT: “J'AI LU CES ANNONCES
DE LIFEBUOY, MAIS QUI AURAIT CRU QU'ELLES
S'ADRESSAIENT A MOI! POURTANT, J'AI DU
BLESSER TOUT LE TEMPS. DORENAVANT JE

N’EMPLOIE QUE LE LIFEBUOY!”

» €

J'AILETEINT BEAUCOUP M}
PLUS FRAIS ET PLUS x ds

DOUX AVEC LE,
LIFEBUOY

savon
Il rend la fraichgur aux teints mornes
scientifiques le prouvent plus de 20%

Attention!
Baignez-vous réguliérement au Lifebuoy

si propre s'envole en rinçant. 

  

  

Ex ETE, guand on doit souvent se laver la figure, ayez soin d'employer un

oux—le Lifebuoy! Il nettoie plus à fond, plus doucement .. .

doux que maint soi-disant “savon de beauté.”

abondante mousse pénétrante enraye l' "O.T.”,
mêmes’il fait humid. et lourd . . . vous vous
sentirez délicieusement rafraichie. Son odeur

Approuvé par le “Good Housekeeping Bureau”

C'EST PARCE QU'IL
EST BEAUCOUP PLUS

DOUX QUE MAINT SOI-
DISANT

“SAVON DE BEAUTE”

et fatigués. Des centaines d'essais
plus

! Son

 

 
 
 
 

C'EST NOTRE DERNIER    

   

  

   

BAL, MON CHER, À
MOINS QUETU ADOPTES£
LA CREME A BARBE
LIFEBUOY, ALORS
TU AURAS AU
MOINS L'AIR
PROPRE 
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JE L'ESSAIERAI, JEANNE.
IL PARAIT QUE LA MOUSSE
LIFEBUON EST EXTRA-HUMIDE
— QU'ELLE RAMOLLIT LES
BARBES LES PLUS REBELLES,
ETLA MIENNEL'EST!

   

  

JE N'AURAIS JAMAIS
CRU POUVOIR
ME RASERDESI

PRES SANS DOULEUR}      
  
  

 

POSSIBLE

  

       

 

  

 

près fac

- jourd'hui.

Dépt. P66,  

Cette douce mousse. extra-humide
l'EMPORTE pour se raser de

Rien d’étonnant que la Lifebuoy rase
mieux, plus facilement! Elle absorbe 52%
plus d'humidité ramollissant la barbe que
les mousses ordinaires. 1
coup plus douce et convient mieux aux
peaux sensibles. Achetez-en un tube au-

demandez un Tube
GRATUIT a Lever Brothers Ltd., Toronto,

CREME A BARBE LIFEBUOY

ilement

Elle est aussi beau-

d'Essai   

 

 

 

Par Edgar Rice Burroughs
(Copyright Edgar Rice Burroughs Inc.)

 

à

de

de   Le gros avion descendait de plus en plus rapide-
ment vers la forêt. - Secoué par la tempête,
pilote avait beaucoup de peine à l’empêcher de

rouler trop fort. Soudain il y eut un fracas

indescriptible fait du bruit de branches cassées,

de toile qui se déchire et l'avion vint s’écraser sur

un arbre qui se cassa comme une allumette,

 

 
le

sol,

 

Da Fe Trot Eéent Rice Burengne Inc —Tn Rep 0 § POF,
1 yn co a. riputed Lt4 Grrce er enon out seER te.  
 

Au-dessus de la tempête et du craquement des
branches cassées on pouvait entendre les cris de
terreur des passagers terrifiés. Puis,

avion, ayant fracassé quelques autres branches et

perdu une de ses ailes, s'arrêta enfin dans une

position presque verticale à plusieurs pieds du

le gros

—— me 0

La princesse Sborov poussa un cri. “Quelle chose
horrible ! Je crois que je suis déjà morte. Qu’on
vienne à mon aide. Mes sels ! oh, pourquoi quel-

qu’un ne s'occupe-t-il pas de moi

Alexis !”

fou de rage et' de peur.

que tout se soit terminé ainsi.”

“Taisez-vous donc !” hurla son mari,

“Vous êtes chanceuse

 

     
branches. Sous eux
rét.

? Annette !

primitive !

oA©Mpia am a ppmr oa an oe a Wan me pn +MPi7AG 2an nee

“Chanceuse ? Ce mot frappa Lady Greystoke
comme unpeu exagéré en pareilles circonstan-
ces. Ils étaient là, prisonniers au milieu des

 

s’étendaitla mystérieuse fo-
Qui aurait pu dire quelle forme de mort

hideuse, quelles bêtes sauvages ou quels hommes
cruels les attendaient au fond de cette jungle

ot

/

Sa.
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Rapports favorables de Bathurst Paper et de Brazilian Traction. -- Réorganisation financière de Chandler
 

 

 
LES TITRES EN VEDETTE NE CONSERVENT PAS TOUS LEURS GAL: "S
 

GAINS REDUITS
EN FERMETURE

Chrysler et U. S. Steel ont re-
gagné sensiblement de

terrain, hier.

J. |. CASE 180

Les instruments aratoires ont
gagnédu terrain à Wall

Street.

New-York, 23. — (P.A.) Par Fre-
derick Gardner, rédacteur financier
de la Presse Associée. — Les spécu-
lateurs n’ont pu résister au désir de
réaliser leurs profits à la suite de
l'avance survenue hier matin sur le
marché de New-York. Comme résul-
tat, les gains de la journée furent
considérablement réduits ou effacés.
Les nouvelles étaient généralement
favorables pour les acheteurs. On
anticipe un bon relèvement dans les
affaires à l'automne et la rumeur
veut que le bill de la Cour Suprême
sera réglé bientôt et que le Congrès
s’ajournerait prochainement.
Chrysler et U. S. Steel étaient plus

forts, hier matin. Chrysler a coté 114
et Steel 118. Le premier titre ferma
à 117 3-8, en mieux de 1 1-4 point, et
le second à 118 1-4, en mieux de 2
5-8 points. Le roulementtotal fut de
955,780 actions au lieu de 981,460 ac-
tions la veille. Le cours moyen de 60
titres représentatifs a monté de 3-10
de point à 69.3. :

J. I. Case a monté de 5 points au
cours de 180 parce que la récolte
s'annonce bonne aux Etats-Unis. In-
ternational Harvester a gagné un
point environ à 115 de même que
Deere à 141 1-4. Des gains furent en-
core enregistrés par General Motors
à 56 1-8, Goodyear à 41 1-8, Western
Union à 50, Electric Power and
Light à 21 1-2, American Smelting
à 94 3-8, Cerro de Pasco à 75, Para-
mount à 23 1-4, Douglas Aircraft a
57 3-4 et Standard Oil of New Jer-
sey à T1 5-8. .
Par ailleurs, Chesapeake Corpora-

tion a baissé de 4 points à 76. Des
reculs furent subis par Bethleem
Steel à 92 3-4, Loew’s à 81 1-2, Du-
Pont à 161 1-2, Union Carbide à 100
et Westinghouse à 151.

801 titres différents firent leur ap-
parition sur le tableau. 384 ont
avancé, 226 ont reculé et 191 fermè-
rent inchangés. Voici les cours moy-
ens compilés par la Presse Associée:

30 ind 15 cf 15 uti 60 t

Renseignements

 

La réserve d’or des E.-U.

Pour la première fois depuis que
Washington a mis en pratique sa po-
litique de neutraliser les arrivages de
métal précieux aux Etats-Unis, en
décembre dernier, la réserve d'or du
pays a diminué mardi dernier de plus
Ge $40 millions. La diminution exac-
te fut de $41,777,543 au total de $12,-
402,226,982. ‘Ce grand total ne com-
prend pas seulement l’or neutralisé
depuis six mois mais aussi le fonds
de stabilisation et la couverture-
or des billets de banque américaine.
On attribue la baisse de cette se-
maine aux arrangements monétai-
res conclus par les Etats-Unis avec
la Chine et le Brésil. Nous avons si-
gnalé récemment que les arrivages
d’or ont cessé aux Etats-Unis depuis
plus d’une semaine, ce qui explique
pourquoiil n’est plus autant question
d’une baisse dans le prix de lor.

 

Obligations de l’Alberta

Le comité de protection formé par
les détenteurs des obligations de l’Al-
berta et des certificats d’épargne du
nord de l’Alberta a avisé les obliga-
taires de ne pas fournir au gouverne-
mentde l’Alberta les renseignements
que ce dernier demande en rapport
avec leurs titres. Le comité de pro-
tection conseille aux obligataires de
s’abstenir tant que le gouvernement
albertain n’aura pas expliqué pour-
quoi il veut obtenir ces renseigne-
ments et comment il entend, rem-
bourser la dette publique. Le gouver-
nement de l’Alberta avait demandé
aux obligataires de lui fournir d’ici
le 16 août prochain les informations
suivantes: le nom et l’adresse dès
détenteurs, les détails au sujet des
valeurs détenues et le nom du béné-
ficiaire des obligations.

 

Abitibi Paper Company .

- L’honorable juge C.-P. McTague a
décrété que les obligataires de l’Abi- |:
tibi Power and Paper Company de-
vront se réunir pour étudier uncer-
tain projet concernant la vente de
actif de l’entreprise et la réorgani-
sation de cette dernière. Le plan de
réorganisation en question a été dé-
posé à la Cour à la suite d’une motion
présentée par M. Strachan Johnston,
C. R., avocat de la Montreal Trust
Company, fiduciaires pour l'emprunt
de $50 millions d’obligations de pre-

financiers

mière hypothèque, Il comporte le
transfert de l'actif à une nouvelle
société mais les contlitions du trans-
fert en question n’ont pas été ren-
dues publiques. Les détails du plan
seront probablement connus aujour-
d’hui. Il s’agit là du plan Ripley aussi
nommé plan des obligataires.

 

Paiements de dividendes

L’indice de Nesbitt Thomson au su-
jet des paiements de dividendes a
avancé de 1.9 point durantle mois de
juillet 1937 au niveau de 135.7. En
juillet 1936, cet indice se tenait à
107.6. L'expansionremarquable dans
les paiements de dividendes au cours
des deux dernières années s’est pro-
duite sans une participation impor-
tante de l'industrie de la pulpe et du
papier. Pourtant, l’on sait que cette
industrie est au premier rang de l’in-
dustrie canadienne. L'indice des
paiements de dividendes se trouve
peu éloigné du niveau de 1929 en dé-
pit de cette abstention. En 1929
pourtant, l’Abitibi Paper avait payé
$2,162,000 en dividendes à ses action-
naires privilégiés et ordinaires, Con-
solidated Paper avait payé $1,769,000,
Price Brethers avait payé $1,293,000,
St. Lawrence Paper avait déboursé
$888,000 et plusieurs autres compa-
gnies engagées dans l’industrie du pa-
pier avaient aussi payé quelque
chose à leurs actionnaires. Comme
l’amélioration est soutenue dans l’in-
dustrie papetière, l’on peut anticiper
la reprise du paiement de dividendes
par les entreprises de ce groupe dans
un avenir pas trop éloigné.

Loblaw Groceterias Inc.

Les ventes de Loblaw Groceterias'
Inc. durant l’année finissant le 30
avril 1937 furent de $9,090,291 à rap-
procher de $7,811,319 durant l’année
précédente. Cette compagnie est la
filiale américaine de Loblaw Groce-
terias Company Limited.

Pertes par le feu

Les pertes par le feu au Canada
durant la semaine du 21 juillet 1937
furent de $63,300 d’aprés The Mone-
tary Times. Du 1er janvier au 21 juil-
let dernier, elles ont été de $7,778,975.
Durant le mois de juin 1937, les per-
tes par le feu au Canada ont été de
$1,194,000. Elles comprenaient $476,-
000 pour l’Ontario et $300,000 pour le
Québec.

 
 

 

Hier . . 965 410 43.8 69.3
Avant-hier .. 962 410 434 690 NOUVELLES MINIERES
Mois dern ... 899 39.1 40.1 646 Que
1936 . . . .. 899 387 519 675 Siscoe Gold Mines

1016 495 546 5. s
pauts7. ! 15 os oy a D’après M. J.-B. Lynch, président
Haut 1936 . . 993 435 537 72.8 |de Siscoe Gold Mines Limited, les
Bas 1938 . . 734 302 434 55,7 tt&vaux actuels de développement à
Bas 1932 . . 175 87 239 169 ||& Mine Siscoe représentent une tâ-
Haut 1929 ’ . 146.9 153.9 184.3 157.7 che considérable dont les résultats ne

Bas 1927 . . ! 516 953 618 818 |seront pas apparents avant quelques

Greene Cananea Copper a déclaré
un dividende spécial de $1.26 par
action plus son dividende régulier
de 75 sous.

NOUVELLES
DU JOUR

Le dollar canadien a fermé
à New-York à $0.99 29-32, la
livre sterling à $4.98 1-8 et le
franc français à $0.0374.

600
Les obligations d’Interna-

tional Hydro et de Gatineau
Power étaient plus fermes à
Montréal.

000
Une résolution demandant

le renvoi du présent conseil
d’administration de Gypsum
Lime and Alabastine Compa-
ny a été rejetée hier à l’as-
semblée des actionnaires.

000
Les recettes nettes de

Bathurst T-wer and Paper
Company durant le premier
semestre de 1937 furent de
3350,000 à rapprocher de $40,-
)00 l’an dernier.

000
Brazilian Traction à gagné

des profits nets de $1,982,836
durant juin 1937 au lieu de
$1,488,477 durant juin 1936.

006
Les prêts aux courtiers de

New-York ont diminué de $5
millions durant la semaine.

s00
Chandler, en Gaspésie, an-

nonce une réorganisation fi-
nancière d’après laquelle ses
obligataires recevront des ti-
tres à 4 pour cent remboursa-
bles dans 30 ans.

000
Les ventes d’assurance-vie

au Canada en juin 1937 fu-
rent de $37,658,000, en aug-
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    mentation de 20 pour cent sur
juin 1936. |

—— se 

mois encore. Au niveau inférieur, les
travers-bancs dans la direction de la
principale zone minéralisée devraient
atteindre leur objectif dans trois se-
maines environ, et de toutes fagons
d’ici deux ou trois mois. Un long
travers-banc est en cours au troisiè-
me niveau dans la direction de la
propriété de West Siscoe. Etant don-
né les faibles travaux d’explorations
en cours, on peut dire que les résul-
tats ont été encourageants, surtout
dans la zone de la veine Siscoe, dans
celle de la veine F et dans la zone K
Aux niveaux inférieurs. Les foreuses
ont traversé de l’or visible dans le
quartz dans la principale zone miné-
ralisée au onzième niveau et l’on a
traversé du quartz au douzième ni-
veau. Le travers banc du onzième ni-
veau devrait atteindre la zone dans
trois semaines environ et le travers-
banc au douzième niveau dans six se-
maines environ. Dans la zone K, au
onzième niveau, un travers-banc
vient de couper une nouvelle lentille
de mineral. Ce minerai est d’une te-
neur intéressante. Au quatorzième
niveau, du côté est, l’on a trouvé du
minerai de faible teneur. Etant
donné l'importance des autres tra-
vaux en cours, cela prendra environ
un mois avant que le développement
de la zone K progresse de nouveau de
façori normale. Vingt trous de foreu-
se ont été creusés jusqu’à présent
sur la propriété de West Siscoe et 16
trous ont indiqué la présence de mi-
nerai intéressant.

 

Bouscadillac Gold

Les vendeurs se sont acharnés sur
Bouscadillac Gold Mines, hier, à
Montréal, avec le résultat que le titre
a baissé à 20 sous. Le mouvement de
recul a été déterminé par la nouvel-
le que l’on a cessé les travaux sur la
propriété parce que les résultats
d'exploitation n’étaient pas assez in-
téressants. Toutefois, au 31 mai der-
nier, la compagnie Bouscadillac avait
une encaisse de #150,000, d’après les
officiers, et cet argent pourra servir
à l’achat d’autres terrains sur les-
quels des travaux seront faits qui pourront donner des résultats plus
satisfaisants.

  

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par L.-G. BEAUBIEN & Cie, membres de la Bourse de

Montréal, 70 rue St-Pierre, Québec — Tél. : *2-1521
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Ventes Valeurs Ouv Haut Bas Ferm Ventes Valeurs Ouv Haut Bas Ferm

  
Coniaurum Mines

Les profits de ConiaurumMines se
sont élevés durant le deuxiéme tri-
mestre de l’année dernière à la som-
me de $58,302 à rapprocher de $81,-
358 durant le trimestre correspon-
dant de l’année 1936. Les recettes
nettes provenant de la production
furent de $352,500 avec le traitement
de 40,305 tonnes de minerai. La
récupération moyenne a été de $8.74
par tonne. Durant le trimestre cor-
respondant de 1936, la valeur de la
production avait été de $349,966 avec
le traitement de 42,160 tonnes et la
récupération avait été de $8.30 la
tonne.

 

Kerr Addison Gold

George-B. Webster, président de
Kerr Addison Gold Mines Limited, a
annoncé qu’un moulin d’une capaci-
té de 500 tonnes par jour serait cons-
truit immédiatement sur la proprié-
té. Au 30 juin dernier, la compagnie
avait une encaisse de $1,322,351. Les
exigibilités courantes s’élevaient à
$56.076. A venir à la fin de juin der-
nier, les déboursés de Kerr Addison
avaient été de $298,121, pour le pre-
mier semestre,

 

, Sigma Mines Ltd.

Les actionnaires de Sigma Mines
Ltd. ont approuvé la formation d’u-
ne nouvelle compagnie avec charte
de la province de Québec capitalisée
à 1,000,000 d’actions. Il sera émis une
nouvelle action pour trois actions
présentement détenues. La produc-
tion de Sigma Mines, dans le canton
Bourlamaque, filiale de Dome Mines
Ltd, a été de $96,496 durant juin
1987 avec le traitement de 11,633 ton-
nes de minerai. La récupération
moyenne a été de $8.32 la tonne, Du-
rant le mois précédent, la production
avait été de $81,815 avec le traitement
de 9,893 tonnes de minerai et la ré-
cupération moyenne avait été de
$8.48 la tonne. A la fin de juin 1937,
le moulin de Sigma marchait à la
capacité de 400 tonnes par jour mais
cette capacité a été portée depuis à
450 tonnes. Durant le trimestre fi-
nissant avec juin 1937, la production
a été de £255,902 avec le traitement de
30,675 tonnes.

McIntyre Porcupine

Les recettes nettes de McIntyre
Porcupine durant le deuxième tri-
mestre de l’année courante furent de
$853,875, ou de $1.07 par action. Les
profits nets de la compagnie avaient
été de $810,016, ou de $1.02 par action
durant le trimestre correspondant de
1936. Les revenus bruts de‘la mine fu-
rent de $2,118,460, en augmentation
de $82,527. Les frais d'exploitation
furent de $1,050,873 au lieu de $970,-
032 l’an dernier, ce qui fait une aug-
mentation de $80,841.  

INT. HYDRO MONTE
DE DEUX POINTS

Les cours étaient plus fermes
aussi dans Beauharnois

et Gatineau.

A MONTREAL

Quelques obligations de che-
- mins de fer ont avancé

à New-York.

Montréal, 23. — (PC) L'activité
était encore très réduite sur le mar-
ché domestique des obligations, hier.
Le ton était stable dans les valeurs
de premier choix, les utilités publi-
ques et les titres industriels. Beau-
harnois Power 5 pour cent a remon-
té d’un point à lafin de la séance
et Gatineau Power a haussé d’un de-

 

-mi-point. International Hydro Elec-
tric a gagné 2 points. Les obliga-
tions du Pacifique Canadien étaient
inchangées.
Ls cours étaient inchangés dans

Dominion Steel, Canada Steamship,
Canada Cement et la plupart des va-
leurs industrielles. Dans les pape-
teries, Brown Company et Consoli-
dated ont cédé des fractions. Minne-
sota’ and Ontario à cédé 1-2 point
et Great Lakes était inchangé.
Les obligations du Canadien Na-

tional 4 3-4 pour cent 1955 ont mon-
té de 1-8 de point de même que les
Dominion 3 1-4 pour cent 1956. Les
5 1-2 pour cent 1937 ont baissé un
peu. -

A NEW-YORK
New-York, 23. (P.A) Les

fluctuations furent assez irréguliè-
res dans les cours des obligations,
hier, sur le marché américain. On
notait des gains dans Santa Fe, 4
pour cent, Chicago Rock Island and
Pacific 4 pour cent, Great Northern
4 1-2 pour cent, New-York Central
5 pour cent et Southern Railway 4
pour cent. Bethleem Steel 4 1-4 pour
cent et 3 3-4 pour cent était plus
ferme de même que International
Hydro, 6 pour cent, International
Paper 5 pour cent, International Te-
lephone 5 pour cent et National
Dairy 3 3-4 pour cent. Les obliga-
tions fédérales ont avancé de 1-32 à
5-32 de point. Le volume des trans-
actions fut de $6,686,000 au lieu de
$7,438,100 la veille.

PRODUCTION D'OR
Ottawa, Ontario, 23. — En mai, la

production d’or du Canada atteint
un nouveau sommet de 340,125 on-
ces, contre 323,337 onces le mois
précédent et de 308,492 onces en
mai. Les cinq premiers mois de
1937, la production totale se chif-
fre a 1,628,356 onces, ou 12.2 p. c.

au-dessus de la production de la
période correspondante de 1936.
L’Ontario en a produit 214,520 on-
ces en mai, comprenant @1,485 du
camp Porcupine, 86,179 de la ré-
gion Kirkland-Lake et 36,856 d’au-
tres sources. La production d’avril
en Ontario se chiffre à 205,511 on-
ces, dont 87,744 du camp Porcupine,
82,979 de la région Kirkland-Lake
et 34,788 d’autres sources,
Les producteurs du Québec font

rapport d’une production de 58,028
onces, contre 56,606 en avril. Les
autres régions sont comme il suit
(chiffres d’avril entre parenthèses) :
Québec, 58,028 (56,606) onces ; Co-
lombie Britannique, 45956 (41,865) ;
Manitoba et Saskatchewan, 18,335
(17,378) ; or d’alluvion du Yukon,
2,728 (71) ; Nouvelle-Écosse, 1,456
(1,908). La Monnaie Royale Cana-
dienne a reçu en Mai 5,845 onces de
bijoux et rebuts, d’une teneur de
3,318 onces d’or.

PRODUCTION D'AUTOS
Ottawa, Ontario, 23. — Selon les

Statistiques définitives de 1936 la
production d’automobiles au Cana-
da est de 162,159 unités évaluées à
$95,955,204 au prix de fabrication,
contre 172,877 évaluées à $99,013,-
047 en 1935. La baisse est d’envi-
ron & p. c. en quantité et 3 p. c.
en valeur. La production de 1936
comprend 128,369 voitures automo-
biles valant $76,814,258 et 33,790 ca-
mions valant $19,140,946. Environ
67 p. c. des voitures ’ fabriquées
étaient destinées à la vente au pays
et le solde, à l’expoftation. La
production de l’industrie de l'auto-
mobile, y compris les pièces de ré-
paration, les accessoires et autres
produits fabriqués dans les manu-
factures d'automobiles, est de $105,-
360,035 en 1936, contre $106,624,-
445 en 1935.

“MARCHE DES PEAUX
(Cours fournis par L. G. Beaubien

& Cie, Québec)

 

 

 

 

Chicago, 23. Les prix des
peaux ont haussé de 11 à 13 sous
durant la séance d'hier. Les ven-
tes furent de 96 lots. Septembre
17.16 offert ; décembre 17.58-60 tr.;
mars 17.95n. et juin 18.26n.

GOURS DE DOW JONES
New-York, 23. — Voici les cours

préliminaires de Dow Jones pour
la fermeture d’hier sur la Bourse
de New-York : 30 industriels à
182.96, en mieux de 0.61 point. 20

 

 

BRAZILIAN TRACTION
Toronto, Ont, 23. (P.C.)

Les rêcettes nettes de Brazilian
Traction Light and Power Com-
pany Limited durant le mois de
juin 1937 furent de $1,982,836
alors qu’elles avaient été de
$1,488,477 durant le mois de juin
1936. Les recettes brutes de la
compagnie ont augmenté de
$811,862 au total de $3,479,576 et
les frais d’exploitation furent
plus élevés de la somme de
$317,503 au total de $1,496,740.
Durant le premier semestre de
l’année courante, les recettes
nettes de la compagnie Brazi-
lian Traction furent de $10,153,-
498 alors qu’elles avaient été de
$8,291,014 durant les six mois
correspondants de l'an dernier.
L’amélioration dans les affaires
de Brazilian se poursuit depuis
plusieurs mois.

CHANDLERANNONCE
UNE REORGANISATION
Les obligations actuelles se-

raient échangées pour de
nouvelles portant intérêt à
4 pour cent et remboursa-
bles dans 30 ans.
Après Kénogami, Chicoutimi Sco-

laire, Jonquière dans la région du Sa-
guenay, le village de Chandler, en
Gaspésie, annonce une réorganisa-
tion de ses finances. Le secrétaire-
trésorier de cette municipalité, M.
Wilbrod Lucas, vient d’adresser une
lettre-circulaire aux obligataires
pour les convoquer à une assemblée
qui sera tenue au Parlement de
Québec le 18 août prochain, à 10 h.
et demie du matin. Le projet de ré-
organisation a reçu l'approbation de
la Commission Municipale de Qué-
bec. x
Comme dans le cas des municipa-

lités énumérées plus haut, Chandler
veut échanger toutes ses obligations
en cours pour de nouveaux titres
portant intérêt au taux de 4 pour
cent. Les nouvelles obligations de-
viendront dues dans trente ans, soit
en 1967. Elles seront remboursa-
bles au moyen d’un tirage annuel
qui se fera aux bureaux de la Com-
mission Municipale de Québec. Le
projet de réorganisation de Jon-
quièré comportait aussi des obliga-
tions échéant dans trente ans mais
devant l’opposition de la majorité
des obligataires, cette échéance fut
réduite lors de l’assemblée de la se-
maine dernière à quinze ans.

Voici les, paragraphes de la lettre-
circulaire ayant trait aux taxes pa-
yées par la Gaspesia Sulphite Com-
pany Limitedau village de Chand-
ler:
9.—En vertu des dispositions de la

“Loi relative à la réouverture de
l'usine de Chandler” (bill no 62,
sanctionné le 27 mai 1987),

a) le montant de la taxe généra-
le municipale que la Gaspesia Sul-
phite Co Ltd est tenue de verser an-
nuellement à la corporation munici-
pale du village de Chandler a été
fixé à $12:800.00 pour une période de
dix ans à compter du ler janvier
1938 (art. 4 de la loi ci-dessus ci-
tée);

b) de ladite somme de $12,800.00,
un montant suffisant pour satisfaire
annuellement au paiement de l’a-
mortissement et des intérêts annuels
de la dette actuelle du village de
Chandler, sera déposé dans une ban-
que, à un compte spécial, conformé-
ment aux prescriptions du ministre
des Affaires municipales, de l’'Indus-
trie et du Commerce, dont la déci-
sion est finale (art. 5 de la loi ci-
dessus citée);

c) après les dix ans prévus à l’ar-
ticle 4 (de la loi ci-dessus citée), le
montant de la taxe générale imposée
à la Gaspesia Sulphite Co, Ltd, à
ses successeurs ou ayants cause, ne
doit jamais être inférieur au mon-
tant nécessaire ai paiement de l’a-
mortissement et des intérêts annuels
de la dette de ia corporation muni-
cipale du Village de Chandler et un
rajustement des taxes sera alors
fait suivant la loi (art. 6 de 1a loi
ci-dessus citée):

e) en outre des obligations aux-
quelle elle est tenue en vertu des
articles 4 et 6 (de la loi ci-dessus ci-
tée), la Gaspesia Sulphite Co Ltd,
est considérée comme un contribua-
ble ordinaire pour les fins de I'im-
position et de la perception de tou-
‘2 taxe spéciale imposée par la cor-
poration municipale du Village de
Chandler et approuvée par la Com-
mission municipale de Québecvy (art.
8 de la loi ci-dessus citée).

10. — Le montant de la taxe géné-
rale municipale annuelle fixée par
la loi ci-dessus a été déterminé et
basé sur le présent plan de réor-
ganisation. Ce montant comprend.
en plus du service de la dette, la
part de la compagnie dans toutes
les autres dépenses courantes d’ad-
ministration.

 

 

 

IDENDES
Dominion and Anglo Investment

Corporation, 1 1-4 pour cent par ac-
tion privilégiée payable le ler sep-
tembre aux actionnaires inscrits le
14 août.
Dominion Bridge Company 30

sous par action payable le 14 août 

LOURDEUR DU BLE
SUR LESMARCHES |

Les cours ont fléchi à Winni-
peg à cause dela faibles-

se du maïs.

A CHICAGO

Le blé de juillet ferma à $1.-
42!/, A Winnipeg. — Le

beurre monte.

 

 

Winnipeg, 23. — (P. C.) La bais-
se de cinq sous le boisseau dans les
prix du maïs à Chicago a défavo-
rablement réagi sur le marché du
blé canadien. Les options ont fi-
nalement baissé de 1-2 sou à 4 1-8
sous sur ce dernier marché. L'op-
tion de juillet ferma a $1.42 1-4,
celle d'octobre à $1.34 3-4 — 7-8 et
celle de décembre à $1.31 1-2. , Le
lin a baissé de plus de 4 sous et le
seigle de juillet a baissé de 3 1-2
sous. Voici les cours des options
sur le marché à terme :

Ouv Haut Bas Ferm.
BLE :

Juil … 146 à 145%a 1485b 141% 142%
Oct .. 139% à 13834 139% 134 . 1347

a

Déc: … 135% à 135 a 136% 13034 131%
AVOINES :

Juil … 6548 © 66% 64 64
Oct 5434 55 b 63% 53%

à 7%
Dée .. 51 61% 30%  50%b

ORGE :
Juil … 71% 82 b 7TllGa 72 b
Oct … 64% 65%4b 64%a 63%a
Déc … 64% :6434b 63 83

LIN :
Juil … 178% 178% 175% 175%
Oct .. 180 181%b 177 © 177%b
Déc … 178 179 175% 17544

SEIGLE -:
Juil … 153% 153% 150 150
Oct … 96 à 05%  96%b 92%a 93 b
Déc _… 93% 94%b 90% 91%b

A CHICAGO

Chicago, 23. — (P. A.) La lour-
deur du mais a contribué à la chu-
te du blé américain, hier. Cette
lourdeur provenait des avis affi-
chés sur le Board of Trade à l'effel
de délivrer environ 600,000 boisseaux
de grain sur les contrats de juillet
à Chicago. On ne croyait pas
qu’il y avait autant de maïs que ce-
la en disponibilité. Le maïs a baissé
de 5-8 de sou à 5 sous le boisseau.
Juillet a coté $1.12 - $1.12 3-8 et
septembre $1.02 - $1.02 1-4. Dé-
cembre a coté T6 1-8 - 1-4 sous. Le
blé a baissé de 3 3-8 sous à 4 sous.
Septembre a coté $1.18 3-8 - 5-8 et
décembre $1.20 1-2 - 3-4. Les avoi-
nes ont fléchi de 3-4 de sou à 1 1-8
sou. Voici les cours des options
sur le marché à terme :

CHICAGO ROY
Ouv. Haut Bas Ferm
BLE

Juil … 12234 12234 117 118%
Sep … 122% à 122% 122% 117% 118%

a Ya

Déc … 124% à 125 125 119% 120%
à %

MAIS
JUILLET :
Nouv . 117% & 118 118 111% 112%

Vieux . 10732
Sep .. 103% A 106 108 102 102

10244
Déc … 77% à 78 "78 75% 76%

à VA
AVOINES:

Juil … 35% 35% Mara 34%
Sep … 346% à 34% 34% 33% 33%
Déc … 35% à 36 38% 35% 35%

FEVES :
Juil … 134
Oct .. 10752
Déc. 1084 1062 106% 106%

SEIGLE :
Juil … 94 94 90% 92%
Sep … 87 87Y4 84 8443
Déc … 89 89% 86 86% -

LES DENREES

Montréal, 23. — (P. C.) La haus-
se du beurre et des oeufs s’est con-
tinuée sur le marché des denrées,
hier. Les‘ oeufs classifiés se ven-
dant par quantités de wagons ou
moins ont coté 28 sous la douzat-
ne pour A-gros, 26 sous pour A-
moyens, 22 sous pour B-gros et 20
sous pour C. Les arrivages furent
de 1,128 caisses. Le fromage de
l'Ontario a coté 14 3-4 - 15 sous la
livre et celui du Québec était coté
nominalement à 14 1-2 - 14 3-4
sous. Les arrivages furent de 6,»
685 boîtes. Le beurre s’est vendu
28 1-2 - 26 3-4 sous la livre, par
quantités de wagons ou moins. Les
prix pour les détaillants furent de
27 1-2 et 28 sous. Les arrivages
ont été de 37 boites. Les pommes
de terre nouvelles blanches du Qué-
bec ont coté 80 à 90 sous le sac de
80 livres.

BATHURSTPAPER CJ:
Montréal, 23. — (P. C.) Les

recettes de Bathurst Power and
Paper Company ont augmenté
durant le premier semestre de
l’année courante. Ces recet-
tes furent après la dépréciation
et l’épuisement mais avant
l’impôt sur le revenu de $350,-
000 durant le semestre sous re-
vue. Elles avaient été après
la dépréciation de $40,000 l’an
dernier durant la période cor-
respondante.

À LONDRES£T PARIS
Londres, 23. — (P. A.) Les prix

des titres mobiliers étaient généra-
lement stables, hier, à la Bourse de
Londres. La demande était bon-
ne pour les titres miniers.
valeurs de premier choix et les obli-
gations allemandes n’ont pas fluc-

Les 
 

 

LE DOLLAR CANADIEN
New-York, 23—(P.A.) Le dol-

lar canadien a monté de 1-16 de

sou au cours de $0.99 29-32 sur

le marché des changes étran-

gers. Le franc français a baissé

à un fond de $0.0369 1-2 avant

de remonter à $0.0374 où il fer-

ma en mieux de 1 3-4 point. Le

florin hollandais a monté de5

points et la livre sterling a bais-

sé de 3-16 de sou a $4.98 1-8. On

a attribué la baisse de la devise

britannique aux ventes de livres

sterling par le fonds de stabili-

sation du change francais. A

Montréal, la livre sterling a

baissé de 11-32 de sou à $4.98
21-32, le franc français a mon-

té d’un point à $0.0374 et le dol-
lar des Etats-Unis a touché une
prime de 3-32 de un pour cent

au lieu d’une prime de 5-32 de

un pour cent la veille.

BAISSE DANS LES
TITRES INDUSTRIELS

Fraser Voting Trust a baissé à
453, sur le Curb de Mont-
réal. —Les mines d'or ont
fluctué étroitement sur le
marché de Toronto.

Montréal, 23—(P.C.) Les valeurs

industrielles ont fait piètre figure
sur le Curb de Montréal, hier, tan-
dis que les titres miniers étaient gé-
néralement fermes. Fraser Voting

Trust a baissé de 2 14 points au

cours de 45 3-4, Price Brothers com-
mun a cédé 1-4 de point et le titre
privilégié a gagné la même frac-
tion. Abitibi commun recula à 7 en
perte de 5-8 de point. Consolidated

a baissé d’un quart de point à 17
1-8, Asbestos a cédé 3-4 de point à
88 1-4 et Maclaren perdit 1-2 point
à 33 1-2. Mackenzie Air Service a
monté de 5 sous à $6.165. Beauhar-
nois et Royalite étalent inchangés.
Dome a monté d'un demi-point à

41 dans le compartiment minier.
Sherritt Gordon a gagné 10 sous à
$2.85 mais Eldorado a baissé de 10
sous a $2.75. Thompson Cadillac
était en mieux de 4 sous tandis que
Bousoadillac perdit 6 sous au cours
de 20 sous.

A TORONTO

  

Toronto, Ont., 23. — (P.C.) Les
mines d'or ont fluctué étroitement,
sur le marché de Toronto, hier. Les
bas métaux ont enregistré des gains,
irréguliers. Les huiles de l’Ouest ca-
nadien ont baissé, de même que les
mines d’or à bon marché. Calgary
and Edmonton, Okalta, Mercury,
Model, Home et Foothills ont cédé
un peu de terrain. Texas Canadian
à baissé de 15 sous et Homestead a
monté un peu. East Crest a gagné
un sou Sherritt Gordon, Falcon-
bridge et Ventures ont cédé de 15 à
25 sous chacun. Aldermac et Chro-
mium étaient plus lourds également.
Eldorado a baissé. Macassa, Mining
Corporation, Moneta, Pickle Crow,
et Toburn ont monté de 5 à 15 sous.
Powell Rouyn fut très actif avec un
virement de 44,000 parts et un gain
de 16 sous à $1.50.

LA TENDANCE DU
MARCHEFINANCIER

La Banque Canadienne Natio-
nale écrit que les événe-
ments de l'extérieur exer-
cent une influence détermi-
nante à Montréal.

Montréal, 23. — Dans sa lettre
mensuelle de juillet, 1a Banque Ca-
nadienne Nationale décrit comme
suit la tendance sur le marché fi-
nancier:
“La Bourse de Montréal a mani-

festé en juin une tendance à la
baisse qui s’est un peu corrigée vers
la fin du mois. Si les cours des va-
leurs des services publics, qui res-
tent d'ailleurs déprimés par rapport
aux autres compartiments du mar-
.ché, ont réalisé une légère progres-
sion, les cours des titres industriels
ont encore perdu du terrain. Sans
qu’il se produise Un mouvement de
liquidation, appréciable, la cote
s’effrite depuis quelques mois. La
reprise qui semblait se dessiner au
début de l'année ne s’est pas main-
tenue au delà du premier trimestre.
de sorte que l'indice des trente ac-
tions ordinaires ]es plus actives sur
notre place a fléchi de plus de six
points Au cours du semestre écou-

“LA baisse du marché ne saurait
trouver une justification dans l'état
général des affaires au Canada. Mal-
gré les éléments défavorables que
présente encore la situation, en dé-
pit même des ravages que subissent
les grandes cultures de blé de l'Ouest,
l’amélioration progressive de la con-
Joncture est incontestable. Les sta-
tistiques les plus probantes l’attes-
tent. On en trouve une nouvelle dé-
monstration dans le fait que les
principales sociétés canadiennes en-
gagées dans diverses branches de
l'activité économique, répartiront en
juillet, pour le onzième mois consé-
cutif, une somme de dividendes su-
périeure au chiffre correspondant de
l’année précédente. Il semble donc
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Achetez de
bonnes valeurs
cotées en bourse

Paiements différés a

Termes faciles

Renseignements sur demande

Correspondants: Montréal, Toronto,
New-York, Londres, Paris,

Berlin, Vienne, etc.

E.-L. HARDY & Cie
NEGOCIANTS EN VALEURS

93; rue St-Pierre. Tél: 2-8630

MONTREAL POWER
EST PLUS FERME

Ce titre a monté d'un demi-
point à 321/2 de même que

Canadian Hydro.

NICKEL 64%
Bathurst fut très actif à 2134.
— Shawinigan gagne !/4

de point à 28!/4.

Montréal, 23. — (P.C.) La séan-
ce d’hier, & la Bourse de Montréal,
était peu active une fois de plus et
les gains n'ont pas ét¢ importants,
Le compartiment des utilités publi-
ques s’est distingué avec quelques
industries de la construction. Les
métaux étaient fermes tandis que les
papeteries et les chemins de fer
manquaient d’allure. Montreal Po-
wer gagna 1-2 point à 32 1-2 de mé-
me que Canadian Hydro Electric
privilégié à 87 1-2. Brazillan Trac-
tion a gagné 1-8 de point à 25 1-2 et
Shawinigan a monté d’un quart de
point à 28 1-4.

International Nickel à monté de
3-4 de point à 64 3-4, mais Smelters
perdit 1-4 de point à 81 3-4. Cocks-
hutt Plow a monté de 3-8 de point
à 14 3-8. Pacifique Canadien était
stable de même que les autres va-
leurs du groupe ferroviaire. Cana-
dian Car privilégié a cédé toutefois
1-4 de point à 25.
Dominion Steel and Coal a gagné

1-2 point à 22 1-2, Building Products
a haussé d’un quart de point à 62 3-4
et Dbminion Tar a gagné 3-8 de
point à 12. Bathurst Paper fut actif
avec un gain d’un demi-point a 21
3-4. Dryden perdit 1-4 de point à
16 1-4 et St-Lawrence Corporation
était inchangé.
Le roulement total sur la Bourse

et 1e Curb de Montréal fut de 79,000
parts comprenant 60,000 parts mi-
nières et 19,000 parts industrielles.
Voici les cours moyens compilés par
la Bourse de Montréal:

10 ut. 20 ind. 30 comb.

 
 

 

Hier...... ... 80.6 108.4 99.2
Av-hier..... . . 805 108.5 99.2
Sem dern.... . 79.0 107.0 97.8
Mois dern. .. 764 103.1 94.2
1936...... . . . 692 75.9 T3.6
Haut 1937.. . . 925 1222 1095
Bas 1937... , , T48 100.3 923

GYPSUM LIME CO.
Paris, Ontario, 23. — (P. C.)

Une résolution demandant le
renvoi du conseil d’adminis~
tration actuel de Gypsum Li-
me and Alabastine Company a
été rejetée hier à l'assemblée
des actionnaires. 187,612 actions
ont été votées en faveur du
conseil actuel et 158,306 actions
ont été votées contre le même
conseil. Le conseil d’adminis-
trätion présent comprend le Co-
lonel H. Cockshutt, de Brant-
ford, J.-E. McConnell, de Lon-
don, G.-A. Dobbie, de Galt, J.-
R. Inkster, de Paris, 8.-G. Di-
xon, C.R.,- de Montréal, F. An-
drews, de Paris, et C.-Gordon
Cockshutt, de Brantford.

Cours moyens
des obligations

(Serv. de la Presse Canadienne)
New-York, 23. -—- Voici le tableau des

moyennes des obligations à New-York
pour la séance du 22 juillet 1937 préparé
par Standard Statistics Co. Inc.:

20 cf 10 ind 10 uti 10 étr
Hier 92.9 103.0 97.7 173.3

 

 

  

Cours des changes
Séance du 22 juillet 1937

Cours des changes en cloture a Montréal,
fournis par la BANQUE
ROYALE du CANADA.

 

Argentine, peso . . . . . . . 0.3032
Autriche, schilling . 0.1891
France, franc .. .. .. . , 0.0374
Grande-Bretagne, livre . 4 9586
Hollande, florin .. .. .. .... 0.5539
Nouvelle-Zélande, livre . . .. 4.0158
Sud Afrique, livre . . . . . . 4.9647
Dollar américain : 3-32 p. c. prime.

 
° Séance du 22 juillet 1937

Cours des changes en clôture à New-York,
fournis par la BANQUE

DE MONTREAL.

 

Dollarcanadien : ‘1-8 ‘pr c. ‘escompte.

 

 

EMPRUNT
LA FABRIQUE DU SAINT-ESPRIT €
Québec, aurait besoin d'emprunter un
certain montant, pour faire des rem-boursements. Prière de s'adresser àMonsieur l'abbé Léon Létourneau, curé du St-Esprit, T2, 8e rue, Tél: 4-379L   

Avant-hier . . . 928 1028 975 732
Mois dern . . . 92.3 103.6 96. 72.4
1936 .... .…. .. 93.6 103.5 102.7 69.3
Haut 1937 . . . 90.0 104.4 1028 174.7
Bas 1937 . . . . 909 1022 958 706
Haut 1936 . . . 982 1044 108.1 73.0
Bas 19386 . . . . 68 1018 993 67.6
Bas 1932... . 458 40.0 64.6 422
Haut 1929 . . . 101.1 &6.9 102.4 100.5

10obligations à faible rencg-ment:
Hier .. .. .. .. .. .......... 1108
Avant-hier .. . .. , ,. , .. , .. 1108
Mois dernier .. 2 . + + + + + + - 100.7
1936 .. .. .. LL... 1.5
Haut 1937 .. . .. , .
Bas 1937 . . 2 +4 0 0 + 5 6 000 .
Haut 1936 .. vee se... 1135
Bas 1936 . .. 4 + + + + + + + 1102
Haut 1928 . , 4 4 + + + + + +. 104.4
Bas 1932 .. .. .. .. .. .. .. .... 8638

ARGENT:

Demandé .. .. .. .. ,, .. 498 %
Cables .. .. . , , ,..,.. 4.98 %

Australie .. . .. + +.  … 3.9860
Nouvelle-Zélande . , , . . . 4.0181
France .. ., .. ee ee ee. 0.0374
Belgique ……. se a es se  0.1683
Italie .. ..,.. ve ee ae ee 00526 %
Suisse .. .. .. .. se ee oo 0.2295
Hollande .. , .. , ., , .... 0 5530
Allemagne ... +... 0.4026
Suede .. .. .. .. ... « 0.2570
Norvége .. . .. . 0.2505
Danemark . .. 0.2225
Tchécoslovaquie 0.0348 7
Brésil © ++ 0 00 6 se» .. 0.0670
Pologne .. .. .,,,,,.. 0.1803 %
Autriche .. .. .. ., ., ,... 0.1885
Hong Kong . v4 4 v4 4 oe .. 0.3050
Yen . 0.2897
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BOURSE DE NEW-YORK

Cours fournis par BARRY & McMANAMY, membres de la 80 d
Montréal, 79-81 rue St-Pierre, Québec — Tél. : 2008 ©

SEANCE DU 22 JUILLET 1937

Taux de l'argent à vue à 1 p. c.

Titres Ouv. Haut Bas

Adams Exp. . . . 1874 1948 1874

Air Reduction . . T5l4 7514 7444

Alaska Juneau . . 1173 1175 117%

Alld Chemical . . 234 236 234
Allis Chalmers .. 69 7034 681%,
Alleghany Corp. 314 31 34
Am. Brake Shoe . 66 66 66
American Can . . 10615 10775 1061
Am. Car & F, ... 5212 5234 5213
Am. Com. Alc. .. 2434 2434 24%
Am. & For, P. . . oo 93s 835%

. Loco ..... 4 46 45
au M&F... 30% 3058 305
Am. Radiator . . 2113 213; 21
Am. Rol, Mills . . 37 374 36%
Am. Smelting . . 9314 943 9314
Am. Susar; . a 46 46
Am. T. LW 17 17112 170
‘Am, Tobacco B. . 80 80!4 7934
Am. Water W. . . 193; 20'3 193;
Am. Woolen .... 103 1058 103;

Do priv. ... 6044 6914 6914
rada..... 95 9

Anaconda Cop. .. 57% cn *
Ass. Dry Goods. . 1742 1732 1744
Atchison Ry . .. 8442 85 8412
Atl. Refining . .. 31 311, 30%
Auburn Auto ... 18 1814 18
Baldwin Loco .. 6 6 534

Do priv, . 85 85 85
Balt. & Ohio ... 29 2914 29
Barnsdall A . . . 2744 2714 264
Bendix Aviat. .. 2014 2084 204
Best & Co... ... 57 57 57
Bethleem Steel. . 9435 951g 9234
Borg. Warner . 4414 45 4414
Briggs Mfg .... 4215 44 4244
Brooklyn M. T. . 2215 23 2217
Burroughs Ad. 2734 2815 2734
Byers À. M. .. ,. 2214 2242 2244
Boeing Aircraft. . 34 34 3315
Bulova Watch .. 5514 56 5544
Canada Dry . . . 2659 26% 26%
Canadian Pac. . . 1142 11535 11%
Case J. I. ....177 "181 177
gel. Corp,À Am. 38a 38 3%

rro de co 3% 334
Ches, & Ohio... 54 543 53
Chrysler ...... ao 114 1105
Coca-Cola 16212 1621, 1621;
Colorado F.-& I. 38% 38% 38%
Columbia Gas . . 3314 133%; 1344
Com. Solvents 1414 1434 14
Com. & Sou Co. 278 279 234
Congoleum Cee4Ie 38% 3744
ons. Gas , . .

Cons. Oil Corp. 16 16 1532
Cont, Can .. . . 5812 58%: 58:
Corn Products . . 621; 6217 6
Crucible Steel . . 7142 T7115 T0LZ
Curtis Wright co a 5% 614

Do A..... 2 1934
Delaw. a Lack. . 163 161% 164
Dom. Stores . . 9 9 9
Dupont de Nem..2 16114 16215 16142
Eastman Kod. .. 180 180 1890
Elec. Auto Lite . 3812 397% 38%
Elec. P L. 21 22 1
Electric & Mus. ie 478 47%
Erie. . .. ... 1 161g 1534
Firestone . . . 3275 3314 32%
Freeport Texas. . 2934 3032 293%
Gen .Asphalt .. . 32 33 32
Gen. Electric ... 577% 5814 5734
General Foods , . 3814 3842 381%
General Gas À .. 2L sous 212
Gen. Motors . . . 5613 56% 73
Gen. Ry Signal. 461, 4614 4614
Gillette Safety . 1544 1514 154
Goodrich Tire . . 37% = 3758
Goodyear Tire . . 201, 41 4044
Graham Palge .. 37 3% 373
Houston Oil . . . 1554 16 1558
Hudson Motors. . 153 18% 15%
Hupp Motors . . . , 14
Int. Harvester . . 11455 11514 11434

Int. Hy. Elec. A. 8 6 6

Intern. Nickel . . 64% 65 6312
Int. Paper À . 1734 1734 1712

Do B. 13 13 13 ;
Do C..... 67% 7 678
Do priv....102 102 101

 

Ventes: 955,780 actions.

Fer, Titres Ouv. Haut Bas Fer.

1815, Intern. Shoe . . . 4 4 4315 4312
7414 |Int, Tel, & T. .. 12 1212 12 12
1178 |Johns Manville. .130 130 130 130

238 |Kans. City S. . . 183; 183; 1815 181%
6875 |Kennecott . . . . . 5975 60 5915 59%
312 |Kroger Groc’y . . 22 22 2133 217g

66 Lambert Co. . . . 20 20:44 20 203
10775 Loew's Inc. . 8233 823 82 82
523; [Loose Wiles . . . 3034 3033 30% 30%
2434 Lorillard Tob. . . 213; 2213 215; 213%
9i| Mack Truck . . . 463; 48 4634 4714
4515 |McKeespt T. P. . 3634 37 3634 37
30353 |Mex. Seaboard . . 4413 45 4434 45
21 Mo. Kan. & T, .., Tip 7% 1744 TL

i hieve9 9 9a p.....
46 Nash Motors . .. 1914 193; 19!4 193
17185 Nat. Biscuit . . . 2373 2375 2374 237
8014 |Nat. Cas R, . .. 3473 35% 3474 35/4
195g |Nat. Dairy . . . . 205g 21 205, 21
0% Nat. Distillers . . 3034 3084 30L2- 3012

a: at. ... 14 Te 14 ‘259° Nar Bom £0 Tors 104 1012 104
5674 National Tea ... 73% 8/4 75 84
1714 |N. Y. Central . . 4213 4255 4178 42
8433 IN. Y. New Haven 5 5 5 5
3034 |North Am ... 2714 2734 2744 2712
1834 Sorthern Pac, . . 3013 31 3013 305
53; Otis Steel . . . 1934 201, 19534 20

85 Pac. Gas & E. .. 3235 3234 32% 32%
2944 |Packard Mot. ... 914 944 89 9
2715 |Param. Publix . . 2273 2355 227% 2314
2015 |Park & Tilford. . 25 25 25 25
57 Penick & Pd . . 42 42 4034 4034
9234 |Penn. RR. . . . . 3914 3934 39's 39%
45 People’s Gas . . . 50 50 50 50
42:5 |Philipps Pete . .. 62 62 6173 62
23 Poor & Co. . ... 2334 2435 2334 24%,
281; |Pub. S. N. J. . . 4234 4312 423% 4275
2235 |Pullman Inc. 3519 3534 351% 3556

3332 Pure OsCe 20% 2155 2078 2
o rp.... La is 8 be

263; |Radio Keith . .. 81% 8% 814 8
lis |RemingB... ..: 8% 257 25% 25%

0 otor 14 74

3734 |Republic Steel . 3955 401, 393; 397%

Bmnen Ba ad Di nu. os. «a 4 4 12

113 Schenley Dist. . . 4334 44 431; 44

16214 Schulte Stores . oA 912 a i
3833 |Sears Roe FE 13 58 La
1335

|

Servel Inc. .. .. 30 303: 30 3044

mn , Shattuek & Co. 1415 1454 1415 1454

274 |Simmons Co. ... 4984 49% 40i2 49%;
38° Socony Vac. . 211, 2134 214 2158

3915 |Southern Pac, . . 4944 5044 4914 4988
1574 |So. Porto Rico . . 331% 3342 3312 334
5815

|

Southern Ry .. . 345 354 3414 3412
4

6214

|

Stan. Brands .. . 12% 12% 12% 12.2

702 |Stan. G. & E.. . 9 ls 18 Ua

55 Siam OUOLC, HE a, HA Ti34 J. 8 > La
1ai2 |Stan. O1 of Ina: 4612 4694 4612 46%
9 Stone & Webster 2415 2, 2 2d

16115 |Sperry Corp. 1944 8 La La
180

“|

Texas Corp. - 64% 64% 64 6414
3934 |Texas Gulf Sul. .38% 39a ae 39%
2115 |Timken Rol. B. 65 ;
474

|

Underwood EN. ! So, 80% 99 90%
16!

|

Union Carbide .

.

10112 1017g 10 10012

33 United Air Craft. 3012 20% 3 32

3034

|

United Carbon .. 85 ;

33 United Corp. ... 5% 54 53 S52

577%

|

United Drug Inc. 12 12 12 12 ,

3815

|

United Fruit ..

.

77% Tis 767% 7673
214 |United Gas I. . . 131, 133 1314 13%
5614

|

U. S. Ind, Ale, .. 315 3154 3114 3144

461,

|

U. S. Pipe & Fry 5314 5312 5314 5312

1514 |U. S. Realty . . . 1178 12 1134 1134

3812 |U. S, Rubber .. . 59 8014 5834 59

4014 |U. S. Steel . . . . 1164 11814 11612 11714

375 |U. S. Smelting .. 92 92 92 92

1534 |Vanadium 30%; 30% 30 30

Bn Warner Bros . . . 1478 15% 14% 147

115

|

Western Union. . 4912 5014 4914 5044

6 Westing. Elec. . 15234 154 151 151 ,

631,

|

Woolworth . . . 4614 4632 46 4514

1717

|

Worth. Pump. .. 3

=

38

=

39 Pa
13*

|

Wayne Pump ... 4742 4734 47% 4734

674

|

Yellow Truck B . 2514 2616 254 257%

1011, Youngstown . .. 9114 93 9114 9214

re
r

RE

BOURSE DE TORONTO
Cours fournis par Ross Brothers & Co, Ltd. courtiers. 72 rue St-Pierre, Québec.

 

 

 

  

  
   

Téléphone : 2-4091

SEANCE DU 22 JUILBET 1937 4

Ventes Titres Ouv. Haut Bas Ferm. Ventes Titres Ouv. Hout hou Ferm

07 TV 1 7 43550 Powell 1346 15
Vu AEEn. Gov 60% 59% 60 200 Premier 245 245 245 245
500 Acme . 1 134 13% 13% 13% 8250 Preston 105 105 101 104

1000 Afton A 4 3% 3% 25 Read A. .400 400 400 400

110 Alb P Gr A 16 16 18 16 200 Red C. 6 6 goo
2467 Alder 116 118 114 115 2600 Red L. |. 37

1 ; x. 8300 Roche . . . 14 16 13 16
9000 Alex . 2% 24 2 2 100 Royal. 50 50 50 50
100 Anglo 530 580 580 580 1208 BYE Pe % le 16

1700 Argosy 40 42 40 42 2050 8an Ant 185 185 180 185
1800 Arnt . . .40 40 40 40 3700 Shakw. 5¢ 55 53 53
1400 Bankf - 85, 85, 8, 8 2285 Sherritt 282 285 280 280
1000 Base M. . 25% 25% 25% 25%

|

1075 ‘Siscoe 375 315 365 365

182 Bath PP A 21 21% 21 21% 400 Siaden 100 100 100 100
182 Bath P P A 31 21% 21 21% 800 Slave LL 15 15 15 75
600 Beattie 125 125 125 125 , 160 Stl C. 84 8 8% 8%
380 Beauhar . . 8 8 8 # 400 Sud B 430 430 425 425
20 Bell . 169 169 168 169 500 Sud C 19 18 18 18

3250 Bidgood 47 47 46 46 1400 Sulliv 125 126 125 125
50 Big M 45 45 45 45 250 Sylvan 320 320 320 320

1500 Bobjo .. 15 15 15 15 8108 Tashota . . 7 7 6% 7
25 Bral . 760 760 760 "60 790 Teck H 500 500 495 495
663 Braz T. 25/2 25% 25% 25% 1500 Texas .180 180 175 175

100 Buff A. . . 900 900 900 900 200 Toburn 250 250 250 250

5% Bund Pr A & 8 6: ga i Toronto E . 30 3 30 32

ur 700 Towag. E. . 118 118 118 116
100 Calmont . 75 75 715 75 10 U. pa 15 15 15 15

5 C. Pack. 88 8 88 88 1000 U. Oils . 30 30 30 30
1130 C. Wire 65 67% 65 61% 115 U. St] C. . 8 8 T% 7s

15 C. Can A 19% 19% 19% 19% 164 Vent . . .800 800 800 800
158 C. Car & F 14% 15 145 1434 816 Waite A 335 335 330 330

59 = I Alc A Sn 5% Sn Sh 922 Walker 50 50% 49% 50%

0co 160 Weston .

.

15 15 15 15
2600 C. Mal 115 120 115 119 500 White E. 2% 24 24 2%
100 C, Oil . 13 14% 13 143] 2500 Whitew 14 5 14 14
366 C. P. R. . . 114 11% 11% 11% 100 Wiltsey 4/4 42 4/2 db
300 Castle T. .100 100 100 100 70 Win Elec A 4% 4% 4% 4%
400 Cent P. 280 28¢ 280 284 800 Wood C. . 38 36 36 38
300 Cent Por

.

15 15 18 15 1160 Wright 660 650 640 640
0 Chem. R. 85 5 6 CU :

3500 Chrom . 81 81 8 83 500 Brett . . 8 8 8 8
195 C. Plow 14% 14% 14% 14% 50 C. Bud . 8%, 8% 8% 8%
100 Coniar .

.

145 145 145 145 100 C. Marco .190 190 190 190
350 C. Chib 100 100 100 100 2000 Cent M 6 6 6
51C Min .. 82 82 82 8 1100 Dai Ofl

.

100 101 98 100
5 Consum. 200% 200% 200% 200%

|

3000 East C. . 15 18 15 16
2000 Darkw 49 40 47 47 90 H Bridge . 15 15 15 15

10 Dist C 23 23 23 2 115 Hud B. 2 32 31% 31%
985 Dome . .

.

40% 41 40% 40% 200 Mandy . 33 33 33 33
285 Dom Stl C . 22% 22% 22% 22%

|

2000 Night H. 1% 1% 1% 1%
385 D. Stores 9% 9% 89 9 1700 Nordon . 15 16

10 D. Tar 12% 12% 12% 12% 500 Oil Selec 47% 4% 4% 4%
140 Dorval . . 47 47 47 47 1000 Pend O.

.

380 380 365 370
3500 East M. 103 105 100 102 1500 Ritchie sa 4% 42 4e
212 Eldo 280 280 280 280 14000 Robb . . , 3 3 3
130 English “40 40 40 40 225 Rogers . . . 6% 6% 6% 6%
615 Falconb 800 800 800 800 200 Shawin .

.

27% 28 271% 28
4140 Fanny 24% 24% 2444 24% 50 S. Paving 5% 5% 5% LU

9300 Fed K. 10% 10% 10% 10% 700 Temisk 6 36 36
5 Ford C. A 24% 24% 24% 24% 15 Walkerv .. 2 2 2 2

1500 Franc 73 T4 73 4 80 Waterl. 2% 2% 2% 2%

3200 Gillies 33 33, 32 32 Ventes

*

462,000
600 Glenora . 8

2800 God's L. 38 80. 8 60
3100 Galdale 2
100 Gold = B38 3, 38 Obligations

47500 Goodf .. .15% 16% 15%
300 Granada .. 19 19 19 19 canadiennes
38 Great L 20% 20% 20% 20%
900 Gunnar 80 80 80 80
256 Gypsum 1334 146 13% 14 Séance du 22 juillet 1937

1000 Haler S. . 2% 2% 2% 2%! Obligations du Dominion:
105 Harding . 5% 544 5% 5% Off. Dem.

3200 Hard R . . 138 140 138 140 |9w 1 Juin 1943 . . . . .

.

101 102

1000 Harker - 14 14 14 14 |9i, 15 Oct 1939 . . + . » . 1020 103%
200 High S. 25 25 25 25 |3 1 Juin 1950-55 .. .. .. 96% 97%
1200 Homest 45 45 45 45 3 15 Oct 1942 . . . . o  » 103% 10434

100 Howey ! 3 36 36 36  |3 perpétuelles .. .. … «086% 87%
3799 Int Nick 6412 65% 6414 64% |334 1 Juin 1946-49 | + + + 100% 101%

382 Int Pet . 34%. 35 34% 35 lat, 1 Juin 1956-66 .. . 97% 98%
600 J. Waite 68 68 68 63 31 15 Oct 1944-49 . © 101% 102%

700. Jacola 31 31 31 31 415 Oct 1939 . .— » 105% 106%
3410 Jellicoe 107 09 105 105 4% 1 Sep 1940 .. .. 107% 108%

500 J M Cons . 21% 21% 21% 21% |4ig 15 Oct 1944 . » 109% 110%
9669 Kerr A 977 279 272 275 41, 1 Fev 1946 . . . « 10934 110%

1345 Kirk L. 135 15 131 13, |4% 1 Nov 1646-55 .. 108 110
300 Laguna . Do 1947-57 . + »

900 Lake sn 50% 50% 50 50 .Do 1945-58 ve ee ee ae 109% 110%
400 La . . - . . +... a 14

Pi Vapa Cc. . 6 63 63 63 |5 Reson . « . . 110% 111%

6500 Lava C. .122 122 412 115 |5 15 Oct 1943 . . . . . . 1119 112%
21333 Lebel 22 22 21 22 51, 1 Dec 1937 10145 102%

1000 Lee 24 Ze 7 27 Garanties par le Dominion: 100% 101%

700 Leitch . 2 1938 eee ee a 2 2

525 Little L L . 545 550 545 550 ¢ NR 2s1948 2 2 0021 88 99

320 Loblaw A . 24% 25 24% 36 Do 214 1944 .. SA 101% 102%
800 Macas. 540 540 540 540 Do 1945-50 . …

.. .209 210 205 205 Do 1948-52 . .

1500 Mas = E . 3 3 3 3 Do 1958-53 . .

2000 Maralg 15 15 14% 14% Do 4% 1951 .

935 M. Herris . 56 56 55 55 Do 1956 . . .

185 McColl . . . 11% 11% 1% 11% Do 1957 . . « ,

1200 McVittie . 31 31 31 31 Do 4% 1955 .o .. … .. 115% 116%

1300 McWatt . 46 47 46 47 Do 5 1954 . . «+. . 16/17

315 Min C 355 360 355 360 Do 1949-69 . . . + « » » 117% 118%
500 Minto 11% 11% 11% 11%

|

Provinciales:

8835 Moneta 175 179 171 177 [Alberta 4 1954 . +0. . 53 58
38 Moore . 43% 43% 48% 43% Do 4% 1956 . .  « +. 55 60

1500 Morris 23° 23% 23 23% {Col Brit 5% 1945 . 4 + o

.

100% 102%

1000 Murphy 3 3 3 3 Do 4% 1953 95 97

10 N Sewer . 19 19 19 19 [Manitoba 6 1947 .  . . 96 99

500 Newbee 3% 3% 3h 3% Do 4% 1956 + « o « . 8 85

10400 N G Rose . 50% 63 55

=

63 |N Bruns 3 1951 oa ve ee .…. 92 94

205 Noranda | 65% 65% 65% 65% Do 4% 1961 . + + + + . 103% 106

1500 Norg M. : 5% 5% 5% 5% |N Ecosse 3 1950 .. + + -- 94 96

2070 Norm M . 198 188 191 195 Do 4% 1960 . « « 4 « . 108 110

100 Nor C. 7® 0 70 70 |Ontario 4 1962 . . +. + + 105% 107%

1195 O'Brien 640 645 635 635 Do 4% 1949 .. .. « .. 108% 111

2805 Okalta “230 230 220 235 [Québec 3 1851 . . . +. . 95% ST,

1800 Omega . 50 50 50 50 Do 3% 1949 . . ++ 98%, 99%

20 Ont Stl .

.

17% 17% 17% 17% Do 44, 1963 .. .. .. .. 109% 111%

11000 Pacalte ©. 22% 23 22 22 |Saskat 4 1954 . © +. + oo 62 66

100 Page H. . 10344 103%; 103%z 103% Do 4; 1951 .. 2.0. 74 78

1045 Pamour pA 225 224 225 Municipales:

2900 Parkhill 0 20 20 20 (Mtl 41945 . . . ..... 99% 101%

2000 Partan 14% 15% 1472 15% Do 4% 1971 . . . . . 102 103%

200 Paulore 1549 15% 152 15‘7

|

Que 41, 1950 . FI 99584 101%

2700 Paymast. 81, 8 60 60 |T Riv 4% 1958 . .

.

. « . 100!2 102%

330 Perron . 106 106 105 106 |Mtl Cath Sch 4 1948 . . . 99% 101%

550 Pickle C. . 565 575 565 575 |Mtl Metro 45 1962 . . . . 101% 103%

430 Pioneer . . 365 376 365 3756 Do 4 1947 .. »e ++ su 0 995% 101%

rm «ane me EEE

 

 

 
 

 

 

  

 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

   

Rails et navigation: Rich Rock .. .. +. 2e eo oo -- 15 . 1500 Gold Mount . . . 3% 3% 3%

CPR 41049 .. . .. 99 101%; Roeanor Lon 9 Les prix de gros 1400 Grandv . . . . . 18 18 18

Canss 51943 oe . 1 _ Roun Reward 1 001040 3 ba 2200 Harsal, ai 2 3 i 5

195 Ce. kn 74 ubec .. .. ve ++ se as La ome Go eee

Utilités publiques: Sand River .. .. .. .. .. 31 35 A MONTREAL 2000 Koot Belle . . . . 8 8 8

Beauhar 5 1973 . . . . . 65% 67% St. Plerre Cad. .. .. .. .. .. 9 Séance du 22 Juillet1837 500 Koot Flor .. .. .. 1% 1% 1%

Bell Tel 5 1960 .. .. .. 120 123 Schreiber Pyramid ee 5 |Blé Nord No 1 . . : lens 20000 Mak Sic . . . .. 2% 2% 2%

Guu Fou 1966 1." db 10k Sent Cuivougaman LBBNora No § Cl] eve1118 8 8
Le ee es kook Les ee ee 4 5  ...... a ee € Cee ee

Int H El 6 1944 . . . . .. 8 8 8. Mekenne isl eee... 3 5

|

Avoine Ouest No 2 .. .. .. .. .. . (071

|

“500 McLeod _... 48 48 48

Mtl L H P 3% 1956 . . .. 99% 101% Shawmaque Ce ee ue 15 |Avoine Quest No 3 ... . ... .. 068° j700Mercury . . . 35 35 35

Mil Tram 5 1955 .. .. .... 9 81 Spooner .. .. ce eee. 1 15 Avoine d'engrais No 1 .. .. .. .. .. 0.681  s00Mill City . . . 25 25 25

Que Pow 5 1968 . . 21 10344 105% Split Yake . .. .. .. ee on eo 20 |Orge Quest No $- Cee eee 9.81 4300 Minto . . . . . . 12 11% 11%

ShawW &E 4 isto” . ee 104% 106% Springer Sturgeon vee ee ? i re Sergentine 5 ee vee 0.81 61500 Model eee 58 58 58

. “ w e ve se ee co @e er rr rt : ee ce

United Secs 5% 1952 . . .. 18 9 Sturgeon R. Gold. ce ee se 26 28 Par noisseau a Montréal. ex-magasip 4100 Nicola .. .. .. .. 8 5 5

Industrielles: Sun Bear te ee +. 22 25 Graine moulue à engrais: 4000 Noble Five . 8 5% 5%

Abitibi 5 1953 . . . . . . 99 101 Tonawanda .. .. .. .. .. 4 5 [Sen ... ... en . $29.25 2000 Nordon . . . . . 18 17 18
Brown Co 5% 1046 .. .. .. 93 94 Upper Canada 111 12 12 as 31 |Grurouge .. .. . $34.25 3100 Okalta . . . . . 233 220 233
Can Cem 4% 1951 . . . .. 103 105 [Valco .. .. RT 20 22 {Gru blanc extra... . . ... $43.25 4000 Pacalta .. ... 22 21% 22

Can Vick 6 1947 . . . . 98 100 Valmac .. . © al ee ses AR 20 (Par tonne comprenant les sacs ex-vule 100 Pend Or . . . 3% 375 375

Con Paper 5% 1961 . 89% 911%

|

Wawbano .. .. .. .. .. 5 7 terrée moins 25 centins par tonne oou: d' 100Pjon . . . . . 375 375 375

Donn P 44 1856 . vo... 85/4 81% Wendigo .. .. + ++ os ee oo 17 18 comptant» 3000 Premier B 2% 244 2%

Fraser Co 6 1950 .. .. .... 102% 105 West Duvernay .. .. .. .. .. 20 Grain séché de brasserie .. .. .. .. $21.00 150 Do G .. .. 250 230 250

G S Wares 4%; 1952 . 95% 97% West Red Lake .. .. .. .. 4 5 par tonne au détail - $29.00 9000 Ranchmens . . 28% 326 28%

Great L Paper 5 1955 : 9614 98 West Side L L. Cee ee À 5 Avoine roulée (gruau par sac de 80 1bs 500 Relief Arl . . . . 23 23 23
Minn & Ont P 6 1945 . 68% 70% West Wood .. .. .. +... 17 19 fore au commerce v compris taxe de jobs| 1000Reno . . . . . . 0 90 90
Price, Bros5. 1957 Jove 101% Whitehorse .. .. … 1 13 . Farime de ie diver: ee $ Loa Doyalite .….. in Sa Se

oO . Wi! FS ce ee ee an : u ope . . . .

—_— YoungDavidson LL 4e + 15% 18 Qualité de choix pour lots de wagons Dal 1000 Salmon pe 0 8 8 8 :

Mi . . Young Shannon .. .. .. 10 baril . $6.10 $6.20 700 Sheep Cr . . . . 79 TB 79
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VOILA LE RECORD
DE CE GROUPE DE

“Comme vous le savez, nous achetions récem-
ment dix camions Chevrolet 1937 de vous. J’ai
cru que vous seriez intéressé d'apprendre que ce
groupe de camions a parcouru un total de
46,350 milles en un peu plus de deux mois.
Lecoût moyen d'exploitation, y compris l’es-
sence, l'huile, la dépréciation, les réparations
et l'assurance, fut de 2.98c le mille!
Nous sommes naturellement enchantés de ce

record, particulièrement quand nous considé-
rons que les frais d’exploitation, avant de rem-
placer nos camions par des Cl t, étaient
de 5c le mille. : .
On pourrait mentionner ici qu’un véhicule

Jait un voyage à North Bay chaque semaine;
un autre fait deux fois par semaine le trajet de
120 milles sur la route de London, tandis qu’un
troisième fait le voyage de Kingston deux fois
par semaine. Il va sans dire que ce camionnage
a eu lieu durant Uhiver.” ‘

Bien a vous,

JAMES Cripranp & Sons, Lrp.
TORONTO

 

 

véhicule . . . et comme résultat .
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sPup Tour DE SUITE
APRÈS LE DÉJEUNER|
 

 

  
   

 

Les SPUDS vous

dégagent la tête

Avec ou sans bout de liege. Aussi, en TabacSpud haché fin pour lesfairevous-même, 10cle

puquet. ROCK CITYTOBACCO CO.,LTD., QUEBEC. Compagnie canadienne et independant

 

 

 

 

 

 
I VOUS vous servez de camionsdans vos affaires, suivez l'exemple

des plus grands établissements industriels et commerciaux du

Canada, adoptez le Chevrolet. Guidez-vous surle fait que ces grandes

entreprises tiennent des comptes précis sur les dépenses de chaque

. . spécifient Chevrolet . en vue

du maximum de sûreté, de durabilité et d’économie!

Pourquoi pas vérifier les spécifications . . . comparer les valeurs

. Vous renseigner sur les commodités du mode General Motors

de paiements à termes? Faites cela et votre choix logique à tout

point de vue sera . . . Chevrolet!

CT-87F

 

 
     

Distributeur des Camions Chevrolet

J.-L. DROLET AUTOMOBILES, LIMIT
Salles de vente et bureau, 279 rue Saint-Joseph Garage 450 Blvd Charest
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Le promoteur Lantier offrira 40 rondes de boxe, ce soir, a la “To
 

LEJAGQUES-CARTIER AURA SON PIQUE-NIQUE
ANNUEL DIMANCHE AU LAC SERGENT

 

Le pique-nique annuel du club de
tennis Jacques-Cartier aura lieu di-
manche le 25 juillet, au lac Ser-
gent.
Le départs’effectuera le matin à

9 heures 30, avec le retour à 11 heu-
res je soir.
Les membres du Jacques-Cartier

seront les invités de M. et madame
J.-M. Jolicoeur, et les “pros” du
Sam-Su-Fi. ’
Les organisateurs comptent sur la

présence de tous les membres. Pour
tout renseignement on voudra bien
communiquer avec MM. Hector Poi-
tras, J.-M. Marmen et André Letar-
te, tél.: 8315.

Voici quel sera’ le programme de
la journée:
9.30—Départ;
11.00—Arrivée ;
11.30—Partie de “soft ball”;

LEPAVEL ET LES
C, DE COLOMB ONT
GAGNE HIER SOIR

Avec une équipe passablement
démantibulée, les Chevaliers de Co-
lomb de Duquet et Bibeau ont
quand même défait hier soir le Cô-
te de Beaupré par 4-3, devant 2,500
spectateurs de St-Frs d’Assise.
Bernard Bibeau, un jeune jou-

eur de 16 ans qui s’alignait avec
les C. de C., a cogné un triple dans
la 4e manche avec un homme sur
les buts. Albert Perreault scora
le point victorieux dans la huitie-
me manche sur un “hit” de Mar-
cel Thivierge, un autre jeune de 16
ans.

B. Molloy, du Beaupré, frappa un
triple dans la première manche
avec deux coureurs sur les buts.

x x x
Dans l’autre partie au program-

me de la ligue de balle-molle Qué-
bec-District, le Pavel a disposé du
Bertrand par 7-4, au Parc Victo-
ria.

Bill Comstock, du Pavel, dirigea
l'attaque au bâton avec deux tri-
ples et un double en trois voyages
officiels au baton.
Georges Girard du Bertrand lan-

ça une belle partie, mais ses coé-
quipiers commirent de nombreuses
erreurs.

 

C. Beaupré . . 200 010 000 3 6 2
C. de C. . . . 001 101 O1x 4 8 O

S. Graham et A. Carpentier ; R.
Bourbonnais et A. Perreault.
; Arbitres : R. Gendron et L. Mol-
oy. ,
Pavel . . . . . 010 300004—7 7 1
Bertrand . . . 000 300 001—4 6 4

C. Henry et B. Rouleau ; G. Ri-
chard et A. Whittom.
La seule partie de ce soir aura

lieu au stade St-Patrick entre le
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LANE & ROBITAILLE,LIM
“: MPORTATEURS INDEPENDANTSDE i. ;

-4678

de siècle d’expérience.

12.30—Bain (obligatoire);
1.00—Diner;

1.30—Temps libre; .(obligatoire) ;

3.00—Courses de tous genres...su-
per terram;

4.30—Bain (obligatoire);
Courses a la nage; canots;

chaloupes; plongeons de fantai-

Rouin; exercices de sauvetage
sans oublier la “souque à la cor-
de”... dans l'eau;

6.00—Souper à la cantine;
6.330—Temps libre sous le feuillage;
pantalon blanc obligatoire; sui-
vi de chants divers;

9.00—Réception chez Mme Mar-
mette et famille;
10.30—Feu de joie;
10.45—O Canada;
11.00-—Départ.

SEMI-FINALES DU
TOURNOI DE STE-
ANNE DE BEAUPRE

Les tournois pour les champion-
nats de Ste-Anne de Beaupré et
district se sont continués hier et l’on
a commencé les matchs de semi-fi-
nale dans le simple masculin.

Hier, Wilfrid Caron a terminé son
match contre Paul Prémont en s’em-
parant du 2e set par 6-2, pour ga-
gner le match 7-5, 6-2.
Jean-Luc Godbout et James Coo-

per, qui avaient commencé leur

match la veille, l’ont terminé hier,

et Godbout a gagné par 7-5, 14-12,
dans une rencontre contestée au
possible.
Dans un match de semi-finale,

Jean-Luc Godbout a rencontré Gas-
ton Dufresne, mais le match ne put
être terminé à cause de la noirceur.
Quand on abandonna, Godbout me-
nait par 6-3, 6-4 et 3-3.

Voici la cédule du jour:
3 heures : semi-finale :

Caron vs Jacques Barry.
7 heures : fin du match entre J.

L. Godbout et Gaston Dufresne,

LE BIG SIX
(Presse Associée)

Les trois premiers de chagde ligue:
P AB P H PC

. 81 319 71 129 404

. 81 326 61 123 377
. 54 173 22 65 376

 

Wilfrid

 

Medwick, Card
P. Waner, Pir .

Hartnett, Cubs .
Gehrig, Yan .. . 80 302 72 112 371
West, Browns . . 71 272 47 98 .360
Travis, Sen . . 56 209 28 "5 .359

8

Henrk Duclos et le Pavel, à 7 heures
45.

Les arbitres seront Albert Crotty
et A. Whitton.
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Jos. E. SEacnan & Sons.Limite
métemoo, onvanse

Cest la Renommée de la Maison
qui Compte /

Lecélèbre nom “Seagram” représente plus de trois quarts
Il est de votre intérêt de dire:-

“Seagram’’ et de vous en assurer.

Distillé Mélangé et embouteillé par
Joseph E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ont.

sie par Mlles Gagnon et De-|

   

   

    

  

 

L'EVENEMENT, QUEBEC,

Deux finales
de dix rondes

Au sommet de la "carte" du promoteur
du club Champlain, on trouve K. O. Labbé, de
Lewiston, et Fenley Dames, de Boston. — L'au-
tre finale de 10 rondes, entre Lamothe et La-
pointe, suscite un intérêt considérable enville.
— Le vainqueur sera vraisemblablement recon-
nu comme champion poids-mouche du Canada.
— Match-revanche entre Nap. Pelletier, de Le-
wiston, et Jack Dubois, de Sherbrooke. — Deux
préliminaires de six rondes. ‘

LEVER DU RIDEAU A 8 HEURES 30

(Par Lionel LeBel)
Quarante rondes de boxe!
Deux finales de dix rondes !
Voilà le bilan de la première séance de boxe que le populaire promo-

teur du Club Athlétique Champlain, Ernie Lantier, offrira ce soir, à la
“Tour” pour le bénéfice de ceux’ qui s'intéressent au “manly art”.

Lantier a confiance dans l’avenir sportif de notre ville, et prétend
avoir trouvé la ‘recette’ pour sortir le sport de la boxe du marasme, dans
la vieille cité de Champlain. Avant tout, il veut donner satisfaction aux
amateurs, non pas en tentant de les intéresser avec des hommes qui ne
se battent plus que sur leur réputation passée, mais bien en leur présen-
tant des hommes qui se battront de la première cloche à la dernière.
Lantier en sera ce soir à ses débuts comme promoteur de boxe, mais cela
ne veut pas dire qu’il est étranger ‘aux trucs'du métier, Evidemment, il
ne peut avoir l’expérience d’un Mike Jacobs, mais il est certain d’une cho-
se, et c’est qu’il comptera surtout sur les pugilistes-batailleurs pour atti-
rer l’attention de John Fan. ’ .

En résumé, c’est de l’action que Lantier veut.
C’est aussi le désir du public.

x x x
Voici le programme qu’il offrira ce soir :

FINALES—10 RONDES
K. O. Labbé, 135, Lewiston, vs Fenley Dames, 138, Boston.
Aurélien Lamothe, 112, vs Ovila “Kid” Lapointe, 112, Sherbrooke.

: SPECIAL—8 RONDES
Nap. Pelletier, 145, Lewiston, vs Jack Dubois, 147, Sherbrooke.

PRELIMINAIRES—6 RONDES
Kid Morissette, 117, Sherbrooke, vs Flash Couture, 118, New-Bedford.
Adélard “Kid” Dubreuil, 105, vs Frisko Kid, 105, Boston.

lard “Kid” Dubreuil, champion
amateur du district, dans son poids,
fera ses débuts professionnels con-
tre Frisko Kid, de Boston.
La séance s'ouvrira à 8 heures 30,

et les indications sont qu’une foule
nombreuse se rendra à la “Tour” ce
soir, s’il faut en juger par la rapi-
dité avec laquelle les billets réservés
ont été enlevés au cours de la jour-
née d'hier. On peut s’en procurer
chez Edgar Langlois, Léo Bourgault
et a la “Tour”,

 

Labbé et Dames n’ont pas encore
été mis hors de combat au cours de
leurs carrières dans l'arène. Labbé a
27 ans, a 250 combats à son crédit.
Dames a 25 ans, et s’est battu 150
fois. Il a plusieurs knockouts à son.
actif, chose que l’on ne peut trouver
dans le record de Labbé. Le gars de
Lewiston devra donc se surveiller
constamment s’il veut être encore
debout à la fin de la dixième ronde.
On prétend que Dames pourra l’“ar-
réter”. '

L'autre finale est plus intéressan-
te localement, parce qu’elle fourni-
ra à Aurélien Lamothe qui, depuis
deux ans, est sous la gérance de
Gene Létourneau, l’occasion de re- promoteur Lantier qu’il ne pourrait
prendre possession de son titre de| se battre avec Jack Dubois, Ernie
champion poids-mouche canadien |se mit à la recherche d’un rempla-
qu’il perdit aux mains de Greggy çant. Il demanda à Ludger La-
Gregerson. S'il bat Ovila “Kid” La- montagne, entre autres ou il pour-
pointe, de Sherbrooke, il sera vrai-|rait trouver un bon homme du
semblablement reconnu comme | poids de Dubois, soit 148 livres. La-
champion. Depuis sa défaite aux Montagne lui soumit le nom de
mains de Gregerson, Lamothe “a Norm Hurdman, de Toronto, qui
fait un homme de lui”. Il annula décrocha le championnat amateur
en dix rondes avec Katsubi Maria- canadien, en 1936, à 150 livres, et
Ka, et fit match nul à deux reprises qu’il représente à Québec. On té-
avec Desse Greene, à Montréal, Son léphona alors à Hurdman, et il ré-
gérant a promis à Lantier de lui ré- |Pondit à Lamontagne qu’il avait dé-
server les services exclusifs de La- Jà UN engagement pour le 23 juillet.
mothe. devant rencontrer “Lashey” Rostel-

lo, à Buffalo, mais qu’il ferait l'im-
possible pour s’en dégager. Avant-
hier il télégraphia à Lamontagne
pour lui dire qu’il n’avait pu briser
son engagement, mais qu’il se ferait
un plaisir de venir se battre ici dans
quinze jours, contre le gagnant du
match de ce soir, entre Nap. Pel-
letier et Jack Dubois.

IL PLEUT DES
CIRCUITS DANS
L'AMERICAIN

Hal Trosky en a cogné deux
contre les Athletics. — Jim-
my Foxx, des Boston Red
Sox, et Lou Gehrig, des
Yankees, en ont frappé
chacunun.

YANKSDEFAITS
New-York, 23. — (P.A) —John

Whitlow Wyatt, aidé par les 22e et
23e circuits de Hal Trosky, a tenu
les Athletics à 4 coups sûrs à Cleve-
land hier pour remporter une vic-
toire de 5-1 à sa première partie de
la saison pour les Indians.
Les 2 puissants coups de Trosky

par-dessus la clôture du champ cen-
tre furent suivis d’un circuit par
Earl Averill.

DEFI DE NORM HURDMAN

Lorsque Buddy Ferris informa le

xxx

Le numéro spécial est un “natu-
rel”, puisque Nap. Pelletier, de Le-
wiston, tentera de prendre sa re-
vanche sur Jack Dubois, qui l’a
battu la semaine dernière, à Sher-
brooke.

Il faut noter également qu’Adé- 

 

X-X-X
A Détroit, les Tigers ont gagné

leur série contre le Boston à 2 parties
à 1, avec un assaut d: 18 coups sûrs
contre 4 lanceurs pour une victoire
de 17-4.
Le gaucher Jake Wade tint les

Sox à 6 coups sûrs, mais il donna
10 buts sur balles.
Jimmy Foxx, premier but du Bos-

ton, frappa son 23e circuit de la sai-

BOXE ALATOUR
VENDREDI 23 JUILLET
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40-RONLES-40
DEUX FINALES

K.0. LABBE Lewiston
vs

FENLEY DANES soston
"AURELIEN LAMOTHE vs

Ovila “Kid” LAPOINTE
  

35

3 AUTRES COMBATS

Admission gén. : .55 ; dames 25 ;

Sièges réservés : .85 et $1.10,

Billet en vente

LEO BOURGAULT, EDGAR LANGLOIS

et à LA TOUR

ERNIE LANTIER,
promoteur
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GARCIA VAINQUEUR
New-York, 23. — (P. A.) Caferi-

no Garcia, de Los Angeles, est de-
meuré le premier aspirant à la cou-
ronne de Barney Ross, champion
mi-moyen du monde, en mettant
hors de combat hier soir Bobby Pa-
cho, le vétéran Mexicain de Phoe-
nix, Arizona, dans la 9e ronde d’u-
ne bataille cédulée pour 15 repri-
ses, au Madison Square Garden.
Garcia pesait 145 3-4 et Pacho

47.

 

dans le
Ces deux joueurs se rencon-

treront cet aprés-midi, & 5
heures, à l'A. S. des E. C.—
Gaston Blouin a battu René
Lavoie 6-2, 8-6, 6-4, et Mar-
cel Langlois a disposé de
Fernand Guay 6-3, 4-6, 6-1,
6-2.

LE MAGLOUGHLIN
Gaston Blouin, du club de tennis

de la Voirie, et Marcel Langlois,
du Jacques-Cartier se rencontreront
cet après-midi à 5 heures sur les
courts de l’Association Sportive ges
Bmployés Civils dans la finale du
tournoi pour le championnat inter-
médiaire de tennis de la ville, et du
district et pour la coupe Morin, em-
bléme de ce champiorinat.
Blouin s’est qualifié hier pour la

finale en disposant de René Lavoie
a 6-2, 8-6, 6-4 dans un match qui
dura au-delà de deux heures. On
peut juger par là de la lutte ardue
Dans l’autre semi-finale, Marcel

que ces deux joueurs se livrèrent.
Langlois dut jouer quatre sets avant
de disposer du grand Fernand Guay
qui lui fit une lutte de toute beauté.
Langlois sortit vainqueur à 6-3, 4-6,
-6-1, 6-2. . 2

La finale de cette après-midi de-
vrait donc fournir du jeu contesté
et très intéressant. = |

x x x
LE TOURNOI MacLOUGHLIN
Dans le tournoi pour la coupe

MacLoughlin, emblème du cham-
pionnat double féminin de la ville
et du district, on a aussi atteint la
finale. .

Milles Julienne Dugal et Gertrude
Blondeau, Voirie, ont défait Mlles
Annette et Fernande Richard, A.S.
des E.C., à 6-3, 8-6, tandis que Mlles
Margaret et Kitty Brewer, Garrison,
battaient Mlles Mariette Boivin et
Camille de la Bruère, A.S- des E.C.
à 6-4, 2-6, 6-0.
La finale de ce tournoi entre les

Brewer sera également disputée cet
après-midi. Elle sera jouée à 4 heu-
res, précédant immédiatement la
finale du tournoi intermédiaire.

r

rrr

LE BASEBAL ©
 

 

LIGUE AMERICAINE

Boston . . 000 102 100— 4 6 1
Détroit . 380 120 12x—17 19 ©
Newsom, Ostermueller, Thomas,

Olson et Desautels ; Wade et Bol-
ton.
Philadel . . . . 000 001 000—1 4 1
Cleveland ... 010 111 10x—5 8 O
Smith et Brucker ; Wyatt et Pyt-

lak.
New York . . 010 001 020— 4 13 1
St-Louis . . . 164 000 11x—13 15 ©
Hadley, Makosky, Murphy et

Dickey, Glenn ; Knott, Bonetti et
Hemsley. ,
Washington à Chicago, jouée au-

paravant.
LIGUE NATIONALE

St-Louis . . . . 000 000 000—0 6 ©
Boston . . . . 100 000 01x—2 10 O
Johnson et Owen ; Macfayden et

Mueller.
Pittsburgh . . 010 114 102—10 14 2
Brooklyn . . 000 100 000— 1 4 3
Lucas et Todd ; Henshan, Hoyt,

Butcher et Spencer.
Cincinnati . 000 003 200—5 11 ©
New York . . . 000 401 001—6 12 1

Grissom, Mooty, R. Davis et V.
Davis ; Schumacher, Smith, Coff-
man et Danning, Majedski.
Chicago . . .000001 201—4 9 1
Philadel. . . . . 000 000 07x—7 7 0
Shoun, French et O'Dea ; Pas-

seau, Lamaster, Mulcahy et Atwood.

AUJOURD'HUI
LIGUE INTERNATIONALE

Newark à Montréal
Rochester à Syracuse
Baltimore à Buffalo
Jersey City à Toronto

LIGUE AMERICAINE
Washington à St-Louis
Philadelphie à Détroit

d New York à Chicago
Boston à Cleveland

LIGUE NATIONALE
St-Louis à Brooklyn
Cincinnati à Philadelphie
Chicago à New York
Pittsburgh à Boston

FELLERAYPOSTE
Cleveland, 23. — (P. A.) Bob

Feller, le lanceur-étoile des In-
dians de Cleveland, ne sera plus
gardé pour lancer le dimanche de-
vant les grosses assistances, mais i}
ira dans la boîte à tous les cing
jours.

Feller lancera demain contre les
Red Sox de Boston, a déclaré le gé-
rant Steve O'Neill.
“Je veux que Bob travaille selon

une cédule réguliére”, a-t-il ajou-
é.

 

son avec Pinky Higgins sur les buts
dans la 6e manche. Hank Greenberg
y alla de son 22e circuit avec Char-
lies Gehringer sur les buts dans la
premiére manche.

X-X-X
Les Browns de St-Louis ont causé

une surprise à leurs supporteurs en
battant les New York Yankees par
13-4, hier, mettant ainsi fin à une
série de 6 victoires des Yanks. Les 2
clubs collectérent un total de 28 hits,
dont 15 pour les Browns.
Les gros cogneurs des Yanks, Joe

Dimaggio et Lou Gehrig, n'ont rien
fait quand ils vinrent au baton avec
les buts remplis.
Tandis que Dimagglo ne pouvait

réussir un seul coup sûr hier, Lou
Gehrig a cogné son 16e circuit de la
saison, oo 

°

 

Blouin et Langlois en finale
tournoi Intermédiaire

duos Dugal-Blondeau et Brewer- :

 
  

 

COURSE DE YACHTS DEMAIN APRES-MIDI
Les amateurs de courses de yachts a voiles auront le plaisir d’assis-

ter à la première épreuve d'une série de 2 dans 3 pour la coupe “Toutes
Classes”, demain après-midi.

Environ 12 concurrents seront sur les rangs.
La course commencera à 3 heures précises et le départ se fera au

Club de Yacht, près de la plage de l’Anse au Foulon. Le parcours com-

prendra le tour de la bouée St-Joseph de Lauzon, celui de celle de Beau-
port pour revenir au point de départ. ;

Si la température n’est pas favorable demain, la course sera remise

a samedi prochain.

   

Un important programme ce soir
dans la ligue interparoissiale

Le plus important programme de la saison dans la ligue de balle-
molle Interparoissiale sera présenté ce soir, au Parc Victoria,

A T7 heures 15, le St-François d’Assise et le Jacques-Cartier en vien-
dront aux prises. Ces deux équipes sont actuellement sur un pied d'éga-
lité en deuxième position; celle qui gagnera ce soir sera probablement as-
surée de se classer dans la série de détail.

Dans la deuxième joute, à 8 heures 45, le Limoilou, dirigé par Paul-
Henri Lachance, fera face au St-Malo de Georges Plamondon. St-Malo |
et Limoilou étaient les finalistes l'an dernier. St-Malo est en première
place actuellement, mais le Limoilou devra batailler pour se qualifier
pour une position de détail.

 

    

—broadcloth régulier
—broadcloth de soie
—Crépe

Nouveaux coloris et dessins
Modèles à fonds uni ou rayé,
parements opposés, col trans-
formable, ceinture élastique de
durée presque illimitée, à deux
boutons—pour la -commodité
au coucher.

à veston ex-
PYJAMA tra long, avec
ceinture (style robe de cham-
bre.

Magnifique choir. à

$2.00 et $2.50
Autres modèles à

$3.50, $5.00 et $7.00 .

Le magasin du chie
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 Les parties seront donc importantes et intéressantes, et tous les ama- 

teurs y sont cordialement invités.

Les arbitres seront Albert St-Pierre et Maurice Moreau.
‘ x x X

Alphonse Robitaille, publiciste et marqueur officier de la ligue de
balie molle Interparoissiale, nous a fait parvenir le classement officiel
des équipes de la ligue, après les parties de mercredi soir, le 21 juillet:

PJ G N P PP PC Pts AJ

St-Malo.. . . . . . 18 10 7 89 58 21
Sacré-Coeur .. .. .. .. 19 10 8 103
St-François d’Assise 17 9 8 100 98 18

c
o
c
o

p
W
T
N

Jacqués-Carttier .. .. 17 9 8 99 91 18
Limoilou .. … . . . 17 8 9. 82 93 16
St-Sauveur .. .. .. .. 18 6 12 81 111 12

Comme on peut s’en rendre compte par ce tableau, il ne reste plus
que trois programmes doubles à jouer dans la cédule régulière, y compris
celui de ce soir.

 LE TOURNOI DÙ
FEUILLE D’ERABLE

Le tournoi d'invitation du
club de tennis Feuille d’Erable
promet d’être un succès com-
plet. Déjà, un bon nombre de
joueurs sont enregistrés.

L'ouverture de ce tournoi au-
ra lieu le 26 et les dernières
parties seront jouées le 31.
Le tirage sera fait au Feuille

d’Erable, dimanche avant-midi.
Tous les intéressés voudront

bien s’inscrire d’ici samedi soir,
en appelant 2-0192,

 

  

 

 

"LES CIRCUITS
HIER “4

Trosky, Indians 2; Gehrig, Yen-| 48
kees; Henrich, Yankees; Hemsley,
Browns; West, Browns; Foxx, Red| J:
Sox; Greenberg, Tigers; © York, Ti- Le
gers; Gehringer, Tigers; Laabs, Ti-| [4%
gers; Moses, Athletics; Averill, In- A
dians; Todd, Pirates; Bucher, Dod-
gers; Goodman, Reds; Collins, Cubs;
Berger, Giants, un chacun.

LES MENEURS

 

IL
 

  Dimagglo, Yankees, 25; Foxx, Red
Sox 23; Trosky, Indians 23; Green-| |,
berg, Tigers 22; Medwick, Cardinals,
20; Ott, Giants, 19.

LIGUES

Américaine 425; Nationale 373; to-

26 onc
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LE BEAUCHAMP AU
PARC VICTOR
DEMAIN APRES-MIDI
C'est demain après-midi, à 2 heu-

res 30, que le club de balle

Beauchamp oa :
premiére partie d’exhibition à Qué-

bec,
trand.

Les Montréalais rencontreront une

équipe de Bouffons qui fait actuelle-

ment une tournée dans la province.

Les Bouffons possèdent une des plus

redoutables équipes du Canada.

Les amateurs verront à l’oeuvre le

fameux lanceur des Bouffons, Gin

Ichey, .

Stanstead, retira 22 frappeurs au

bâton contre le Bright. Les Bouffons

alignent aussi l’incomparable joueur

de 3e but, George Yaorez.

Mais le Beauchamp n’a rien per-

du de son habileté et de sa force et

il le prouvera.

Demain. soir, le Beauchamp se ; A.-H DeRome (22), Orléans.

|

2.30—Roy-V. Halpin (20), Lorette.

mesurera au Jacques-Cartier, qui se-

|

sous la gérance de Sam Lepage. 9.15— 1.00—François des Rivières (8), Paul Godbout (24), Orléans.

ra renforcé de 3 ou 4 joueurs pour| Tous les joueurs sont priés d'y Lorette. 2.35—Léon Lambert (28), Lorette.

Ya circonstance. rendr rt Jullien Blouin (5), Kent. J.-C. Thivierge (27), Lévis.

p e part. 9.20— 1.05—Gerald Quart (5), Lorette.

|

2.40—J.-C. Sauvageau (18), Lévis.

— —— — — _ Me Adjutor Dussault (5), James Ruddick (12), Kent.

= Kent. 2.46—J.-B. Michaud (22), Orléans.

9.25— 1.10—Amédée Gaumond (24), Lo- 2 oBF Moth (17), Kent. \

rette. .50—Ernest Pepin (28), Lorette.

—— DÉLICIEUX ET R Roméo Blanchet (23), Kent. A.-D. Drysdale (28), Lorette.

_ AFRAj, 9.30 1.15—M.-T. Bancroft (9) KKent. xxx

— C Is. CeMmvot (8), Royall Il est entendu que les “post en-

$4 9.35— 1.20—Edgar Horin (11), Lorette,

|

tries” seront acceptées pour les deux
= [73 H.-E. Weyman (14), Lévis. concours.

  

re NA Sarina

 

LE TOURNOI DE TENNIS DU CANADA
VA S'OUVRIR LUNDI. À TORONTO

—tartes

Toronto, 23. — (P.C.) Les épreuves de ificatiqualificati u
joueurs de tennis de Toronto ont commencé nier comme prélis
minaires au tournoi pour le championnat du Dominion qui s’ou-
vrira lundi au Toronto Cricket Club. Ce tournoi attirera le meil-
leur champde concurrents depuis des années,

Aucun des championnats capturés à Vancouver l'an de
ne sera défendu, mais le nombre des entrées sera Mobofl
les membres de Véquipe anglaise de lg coupe Wightman et par
de bons joueurs ameéricains. Pour la première fois dans l’histoi-
re de ce tournoi, les dix premiers joueurs du Domini ipe-

ront ensemble à un tournoi. on participe
Onze championnats seront disputés : simple et double m -

lins, simple et double féminin, double mixte, simple junior nes.
culin, simple junior féminin, simple pour garçons, simple pour
fillettes, simple ei double masculins pour vétérans.

—

LE. TOURNOI
DE LA REDACTION

Le tournoi de tennis de la
rédaction de “L’Evénement” et
du “Soleil” est commencé. en-
fin ! Deux des huit matchs de
la première ronde ont été dis-
putés. Pierre de C. Roy, de
“L’Evénement”, a défait Mau-
rice Thibaudeau, de la même
… boutique à 6-4, 6-2, et Lionel
LeBel a éliminé Maurice Bou-
langer, du “Soleil”, à 6-4, 7-5.
M. G. H. Morency, le sym-

pathique président du club de
tennis de la Voirie nous a
adressé une lett-= pour nous
informer que c’est avec plai-
sir que son club met ses courts
à la disposition des rédacteurs
du “Soleil” et de “L’Evénement”

. LE CANADIEN
Le Canadien, de la ligue de ba-

seball Québec-District, tiendra une
pratique ce soir, & 6 heures 15, sur
le terrain de la rue St-Ambroise,

ES

 

molle
de Montréal jouera sa

sous les auspices du club Ber-

qui, dimanche dernier à rette.
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Lorette Golf Club.
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Untournoi dudistrict, demain, au
 

36 trous en
“medal play”

 

Une cinquantaine de joueurs prendront part
au premier tournoi pour le championnat de Qué-
bec, sur un terrain de neuf trous. — Une com-
pétition spéciale de 18 trous sera également te-
nue dans l'après-midi pour ceux qui sont dans
l'impossibilité de jouer les 36 trous du tournoi.
— Présentation des prix le soir même, au chalet.

 

LE TERRAIN EN-MERVEILLEUX ETAT

 

taine d’autres prendront part, dans l’après
dix-huit trous réservé à ceux dont les occupa
pêchent de jouer les 36 trous.

Henry-K, Hotchkiss, qui remplit les fonctions de “pr

Golf Club, s’est occupé personnellement de la réfection du terrain et pré-

que nous avons rencontré hier, nous

is été en aussi belle condition.
sidera aux départs, demain. Henry,

a déclaré que le terrain du Lorette n’a jama

Les “fairways” ont été rasés court, et l'herbe du “rough”

Les “greens” ont été remis en bon état, et les “bunkers”

de façon à être dans une bonne condition.
doute aux golfeurs qui n’appartiennent pas au

blement pour résultat d’apporter de nombreuses entrées tardives.

Jos. Hamel, le capitaine du club, nous a informés qu

prix pour les deux meilleurs scores bruts, et les deux meilleurs scores

nets, ainsi qu’un prix spécial pour le meilleur score net réalisé au cours

de la compétition spéciale de l'après-midi.

La présentation des prix se
sous la présidence de M. Harry-

DISTRICT

9.00—12.45—Michel Guimont (24), Lorette.
Lionel LeBel (20), Kent

9.05—12.50—Marcel Chalifour

Daniel DeRome (18), Orléans,
9.10—12.55—Willle Burns (20), Lorette.

8.40— 1.25—W.-D. Fleming (11),

Me Gavan Power (14), Royal
Québec.

9.45— 1.30—P.-E. COté (16) Royal Qué-

B..D. Enright (16), Lévis.
9.50— 1.35—J.-P. St-Laurent (12), Royal

J. des R. Tessier (11), Royal
Québec.

9.55— 1.40—Théo Hamel (28), Lorette.
J.-H. Lemieux

10.00— 1.45—Col.

(18),
rette.

Québec.

bec.
Québec.

Québec.

27),
A. de M. Bell (

Royal Québec.
J.-T. Keleher (17), Lévis.

10.05— 1.50—Jos. Hamel (24), Lorette.
H.-L. Moines (18), Wes

field, E.-U.
10.10— 1.36—J.-E. MacGregor (20), Lo-

rette.
Allan Laurie (19), Lévis.

10.15— 2.00—R.-J. Currie (18),
Léo Bourgault (8),

Lévis.
Kent.

Royal

Lévis.

fera

10,25— 2.10—Aurèle Blgonesse
rette.

(24),

Lo-

COMPETITION DE L’APRES-MIDI

Pour la première fois, dans l’histoire du golf local, un tournoi de 36

trous, en “medal play”, pour le championnat du district, sera tenu sur

un terrain de neuf trous. Cet événement sans précédent se produira au

On prévoit que plus d’une cinquantaine de joueurs

batailleront pour remporter les honneurs de ce concours, et qu'une ving-

-midi, à un match spécial de

tions ou les dispositions em-

0”, au Lorette

a été fauchée.
ont été traités

Ces nouvelles plairont sans
Lorette, et auront proba-

il y aura des

le soir même, au chalet du club,

S. Quart, le populaire président du Lo-

Voici maintenant les heures des départs pour le tournoi d’invitation

ainsi que pour la compétition spéciale de l’après-midi:

CHAMPIONNAT DU 10.20— 2.05—Henri Bélanger (27), Lorette.
Dr René Turcot (2%), Lorette.

Lo-

Marc Turcot (28), Lorette.

Lorette Golf Club
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Canadien et National

| essaieront de monter
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tandis
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LE CHAMPIONNAT AU
DUO RACINE-GAGNON
Mlle J. Racine et M. Gagnon ont

gagné la coupe Turcotte, emblème
du championnat double-mixte de la
côte de Beaupré en battant hier
soir Mlle M. P. Pouliot et R. Cou-
lombe par 6-4, 6-2, dans la finale,
devant plus de 900 spectateurs.

C'est la deuxième fois en trois

 

L'an dernier, ce tournoi fut ga-
gné par Mlle M. P. Pouliot et Gas-
ton Blouin.
Le tournoi pour le championnat

double féminin commencera dans
quelques semaines.

 

LE SOCCER
Toronto, 23. — (P.C) Les Frood

Mines de Sudbury et les Ulster Uni-
ted de Toronto ont annulé 1-1 hier
soir, dans la première partie d'une
série 2 dans 2 pour le championnat
de l’est du Canada au soccer, |

jouée

 
  

ans que Mlle Racine gagne ce
championnat. étrange ar:

En 1935, elle gagna en compagnie ty M. Pardon Jr., London, Ont.
de Ray. Côté. qui gagne $5.00

llyaquelquechose d'épatant
commefraîcheur et piquant
dansles Life Savers Wint-O-
Green— pour protéger votre
haleine naturellement.  

   
  
    

  

     

 > BRITA

J a, Gagnez 35.00 en Argent
«| 51/%7// Adressez-nous les nouvelles

naux. Nous pajerons $5.00 en argent pour
toute étrangeté employée comme el
essus. Dans le cas d’étrangetés identi

ques, la première reçue sera payée. Cette
oftre est valable jusou'au 1 dec 1937
Life Savers Ltd., D. 5, Hamilton. Ont

a nepi
Mes Milas J
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cinnati, ici.

par 6-4.

Au terrain de la rue St-Ambroise,
le Canadien, champion de l'an der-
nier, recevra la visite du St-Georges |re.

que le National se rendra

jouer contre le Napoléon au terrain

de la rue Fraser à Iévis.
Si les deux clubs locaux sont bat-

-{tus dimanche, le Napoléon prendra
une avance de 2 parties sur eux, et
il leur faudra ensuite gagner leurs 2
autres parties de cédule pour rattra-
per le Napoléon, en supposant que
ce dernier perdrait ses 2 autres jou-
tes, ce qui est difficile à supposer.
On voit par là dans quelle posi-

BERGER SAUVE
LES GIANTS A
LA 9°€MANCHE
Le circuit qu'il cogna dans la

dernière partie de la neu-
vième ‘manche,
homme sur les buts, a per-
mis aux Giants de disposer |

 

dette hier alors que les choses
laient mal. Il a cogné un circuit avec
un homme sur les buts dans la 9e
manche pour donner aux Giants une
victoire de 6-5 sur les Reds de Cin-

Ival Goodman, des Reds, avait
aussi frappé un circuit dans la Te
avec un coureur sur les buts pour
égaliser le score. Les 2 clubs
ployèrent 3 lanceurs.

A Philadelphie, les Phillies ont ef-
fectué un assaut de 6 points dans la
8e manche pour battre le Chicago

Deux buts sur balles et des “hits”
par Norris et Martin produisirent 2
points et commencèrent un rallie- :
ment que Larry French, qui rempla- 5 ; di
ça Clyde Shoun, ne put arrêter. 3
autres buts gratuits, un simple par
Charein et une erreur fournirent les
autres points.

   

Canadien.
Si critique  soit-elle

n’est pas encore tout a

eux

gnifique.

ligue, et ce sera sans d
llers que les amateurs
au terrain de la rue

leur dernière par
contre le Canadien, les

défaite et qu'ils ne

Les gars de Sam Lep

détail.

A Lévis, le National,

ce que les spectateurs
nombreux.

de 10-1.

avec 2 simples.

x-x-x

Cardinals de St-Louis.

avec un

Les Beaucerons sont

comme la principale attraction de la

C'était le 2e blanchissage
MacFayden en 2 parties et le 9e pour

les Bees chez eux, cette saison.

en 2e place dimanche
Les deux clubs locaux de la ligue de la Brasserie Champlain

sont présentement égaux, en troisième position. — Une
victoire, dimanche, leur permettrait de se hisser sur un
pied d'égalité avec les Naps, qui détiennent la seconde
place. — Le Canadien recevra le St-Georges de Beauce,
et le National se rendra sur la rive sud.

LA FIN DE LA CEDULE EST PROCHE

Avec encore seulement 3 parties
à jouer d'ici la fin de la cédule ré-
gulière, les 2 clubs locaux de la li-
gue de baseball Québec-District, le
National et le Canadien, fourniront
un suprême effort afin de s'assurer
une place dans la série de détail.

Il n’est plus question pour
de tenter de s'emparer de la pre-
mière position : le St-Georges de
Beauce, qui a tenu la tête depuis le
début de la saison, est assuré de la
conserver jusqu’à la fin, ayant rem-
porté à date 8 victoires en 9 parties.
Les clubs locaux n’ont qu’un es-

celui de déloger le Napoléon
de la seconde position.

National et Canadien auront la

chance dimanche, non de déloger les

Naps, mais de monter sur un pied

d’égalité avec le club de la rive sud |de
en seconde place en remportant des

tion critique sont le National et le

, la situation
fait désespé-

rée, et les joueurs québécois lutte-
ront vaillamment jusqu'au bout.

Si les équipes n’aiment pas beau-
coup être dans unetelle position, par
contre les amateurs qui supportent

le circuit de la Brasserie Champlain
ne s'en plaindront sûrement pas, car
cela leur permettra d'assister à des
parties très serrées et à du jeu ma-

considérés

oute par mil-
se rendront
St-Ambroise

dimanche. On se souvient que, lors
tie à Québec.
meneurs ac-

tuels passèrent à deux cheveux de la
l’emportèrent

qu’après une manche supplémentai-

age sont con-

fiants cette fois-ci de faire subir un

échec au St-Georges, afin de conser-

ver une chance de figurer dans le

qui a défait

le Napoléon, récemment, au score de

4-3, tentera de triompher de nou-

veau afin de monter en

place, Là également, on s'attend à
seconde

soient très

  

Pirates de Pittsburgh à une victoire

Il joua aussi un grand rôle dans

l'attaque de 14 coups sûrs des Bou-
caniers en faisant scorer 3 points

A Boston, les Bees sont montés à

3 parties de la première

quand Danny MacFayden les a con-

duits à une victoire de 2-0 sur les

division

pour

  
des Cincinnati Reds à 6-5. | ;

CARDSBATTUS Lég@ff-s;
New-York, 23. — (P.A.) — Wally > Re

Berger s’est de nouveau mis en ve- 2818

al-

em-
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. ; LIMITED _
Red Lucas a mystifié les Dodgers

avec 4 coups sûrs hier et conluit les

CHAMPLAIN OIL PRODUCTS i
1

5

 

CB42F

  

Par L. Allen Heine

 

) ’ HONS. La deuxiéme partie sera

FABRIQUE ET EMBOUTEILLE AU CANADA PAR BOOTHS DISTILLERIES (CANADA) LIMITED, MONTREAL] ici samedi après-midi.
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QUEL SERA LE VERDICT DES JURES

* e 7 La nouvelle de la mort de Lord Welling se répandit VoterodneyWelsh avoué de Lord

vite, car Sir Rodney Welsh, Pami du défunt, apparut

presque aussitôt sur les lieux Comme il entrait dans

 

 

  

  

    

  
NO. 35

7-23    

Welling.

formalité ? Quoi, un

Mais... pourquoi cette

le parc...
;

policier ? Lord Wel-

{

N’en so-

~

|

ling s'est tué.. Je iron
sûr, Lord

LE ; m'y attendais... Rodney!

Votre nom et votre e sugge-

BRAVE occupation, s’il vous
rerais

plait ?
que nous

POLTRON
entrions.

EN SIX

EPISODES

 

A Yinté-

rieur !

    

NON, NON! JE VOUS LE DIS! Je

n’avais pas reconnu le maitre! JE LE

JURE ! J’aimais beaucoup Lord Wel-

ling, et...

 

 

WILLIAM BRAXTON, VOUS ETES

FRANCIS WELLING !

AR-

RETE POUR LE MEURTRE DE LORD
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E
E
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Par CHARLES FLANDERS   L’AGENT SECRET X-9
EPISODE No 0-45

 

. Yous voyez cette
marche ?
Appuyez dessus.

Voici encore
la voix} phe en marche.

Rendez la formule,

X-9, ou Hedwige

Brand devra mourir !

J En effet. Chaque fois que l’on appuie sur

= cette marche, un déclio met le phonogra-

Et voici
les accumulateurs.

Zp  

  

a

Les fils conduisent à cette
sortie.

 

 

Que faisons-nous
maintenant?

 

(Copyright King Feature)

 

 

Etelgnez cette lampe électrique. Nous al-
lons suivre ce fil jusqu’au bout!

  

PRODUITS DE
L'EMPIRE

L'équipe est formée des joueurs

LE ST-THURIBE
St-Thuribe. — (D. N. C.) Le club

de baseball de St-Thuribe a rempor-
té à date trois victoires en quatre
parties, faisant partie nulle: dans
l'autre joute.

Il a défait le Ste-Anne de la Pé-
rade à St-Thuribe au-score de 8-3.
Le dimanche suivant, il annula à
Ste-Anne à 7-7 en 11 manches.

Le St-Thuribe a aussi défait le St-
Casimir par 14-4 et le St-Alban par
20-1, à St-Thuribe.

ceurs, L. Naud et B. Bélanger ; ler

but, R. Bélanger

quet : court-arrét, H. Rivard ; 3e

but, G. Bussières ; voltigeurs,

=

J.

Matte, L. Paquin et E. Bélanger.

 

mon potage à la tortue?

re pas que les tortues vont tr
lentement.

  
Fabriqué par .

la seule brasserie canadienne-française et indépendante 
Amusements

AU CAPITOL
 

 

CLASSIC
Mademoiselle MOZART
avec Danielle DARIEUX

aussi

DOWN to the SEA avec
Ben LYON, Anne RUTHERFORD
et les amateurs du Major Bowes

+ CARTIER
AUJOURD'HUI:

 

 

 

 

Fernand Gravey et
Joan Blondell dans “ROMANCE IN
PARIS” aussi Jean Muir et Donald
Woods dans ‘Once A Doctor” et autres

COMMENÇANT DEMAIN

Miriam HOPKINS |Ralph BELLAMY
Joel McCREA Joan Perry

 

MIRIAM HOPKINS,
ARE NOT GODS”,

Ia vedette de “MEN
au Capitol aujour-  
 

 
 

 

 

 

 

EAN CMOOUNTERFEIT drhui et demain, avec un autre grand

CHASES MAN” LADY”

Mat. 17c— Soir 26c— (Plus taxe) 7 yams a TR

AUJOURD'HUI Comin er

DERNIER JOUR demain our

RD'HUI La troupe une semaine.

Le comédien FERNANDEL BARRY— P 1B d
“ ” au ernardans UN de la LEGION DUQUESNE—

euxième vue dans

Franchot Tone— Madge Evans DEYGLUN ..
dans “EXCLUSIVE STORY” dans A Minuit le 7

extra E
Vues officielles du combat MIMI LA doubleaves

JOE LOUIS — BRADDOCK PETITE: |“Le Calvaire
eo £1)

MATINEE : 100 — SOIREE : 200

||

OUVRIERE de Cimiez
 

 

 

  

  

       

      

 

  

    
      
      

 

   
     
       
  

 

 

Mat. 25

MAT. SOIRS | 20150
25 34 Aujourd’hui et demain

POUR QUEL-
QUES FEM- | _Dernière fois aujourd’hui

  {VENTUREA
PAT O'BRIEN MOMENTA-

dans SLIM NEE,POUR

Aussi : JACK HOLT dans TOUTE UNE

“TROUBLE IN MOROCCO”
VIE!

  

DEMAIN
Edw. G. ROBINSON dans

“THUNDER in the CITY”
et NILS ARTHER dans

“MARRIAGE of CORBAL”

 

  
  

     

  

Alexander
Xorda présente

rio1!
|

RTOWE
Br

  

  
 

 

  CANADIEN

  

lAA
1 n 3.50

   

Aujourd’hui Demain

Albert Préjean Pierre Renoir 6.45, 9.40

dertezonsis

|

L'HOMME

|

amet de
SALOMON

|

SANS

|

Spanky McFarland
Parfumeurs et dans

et Danielle ‘
Le Calvaire

|

 Darrieux “GENERAL "

de Cimiex dans SPANKY

un Corman de Club de avec ‘

Henry Bordeaux Femmes Phillips Holmes, Rostn     

 
suivants : receveur, I. Tessier ; lan-
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: 2e but, L. Pa- =

—Enfin garçan, c’est pour quand -.

—Ca vient, mais Monsieur n'igno- :
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>>

L'EVENEMENT, QUEBEC, VENDREDI 23 JUILLET 1937 - .

VERITABLES OCCASIONS DANS LES CHARS USAGES. — VOYEZ LES PETITES ANNONCES DE “L'EVENEMEN”
 

COMMERCE — PROFESSIONS — METIERS

LE GUIDE

 

Du service que vous

 

désirez chaque jour   
 

ARTICLES POUR DAMES
 

Bas pour Dames
5.000 PAIRES DE BAS OR SOIR sacrifiés
au bas prix de 09 chacun Aussi ampoules
électriques (15-25-40 et 60 watts) & 09,
CHS-A. PARENT ENRG.. 106 &t-Joseph,
tél: 4-2451.- 76juin-26{s-C.D.B

HABITS. ROBES, MANTEAUX

Arrêtez ! Arrêtez !
MONTREAL SOBBING, 2) St-Joseph. Ve-
nons de recevoir toutes sortes de lignes
neufs et reconde-main, assorties dans le
linge. Prix très bas. Demandez cutalogue
Envoyons commandes dans toute la pro-
vince. Prix spéciaux pour marchand,
voyageur. Avons marchandise première
qualité. Venez nous voir et vous épargne-
rez de l'argent. Montrea) Jobbing, 21 ST-
JOSEPH, 29juin-26fs-0.D.B

 

 

  

PLANCHER DE BOIS DUR
 

Sablage sans poussiére
PLANCHER posé et sablé & la pertection.
Seul représentant du fin) le plus tésista-
ble et de la cire non-glissante imperméa-
ble. S'adresser E DUFOUR, 9934 d'Aiguil-
lon, tél: 3-3237 25juin-26tx-C.D.H

SERVICE DE REPARATIONS
 

Laveuses, Moulin à Coudre
REPARATIONS D'ACCESSOIRES électri-
ques. Posage, réparations d'antennes ra-
dio, laveuses, moutina à coudre, fer à re-
passer, repasseuse électrique, moteur
électrique, poêles à gaz, à l'électricité, ou-
vrage garanti. EUG. GUIMONT, ancien
employé P.-T. Legaré, 165 Canardière, téi:
9498. 16juillet-26{s-C.D.H
 

Achetez les marchandises annoncées 

 

dans ‘“L’Evénement”.

 

   

CHARS USAGES--

Pieces de rechange
ACCESSOIRES

de tous genres

 

  
Chars Usages

Nash sedan. . , . . 1981
Paige sedan. . . . . . 1932
Ford sedan. . . , . . . . 1933
Plymouth coach. . . . . 1034
Ford sedan. . . . . . . . . 1934
Plymouth sedan. . . . . . . 1835
Dodge sedan. . . . 1936

Tous ces chars sont reconditionnés à neut.
MORISSET & FRERE, 337 Prince-Edouard,
angle Caron, Québec. Tél: 7158.

2juillet-26{s-12B

ACHETEZ
AVEC CONFIANCE
Venez chez Drolet pour des aubatnes

Toutes marques. Tous modèles
$100 et plus

Licence 1937 Gratis
Facilités de palement. Echange accepté

Ouvert le soir
J.-L. Drolet Automobiles, Ltée

279, St-Joseph. Québec
450. Blvd Charest. Québec.

 

 

18juin-52ts-12T

.

Aubaines
Hudson seaan, matin élec. radio 1935
Terraplane sedan. . > . . . 1936
Terraplane sedan. . . . . 1935
Fora coach. .. + 1936
Fora sedan. Ce. 1934
Chevrolet. coach.’ . Se 1935
Plymouth coach. . . . . .. . 1834-36

Aussi 50 chars d’autres marques prêts-à
prendre ia route et licenciés. #.-A-T.
LAMBERT. INC. 27 Arago, Québec.

Sjuillet-261s-12H

 

|UDGEE €ERLAND. Parties J'automobi-
ies, pour toutes marques de chara.

neufs ou usagés. Achetons les vieux chars,
Payons prix ralsonnables. S'adresser 105.
lére AVENUE, tél.: 4-2920. l1déc.-12mois

G. Guay — Batterie Willard
A STATION de service Willard est a
votre disposition. Charge, location et

service à domicile. Vente de batteries
Willard, 99 COTE D'ABRAHAM, tél: 2-3707.

Vend.-Hhindi-merc.-16août-12H
 

Percage de cylindres
VOULEZ-VOUS taire de votre moteur

usagé Un moteur neut. Nous perçons
les cylindres, ajustons pistons et rings
neufs-et overhaulage au complet. . Votre
moteur sera un moteur neuf. Travail sé-
rieux. Prix très modéré, fixé d'avance pour
travail au complet. GARAGE JOS LOR-

 

TIE. 133 Ave Taschereau. tél.: 2.0438.
1juillet2efs-128

McNicoll Automobiles Enr.
Terraplane sedan. s.... 1936
Chrysler 8 cyl. sedan. . . . . 1935
Packard 120, sedan. . . . . . 1935
Hupmobile sedan. . . , . .. . . 1931
Packard 7 pass. sedan. . . . . . 1929
Plymouth sedan. . . . . . . 1930
Ford coach. . . . . . . . 1931
Terraplane Cabriolet. . . . 1932

et autres. Ouvert tous les soirs. Prix, con-
ditions avantageuses. McNicoll Automobiles
Reg’d, 53 BLVD CHAREST, tél: 2-6129.

23juillet-26fs-12H

Motors Limited
 

Ford Sedan 1934
Lafayette Sedan 1936
Dodge Coach 1986
Ford Sedan 1935
Ford . Coupé 1935
Pontiac Caupé . 1931
Ford Landau 1981
Dodge Coupé R.S. 1934
Ford Tudor 1932
Studebaker Sedan 7 pas 1931
Studebaker: 1930
Studebaker Sedan 1932
Pontiac Sedan 1930

Aussi magnifique choix de bons chars
usagés reconditionnés, 15 DE LA COURON-
NE, tél: 6185. 28juin-26fs-12H
 

SEDANS: Willys °34-°35-'36: 1 Whippet,
Plymouth ‘30, 1929, Cabriolets, Ponttac

‘83, Kissell Coupés, Pontiac ‘28. Ford ‘28,
‘2. Coachs, Ford ‘28-29 — MOTOCY-
CLETTES: 3 Henderson, 3 Indien — RO-
DRIGUE OSTIGUY, distributeur autos
Wiilys. 40 m, au gal., 4 Bt-Joseph, Québec,
tél: 2-657"7. Tjuillet-261s-12H

   

ARGENT A PRETER

ARGENT A PRETER, sus Lère bypothé-
que. maison à vendre, à Québec et en

dehors. Aussi beaux logements & louer
Courvilie et Québec, S’adresser L.-E. FOR-
TIER. 87 de ‘‘Feolise. téls: 9450, rés. 4-5312.

2oct.-11mois-7B

APPARTEMENTS À LOUER

APPARTEMENTS A LOUEK, 4 pièces,
plus chambre de bain, meublés et

chauffés, eau chaude à l’année, refrigéra-
tion électrique, service du concierge, si-

    

tués à (4 ST-DENIS. Appts Lincoln. S'a-
dresser tél: 2-5075. 28juin-26fs-5H

’ BICYCLES

 

Bicycles C. C. M.
LIGNE COMPLETE de Bicycles a ven-

dre. Spécialité: bicycles pour enfants;
aussi réparations générales, posage de
pneus, etc. Prix défiant toute compétition.
S'adresser GEORGES NADEAU, 89-91 St-
Ambroise, tél: 3-1412. 16juillet-261s-H

CHAMBRE ET PENSION

ELLE GRANDE CHAMBRE à louer avec
pension, très -propre, en fave hôtel de

ville. vue magnifique, service eau chaude,
téléphone. Prix modérés. S’adresser 1232
DE LA FABRIQUE. 23juillet-2fs-26B

CHAMBRE A LOUER
AaANSES

HAMBRE MODERNE à louer, avec la-
vabo, eau chaude courante, de préfé-

rence pensionnaires réguliers. S'adresser
3110 AVE DES ERABLES, App. 3, tél: 5512

21juillet-6fs-27B

      

SARAESS

CHAUFFAGE, BOIS,
CHARBON

AAANALS LL

A - FORTIN. — Erable, mertsier 2
. © pds, $4.00, 2%pds $5.00, slabs

bouleau de merisier, d’épinette. Spécial 4
corde bois mou $1.80. Résidence R51$ ST-
MATHIAS. Cour 59 St-Benoït .tél 9481
Aussi déménagement à bon marché

Sjuillet-26ts-34H

  

 

 

ACHETEZ LES MARCHANDISES
ANNONCEES

Comparez et choisissez.

DENISE

   

-| MAS. No 25, rue St-Stanislas (angle rue
St-Jean), tél: 2-7490. Cours tout l’été.

Sjuillet-261s-46R

r *

Acheteurs Sérieux
40% COMPTANT et 12 versements

0 égaux vous donnent le choix par-
mi 75 beaux petits chars et 10 camions de
qualité chez QUEBEC USED CARS LTD.
230 rue de la Couronne, tél: 3-1915

LOjuillet-26fs- Auto-E

COMMERCE A VENDRE

OMMERCE DE GLACE à vendre, cause
santé, établi depuis 30 ans, chiffre

d’affaires $20,000 par année, accessoires, 7
camions, machine pour emmagasiner et
couper la glace, aussi bâtisse, 2 propriétés
privées. Véritable occasion. Ecrire à C. CA-
SIER 116, L’Evénement,

Sam.-mardi-jeudi-18sept.-36H

DIVERS A VENDRE
LA AAA

TTENTION AUX BOULANGERS — Ma-
gnifique tolleuse de pain complète et

neuve, ayant marché une demi-heure par
jour, pendant 6 mois, capacité 3,000 pains
à l'heure, a coûté $1400.00, vendrons à sa-
crifice. S’adresser à P.-G. BUSSIERES
LTEE, 85 rue Dalhousie. 21juillet-8fs-43H

   

SNL SNSLL SIA

   

 

Balance Nationale Enr.
[DETECTO-GRAM balance de précision

pour épiciers, capacité de 25 et 30 U-
vres, balances calculatrices de toutes mar-
ques, reconstruites cu usagées, poids égaux
de 3 à 20 livres, plate-forme de 240 à 2500
lbs. Représentant pour Mills Freezer à
Québec. Service de réparation, ventes et
échanges. Balance Nationale Enr., 367 RUE
ST-VALLIER. Téls: 2-5401—2-5479,-

22juillet-261s-43H

ELEVES DEMANDES

ANGLAIS, FRANCAIS, STENOGRAPHIE,
comptabilité — Cours commercia) com-

plet, classique, préparation‘ pour brevet et
tous les examens de la province Cours
d’été le jour et le soir. INSTITUT 3° THO-

  

“L'E t* est édité et imprime
coin des rues de ls Couronne et St-Va-
ller, par “Le Solel! Ltée"
orésident

Henr! Gagnon.

TARIF
des annonces classifiées

L’'EVENEMENT
TEL.: 2-6412

Chef du Service :—

J.-A. MORISSET
Téléphone le soir 6719

US OENTIN DO MOT. pas moins ée 2
eentins par insertion, 6 {insertions CON-
BECUTIVES pour le prix de quatre.
NAISSANCES, PIANCAILLES, PROCHAINS
MARIAGES, MARIAGES DECES, BSERVI-

CES ANNIVERSAIRES, GRANDMESSES,
REMERCIEMENTS POUR SYMPATHIES
ET AUTRES, 80 centins par insertion,
suivant ls formule ordinaire, ehaque mot
aditionnel 1 eentin

23 SUCCURSALES

 

où veus pouvez donnez les annonces au
même taux qu'au bureau :
DEPT. DES PETITES ANNONCES
DE L'EVENEMENT, . . Tél: 38-6413

ALEXANDRE DELISLE, 117, rue
de la Couronne. , . . . .Tél.: «-0682

ALLIANCE LIMOILOW, Ltée, 138,
5e Rue. . LL. TÉL: «-0681

EUGENE PARENT, 29, Avenue du
Collège, Ville Beauport. . Tél.: «-5873
EDGAR GAGNON, 766, rue

&t-Veilier. . . . . . Tél: 4-0433
J.-B. GIGUERE, tabaconiste, 233,

rue St-Joseph. oo . Tél: 3-0733
J~A. LEVESQUER, 146, 53 Rue

Té.:, . . Cee ee ees <-0830
RENE DION, 786, rue St-Vallier
TL: LL 424 44 4 0 4 06 4-0478

Mme L.-P. GARNEAU, 470, Bt-
François. . . . . . , . .Té.: 3-0082

Mile R. CLOUTIER, 1131, rue
St-Vallier. Ce... TÉL: kt

Pharmacie J.-U. DEMERS, 436,
tue St-Jean. . . . TFêL: 2-8108

Mile BIGAOUETTE, tabaconiste,
1251, rue St-Vailter. . . .Tél.: <-0481

M. OTTIER. 695 de la Canar-
dière. . . . Tél: 4-008

JOS COTE (Ltée). Buccursale
No 2, 36, rue St-Jean. . .Tél.: +-0674

Succurssle No 8 333 rue Bi.
Jean 2.22. Tél: 2-0268

Succursale No € 15, rue Buade
Public Tél... . . Ce © 21-0288

Succursale No 6, 459, Saint-Jo-
seph. Cee Tél: +-0892

Succursale No 6 821, rue St-
Joseph. . . . . .Publie Tél: 4-0082

Succursals No 17, ¢36, rue Bt.
Jean. . . . .. .. . . Tél: +-0431

Succursale No & 108, rue St-
Joseph. . . . . . . . . Tél: 4-0454

Succursals No 11, 176, Se Ave.
nue. Lee Tél: +-0633

Buccursale Ro 13, 27, rues Sti.
Joseph. . . . . .Publlc Tél: 3-8995

Buccursale No 13, 15, Chemin
Ste-Foy . . . . . .Pudblic Tél: _4-0263

Succursale Ne 14, 353, rue St-
Paul. . Co... TéL: 23-0117

FOURRURES

 

AA

Henri Poitras, fourrure
ROFITEZ DES PRIX DETE pour

l’achat ou ia réparation de fourrure.
Tout ouvrage fait par des experts et sur la
coupe Mitchel, de New-York. Patrap {indi-
viduel pour chaque client. Assortiment de
fourrure d'été. 70 DOLBEAU (près des
Franciscains), tél: 6594.  3juillet-26fs-59H

G. Mercier, Fourrures
ONFECTION sur mesure, tes plus rd-
cents modèles, ouvrage garanti. Re:

rards. martres, garnitures, notre choix est
au complet. Faites réparer vos manteaux
maintenant. Profitez dès bas prix. auss!
mise à qui le retrouvera. TEL.: 2-0455. 1fs
storage 150 DORCHESTER, tél: 9830

Tôjuillet-26fs-F.B

 

 

Henri Dion
[VI AGNIFIQUE CHOIX manteaux de four-

rures tout faits. De $18 et plus. Spé-
cialités manteaux faits sur ordre. Trans-
formation, réparations au prix trés bas.
Ouvrage garanti. 168-170, DE MAZENOD,
coin Franklin, Québec, Tél: 9702.

22juillet-261s-59H

P. Leclerc — Tél: 9700
pous VOS REPARATIONSet Lontections

de fourrures consultez-nous, nos prix
sont très bas. Renards, Martres et garnitu-
res de fourrure. Ouvrage garanti. Profitez
des prix d'été pour réparations 117 ST-
JOACHIM, coin Côte Ste-Geneviève.

22juillet-261s-59H

 

 

Philippe Breton
\/OIRE MANTEAU a-t-il besoin de répa-

rations? En désirez-vous un neuf? Ve-
nez vous convaincre par vous-méme du
nombreux choix de manteaux, garnitures,
martres et renards que nous avons en
main. Notre assortiment est des plus com-
plet. Coupe et ouvrage garantis. 152 ST-
OLIVIER, tél: 8656. 22juillet-26fs-59H

J.-B. Pelletier — Tél: 3-3050
P'FLOME de la coupe Mitchell, de New-

York. Manufacturier assortiment de
fourrures prêtes à porter. Spécialités seal
d'Hudson, Poney, Broadtail, Renards ar-
gentés, etc. Styles exclusifs. 538 RUE ST-
JEAN, tél.: 3-3050. 22juillet-26fs-59H

 

 

GARAGE A LOUER

  

ARAGE 4 LOUER, ruelle Crémazie ou
‘ Scott. Pour Informations =’adressexr 81
RUE CREMAZIE ou tél.: 6719

J.n.0.-508

 

HOMMES DEMANDES

  

[DEMANDE — Homme demandé pour ter-
ritoire Rawleigh profitable. Clientèle

établie. Doit être satisfait de gagner $30.00
par semaine pour commencer. Ecrivez
RAWLEIGH, Dept ML-595-101%4, Montréal,
Canada. 23juillet-21s-65B
 

LLE STURTON, 93 Crémazie, tél.

9571 — Cours anglais, Spécialité, heu-
re au goût de l'élève. enseignement ga.
ranti. sténographie et clavigraphie bilin-
gues. Traduction faite sur demande.

20mars-J.n.o.-468

EMPLOI! DEMANDE, HOMME

HOMME, plusieurs années d'expérience
dans la rellure de tous genres pren.

drat position comme tel ou tout emploi
comme gardien de nuit, concierge, etc
Fournira bonnes références Ecrire CASIER
254. L'Evénement J.N.O.-47B

   

FOURRURES
rran

GC. Leclerc Fourrures
(CONFECTION et réparations sur modéles

les plus récents, manteaux faits sur
ordre. Ouvrage garanti, prix modérés, 25
années d'expérience à votre service 47

  

  SCOTT, tél: 4-3113. 22juillet-26fs-59H

—_ —.

EPISODE No U-22

N DEMANDE un tailleur de fourrures
avec expérience. S’adresser PHILIPPE

BRETON, 152 St Olivier.  22juillet 6fs-65B

 

ALL

LINGE SECONDE-MAIN
NESAAAAAS

RAND SPECIAL — Ecoulons stock du
printemps, capots pour hommes, fem-

mes .75, robes 25, .35, pantalons .35 et 65.
Blouses pour hommes .65, Habits pour
hommes $4.00. Demandez catalogue D.
Assh, Magasin seconde-main et neuf. Gros
et détail. 30 ST-JOSEPH, Québec.

. 22juillet-26fs-H

   

LOGEMENTS A LOUER
OGEMENT DEMANDE de 3-4 pièces;
meublé ou non, chautté ou non. Pour

4 grandes personnes et un enfant. Fourni-
ra bonnes références. Ecrire CASIER 457.
L’Evénement. 17juillet- 61s- 4B

Se rm

 

MAISON A LOUER

UELQU'UN QUI AIMERAIT à passer
fin de semaine au bord de l'eau salée.

Place tranquille, loisir de la pêche. S'a-
dresser 48 LAVIGUEUR. Tél: 3-0826.

22juillet-61s-79B

  

vues -

MATERNITE

JH OF1TAL OE LA MISERICORDE ~ A

l'épreuve du teu, site salubre, confort
moderne, maternité $ catégories. aile com-
mune, chambres semi-privées. interne en

  

permanence, médecin au choix oour ma-
lades privées et semi-privées Sécurité
d'hôpital antisepsie, stérilisation. réaction
sérologique et traitement de toutes affec-
tions. Avantages religieux, aumônier cha-
pelle sacrements. édification Vu rareté des
places, demander admission a "avance
Discrétion assurée. Mère Directrice. 682
CHEMIN STE-FOY Québec Ojutilet-26{sH

MEDECIN

OCTEUR CHS RINFRET, voies génito-
urinaires, médecine générale et petite

chirurgie. Traitements électriques, 59 ST-
JOSEPH. App. 101, Heure de bureau: 9 h.
à 11 h. a.m., 2 h. à 4 h. p.m., le soir de
7h à 8h. TEL: 4-4061. 23juillet-26fs-H

NETTOYAGE
AA+AAsSSSS
EINTURERIE DORCHESTER ENRG. —
Les experts de la Teinturerie Dorches-

ter vous offrent la plus grande qualité en
fait de nettoyage. teinture et bressage,
nous défions qui que ce soit en qualité,
parce que notre personnel sont des ex-
perts de longue expérience. Nouveau dé-
partement spécial pour service de la cam-
pagne. service rapide. Adressez ou télépho-
nez à 120 DORCHESTER. Téls: 4-2484—

   

4-2485 _ Lu _Oet--8-12mols-H

ON DEMANDE A ACHETER

ACHETONS VIEIL OR, VIEIL ARGENT,
bijoux, montres, chalnes, dents, piéces

d’or, argenteries diverses, payons plus
hauts prix. Evaluations gratis. RAFFINE-
RIE DE L’EST, 74 St-Joseph, ¢Bambre 10

   

Edifice St-Cyr, tél: 3-4097.
16juillet-261s-86H

eoAAA

PERSONNEL
ASANSSA

OMMES! PRENEZ VIGUEUR AUSSI-

FOT! Nouvelles tablettes OSTREX
Tonique contiennent revigorants d’hultres
erues et autres stimulants. Une dose ré-
veille les organes, glandes. Sinon enchan-
té fabricant rembourse le prix payé —
$1.25. Rendez-vous, écrivez PHARMACIE
BRUNET & CIE.

13{s-lundi-mardi-vend.-30julllet-P

 

 

ACHETEZ LES MARCHANDISES
ANNONCEES

Le valeur résiste à l'épreuve.   

         

 

     

 

 
DÉSIREZ-
QUELQUE CHOSE

Pourquoi ne pas en faire la de-
mande au moyen d’une petite an-
.nonce publiée dans votre journal

Signalez

22-6412

IMMEUBLES
Emile Brousseau
IMMEUBLES-ASSURANCES

255 ST-JEAN — TEL: 32-5768
OCCASIONS EXUEPTIUNNELLES —
FAUBOURG STSJEAN BAPTISTE, maison
3 logements rapportant $720 pal année,
prix de vente $3,000, revepus 12% Con-
ditions taciles.
PARTIE DES FRANCISCAINS, maison &
logements rapportant $2,052 par année,
prix $7,500, revenu net par année 15%
BELVEDERE. - Maison détachée, 3 loge-
ments, améliorations modernes, donnant
bons revenus. Evaluation municipale $14,-
000. Prix $9,800. 1Tjuillet-261s8-114H

P.-F. Laliberte
A VENDRE — Occastioh exceptionnelle

devais vendre à environ 50% au prix
coutant, maison neuve, seule. solage en
pierre, construction en briques. + Cham-
bres, plus chambre bain moderne, grand
terrain Aussi terrains dans Belvédere, très
avantageux pour maison seule ét maison”
à revenus. Accepterais prix trés raisonna-
ble C'est le bon temps de construire, ea:
nous avons besoin de plusieurs logements
P.-F. Laliberté, 248 ST-CYRILLE, tél: 8281.

26août-12mois-114H

DENTISTE

Dr Alphonse Dion
24 COTE DU PALAIS. Chirurgien-Den-

tiste, tél.: 32-2153. Heures de bureau.
9A 12am. 286 0m Le soir sur ap-

 

   

pointement. 8oct.-12moir-n.0.-H

NON CLASSIFIEES

 

Restaurant Pierrot
SERVICE DE DEUX MINUTES. Comptoir

de légers repas. Repas régulier à tou-
tes heures pour dames et messieurs, 84
RUE ST-PIERRE, Québec. Pierre Carrier,
prop. 22juillet-26fs-115H

 

Manteau, Robe $1.00
MANTEAU blanc, costume, robe chifton,

lère qualité, 50% de réduction. Très
spécial 200 manteaux et robes en toile.
$1.00. Les premiers clients auront le choix
BESHRO & FRERE, 272 St-Jean.

20juillet-61s-115H

SAINTS-ANGES
Le 12 juillet a été bénit en l'église des

Saints-Anges, le mariage de Mlle Yvonne
Fontaine, fille de M Arthur Fontaine,
avec M. Oscar Poulin, fils de M. Georges
Poulin, dèSte-Marie

 

 

  

VOUS -#
1 :

E
favori du matin “L’EVENEMENT",
Chaque jour des milliers de per-

sonnes surveillent les occasions qui
8'y trouvent dans ces colonnes.

  

 

 

+ + + + + + + +
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PERSONNEL .

Pour Grandin A la radio
[DEVELOPPER MUSCLES, maigrir, amé-

Tiorer santé, vue, réussir. Envoyez 10e. LL
LOADSTONE. 1081, Bleury, Montréal. _ ane

80juin-26ta-P_ ete TN AU POSTE CKCV

PROPRIETES A VENDRE VENDREDI, LE 28 JUILLET
AAA -

ge [XY IR] , 99| 7.50 a.m —Ouverture et horaire des pro-Edifice ‘‘L’Evénement pres
30-3 RUE DE LA FABRIQUE—30' 3 7.55 a.m.—Nouvelles

100! 4 étages et cave. façade 800 a.m.—Bonjour radiophiles
sur deus rues; excellent poste pour com- 539 diousà déjeuner
merce de touristes, magasin. restaurant. 8.45 amOrchestreLouis armstron
bureaux, petits appartements, chambres, 9.00 &.m_—Cocktail matinal 8
‘ete: Prix attrayant avec comditions très 9.30 am.—Gaités du matin
faciles. S’adresser à EM. CASTONGUAY . a.
Edifi “ ” 10.30 a.m.—Heure Sylvio Marceauice “Le Soleil” Phone 2-6412 10.30 a.m_— Variétés

: 1.n.0.-97B , TT ;
10.40 a.m —Buanderie Lévis, Ltée

vos vo 10.45 a.m.—8irop Miville

REPARATIONS DE MATELAS 1100 am—CotationsdelaBourse —
aAAAAAA

EPARATIONS DE MATELAS. Paites re. 11'{} 20-—LrostammeMusical=
parer vos vieux matelas. Manufactu- 11.30 a.m.—Leguel préférez-vous ?

rons- matelas neufs Réparations som- 1,45 &.m.—Avant-midi
miers. LOUIS ROUSSEAU. 486, 3ème ave- 1900 p.m.—Heure Syivlo Marceau -
nue, Limotiou, tél.: 4-1480 lOjuillet-281sH 12.00 pm.—Midi

AAASALSASLLe 12.10 p.m.—Kik

TAXIS 12.15 p.m.—Radio - Verdonets
12.30 p.m.—Plage d'Orléans

TAX) PEIVE otcis au mille. à partir de 12.48 PTSoon Françaisene —
35 milles. Arrangement spécial pour I fe Barry-McManamy

voyage autour de la ville Nous faisons une 101 p.m.—Traverse de Lévis, Ltée
spécialité pour mariage, compérage enter- 109 p.m.—Les nouvelles du ‘‘Soleil”
rement. char de ‘uxe très récent TELS :

|

413 pm—Morisset & Frère
4-0153—8-0993 Gluillet-26fs-11H 115 p.m.—Avant le théâtre

1.30 p.m.—Heure Sylvio Marceau
TERRE A VENDRE 1.30 p.m.—Gaité-Variété

2.01 p.m.—Pharmacies Jolicoeur
. 2.16 p.m.—Taxis Royal 9404.

2.30 p.m.—Carter's Liver Pills
Occasion 2.31 p.m.—Originalités

T-NICOLAS — Emplacement avec trés| 3-00 P.m.—Variétés ;
; 3.30 p.m.—Bon après-midi, mesdamesbelle maison ayant coûté $7,000, ga- ; CE

rage. grange. Conviendrait pour culture ou 5:45 P-M- Enare
commerce, vendra pour 48250000 pars! 400 pm.—St-Cyr & Frère
moins. Occasion pour prompt acheteur 415 pm—Bauer & Black — “Blue Jay”
Inutile d'écrire «3 non intéressé Par de| 416 p.m.—Le Relais

rente de terrain Ecrire CASIER 206. 430 pm.—Le Dilettante
L'Evénement. J-n 0--108B 5.01 p.m.—Horaire des programmes

5.02 p.m.—Le thé de 5 heures
5.20 p.m.—Heure Sylvio Marceau
5.30 p.m.—Musique Entrainante‘SARI WISP INTEL

Bey Tes ox 5.45 p.m.—Chanson Française
NNV 6.00 p.m —Nouvelles — Prés. Maurice

SASIANVHOAVIA $3'1 ZLLEHOV Polack
6.05 p.m.—P. Ferland 

6.10 p.m.—Tango du soir
6.15 p.m.—Musique du souper
6.30 p.m.—Laiterie de Québec
6.35 p.m.—d.e Relais
6.45 p.m.—Mozart Ltée
7.00 p.m.—~Lemesurier Tobacco — ‘‘Bolex-

Boisvert"
7.01 p.m.—Sansfaçon & Frère
7.02 p.m.—Syndicat de Québec
7.15 p.m.—J.-M. Clément
7.15 p.m.-—Avant lesthéatre
7.30 p.m.—Le Feu Roulant
8.30 p.m.—Causerie de la Province
8.45 p.m.—J. E. Valin
9.00 p.m.—Paul Létourneal, baryton
9.15 p.m.—L’'Almansch
9.30 p.m.—Le Plano Poétique
10.00 p.m.—Orchestre de danse
10.20 p.m.Interméde
10.30 p.m.—Au Meuble Moderne, Enr'g.
10.31 p.m.—Nouvelles du ‘'Soleil”’
10.40 p.m.—Intermède Musical
10.45 p.m.—Canadian Press News, C. B. C.
11.00 p.m.—Rdio-Guide Gossip
11.15 p.m.—Fermeture -

AU POSTE CRCK

LES ECHOS D’UN JARDIN VIENNOIS

Jeanne Desjardins, soprano, et Guillau-
me Gagnier, corniste, seront les solistes
au concert que diffusera, demain soir, À
9 h. 30, sous cette rubrique, ‘Echos d'un
jardin viennois’, la Société Radio-Canada.

LE VENDREDI, 23
5.30 p.m.—Concert ccisques phonographi-

ques).
6.15 p.m.—Le disque pour tous.
6.30 p.m.—Causerie de M. Jean Perrault,

architecte, sur le Plan d’Amé-
lioration aux Habitations.

  

6.45 p.m.—Trio Vénitien
7.00 p.m.—Mary Small (chant) (Emission

du N.B.C.}
7.15 p.m.—Musique tzigane.
7.30 p.m.—Service de nouvelles, en fran-

Çais et en anglais, pour les ra-
diophiles des centres ruraux.

17.45 p.m.-——"Bughouse Rhythm’ (Emission
du N.B.C.)

8.00 p.m.—Nous sommes en vacances . .
sketch.

8.30 p.m.—Le festival de musique française
9.00 p.m.—‘‘Shadows on the Grass”
9.30 p.m.—Les échos d’un jardin viennois.

10.00 p.m.—Programme de variétés.
10.30 p.m.—Maurice Onderet, violoniste et

Sévérin Moisse, pianiste,
10.45 p.m.—Radio-Journal (bilingue).
11.00 p.m.—'‘Promenade Concert” (Emission

du N.B.C.

AU POSTE CHRC
VENDREDI, 23 JUILLET

8.00 a.m.—L’heure Boswell.
8.01 a.m.—L’album du jour.
8.30 a.m.—Sommaire et Club du Coucou.
9.00 a.m.—Le Savon Oxydol.
9.15 a.m.—Le Beurre Gaspé.
9.30 a.m.—Canada Starch.

10.00 a.m.—La chansonnette. — Savon
Barsalou.

10.05 am.—Richard Tauber chante...
10.15 a.m.—Le fox à la mode.
10.30 a.m.—Entre-nous, mesdames.
11.00 a.m.—La chanson d'autrefois.
11,15 a.m.—Musique de concert.
11.30 a.m.—Chansonnettes françaises.
11.45 a.m.—Variétés musicales.
12.00 p.m.—L’heure Boswell.
12.01 p.m.—Musique militaire.
12.15 p.m.—Musique de danse,
12.30 p.m.—Cotes des bourses. — Lange-

vin & Cie.
12.45 p.m.—Musique du diner. — Laiterie

Laval.
1.15 p.m.—Sieste musicale—Pilules Dodd
1.30 p.m.—Salade musicale.

“2,00 p.m.—Le concours des vacances,
3.00 p.m.—L’'heure et nouvelles Boswell.
3.01 p.m.—L'orgue erchanté.
3.15 p.m.—Nos célébrités.
3.30 p.m.—Danses modernes.
4.00 p.m.—Régal artistique.
4.15 p.m.—Programme de chant.
4.30 p.m.—L’heure et sommaire
4.32 p.m.—Service des signaux.
4.35 p.m.—Succés d’hier.
5.00 p.m.—Le thé dahsant.
5.15 p.m.—Le professeur Raymar — Ma-

son's 49.
5.30 p.m.—Cocktail musical
5.45 p.m.—Le programme du foyer.
6.00 p.m.—Les nouvelles — Jos. Thivier-

ge Ltée. :
6.05 p.m.—La Parade — P. Ferland.
6.10 p.m.—Drame de la vie réelle —
6.15 p.m.—Musique de danse. =~ = -
6.30 p.m.—Nos solistes.
6.45 p.m.—Causerie sportive.
7.00 p.m.—L’heure Boswell,
7.01 p.m.—La chanson de Paris.
7.15 p.m.—Au Cabaret dansant. — Gau-
- vin & Gauvin.
7.30 p.m.—Le Guide du Touriste
7.45 p.m.—Danses modernes — Samuel

- Dorfman.
8.00 p.m.—Le Guide du Touriste.
8.00 p.m.—Orchestre — Vin St Georges.
9.15 p.m.—Les Montagnards Laurentiens

; en veillée,
10.15 p.m.—L’orchestre de danse du: Kent

House.
10.30 p.m.—Neuvaine à la Bonne sainte

Anne.
11.00 p.m.—Le reporter de la Brasserie

Champlain.
11.15 p.m.—Quatuor vocal.
11.30 p.m.—L’orchestre de danse du Châ-

teau Frontenac.
11.45 p.m.—Musique de danse.
12.00 a.m.—O Canada, fin des émissions.

AU POSTE CKAC

L’HEURE PROVINCIALE
L’Heure Provinciale, transmise par le

poste CKAC, de 8 à 9, pour vendredi, le
23 juillet 1937,
Directeur de l’Heure provinciale . M.

Edouard Montpetit. Directeur srtistique,
M. Henri Leétondal.
Programme de concert, avec le concours

de Mlle Jacqueline Morin, pianiste; Mlle
Marie-Anne Asselin, mezzo-soprano, et M
Gérard Gadoua, basse chantante.
1—Piano “Fantaisie” . Schumann

Mile Jacqueline Morin
2—Chant “Pour mon bien-aimé”

Mlle Marie-Anne Asselin
3-—Intermède : “Les Millions de Marius”

« «+ «+... . . . Henri Farémont
4+-Chant : “Les derniers jours du Cid”

«so . Mercier

Rene

M. Gérard Gadoua
. 5—Piano : ‘Sonate en ré” . Scarlatti

Mlle Jacqueline Morin -
6—Chant : “La Rose Sauvage” Schubert

Mlle Marie-Anne Asselin
T—Causerie “L’inflation et l'assurance

sur la vie” .
M. Gérard Parizeau

8—Chant : "Les deux Grenadiers” .
« «+ + + + + « + +. . . Schumann

M. Gérard Gadoua
9-—Intermède : “L’apprenti poète”

Ce F. Praz
10—Chant : “Idéale” . . . .-. . Tosti

Mlle Marie-Anne Asselin
11—Piano : ‘“Conte, Op. 26, No 3. , , .

…. . Medtner
"Mile Jacqueline Morin
 

ECOUTEZ
LE REPORTER

“SOLEIL”
CKCV

lundi à midi 45 et
10 h. 30, le soir

Tous les autres jours

1h. et 10 h, 30 p.m. 
 

 

 

 

Par Frank Godwi
(Copyright Public Ledger Inc)
 

 

    
  

Qu’y n-t-il, Denise? Vous
m'avez fait peur en me deman-

dant de venir
ici aussi tôt. ami Jack.

    

   

‘Je savais que vous M. Lee, vous vous
viendriez, Jack. J'ai souvenez sans
peur moi-même d’être doute de mon ’
un peu effrayée en ce
moment. k .

   
ih de vous revoir,

Jo vous remercie
d’être venu, Jack. Je

sais pouvoir ;
me fier aux
amis de Denise 7Je suis heureux

M. Lee.

 

Je prends l’auto de Jack OX

 

 

C’est
pour aller en ville. Je entendu,
serai de retour dans une Denise, Et,
heure. Quant à vous,
Jack, ne laissez pas M.
Lee seul un instant.

 

 

 

de

  

Quigley. Si je ne me
trompe pas cette affaire
sera vite terminée.

 

maintenant, essayons
trouver M. Merton

   

 

  

| SALONS de
~~” COIFFURE

 

 
 

Salon Laflamme
ATTENTION Mesdames pour votre coiffu-
re. Venez consulter nos colffeuses expertes
Entière aatisfaction garantie. Aussi 4€ bar-
biers d'expérience pour coupe de cheveux
de tous genres pour dames. 80 AVE CAR-
TIER, tél: 4-0269 13fév -12mois-8.C.H

. 9s .
Service Hélène Curtis

MANUFAUFURIERS @uchine: » perma-
nents Helene Curtis et séchulss  Hélene
Curtis. tous accessoires neécessalles pour
salon cuiffure Auss) sacnels pou’ perma
uents sans machine et sans électrieite, 8%
ST-JOSEPH tél 13-4897, gérant, Jean
Crépeau t0fév.-12mois 8.C.B

 

Salon Paulette
SPECIAL pour un mois. Permanent prix
réduit, garanti 8' à douze mois. Solution
première qualité & l'huile auss]l sans amo-
niaque. $3.00 pour $1.50. Travail fait par
coiffeuses d'expérience, avec machines mo-
dernes. Venez sans appointements ou tél:
à 4-2754, Mme Lauzier, 764 RUE ST-VAL-
LIER. l7avril-12mois-C.H
 

Poils superplus
ENLEVES pour toujours par is machine
‘‘Electrolyse Multiple”, la seule méthode
recommandée par les médecins. SALON
DE SALABERRY. Aussi coiffures de tous
genrez et massage avec les fameux pro-
duits “Audrey Allyn” 61744, RUE SAINT-
JEAN, tél 38-4780 25juin-261s-S.C.H
 

Salon Beauté Yvette
SALON DE COIFFURE, situé à 7B Bourla-
maque. Permanent et coiffure de tous gen-
res. Mlies Binet et Samson, coiffeuses d'ex-
périence, autrefois du Salon Laflamme
Pour appointement TEL: 2-6560, «

19juillet-26fs-C.B
 

Salon Lise
325 PRINCE EDOUARD. tél: 4-3482. Mlle
Germaine Pruneau. Permanents, ondula-
tions, traitements à l'huile.

20juille-6fs-C.B
A
+

 

LISEZ LES ANNONCES
Faites valetr votre dollar.    

VENDREDI, LE 23 JUILLET
9.15 a.m.—Metropolitan Parade. C. B. S.
10.00 a.m.—L’Heure Black Horse
11.00 a.m.—Heure Magazine of the Air

. 8.
11.30 a.m.—Big Sister — Rinso C. B. 8.
1.00 p.m.—L’Heure Black Horse
3.00 p.m.—Salle de Concert Columbia —

Quatuor à cordes Kreiner
C. B. 8.

p.m.—The Three Consoles (C. B. S.
p.m.—Among our Souvenirs C. B. S
p.h.—Bon voyage C. B. S.
p.m.—Eton Boys C. B. S.
p.m. —L'Heure Black Horse

6.30 p.m.—L’Heure Black Horse
7.15 p.m.—Gogo de Lys et Jack Shannon.

chanteurs. C. B. S.
7.30 p.m.—Herbert Foote et ensemble

C. B. 8.
8.00 p.m.—L’Heure Provinciale, conféren-

ce et musique
9.00 p.m.--Hollywood Hôtel. C. B. S.

10.00 p.m.—Elmer W. Ferguson et Ti-Jos
11.00 p.m.—Le reporter sportif Molson
11.10 p.m.—Jay Freeman et Orch. C. B. S
11.30 p.m.—Bob Crosby et Orch. C. B. S.
12.15 a.m.—A choisir. C. B. S.
12.30 a.m.—Shep Fields et Orch. C. B, 8.

CONCERTS
VENDREDI SOIR

6:00-WEAF—Education Shannon Allen.
WOR—Uncle Don
WJZ-—Bulletins
WABC-—Ray Heatherton

6:05-WJZ—Récital: ‘Kolich String Quartet’
6:15-WEAF- Barrie McKinley,

WABC—Hollywood Reminiscences —
Hobart Bosworth

6:30-WEAF—Nouvelles
WOR—Orchestre
WJZ—Nouvelles
WABC—Nouvelles

6:35-WEAF—Sports—Ford Bond
WJZ—Revelers Quartet
WABC—Sports—Paul Douglas

6:45-WEAF—Billy et Betty—Sketch
WJZ—Lowell Thomas
WABC—Orchestre

7:00-WEAF—Amos ‘n’ Andy—Skecth
WOR—Sports — Stan Lomax
WJZ—Mary Small
WABC—Jack Fulton, Ténof; Franklin
MacCormack

1:15-WEAF—Uncle Ezra — Sketch.
WOR-—Orchestre
WJZ—Fray et Bragioti, Piano,
WABC—Gogo DeLys et Jack Shannon

7:30-WEAF—“'Movie Pilot’—Frank Nugent
“Motion Picture Critic”

WOR—The Lone Ranger--Sketch
WJZ—Lum and Abner—Sketch
WABC — “Hollywood Observer” Del
Casino, Ténor; Moltin Hirth, Organ.

4 Orchestre
7:45-WEAF—Variét¢ Musicale

WJZ—East et Dumke, comédiens
WABC—Boake Carter.

8:00-WEAF—Lucille Manners, Saprono
Robert Simmons, ténor; Revelers
Quartet, Orchestre Rosario Bour-
on

WOR—Musique,
WJZ‘‘—Mister Larry" avec Irene Rich
WABC—Oscar Shaw, bariton; Elisa-

beth Lennox, contralto; Carmela
Ponselle soprano, orchestre

8:15-WJZ—O’Brien Harmonica Ensemble
8:30-WOR—Dale Carnegie, Auteur

WJZ—Death Valley Days—Skecth
WABC—Orchestre; Alice Faye

8:45-WOR~-Let’s Play Games
9:00-WEAF—Orchestre,

WOR~-Raymond Gram Ewing
WJZ—Believe-It-or-Not Robert L.

Ripley Orchestre
WABC—Hollywood Hotel: Fred Mac-
Murray, Frances Farmer et Charles
Ruggles: Jerry. Cooper, Frances
Langford, Anne Jamison et Igor
Gorin, Orchestre.

9:15-WOR—Orchestre
9:30-WOR—Orchestre

WJZ—Grant Park Concert par.le
Chicago Civic Opera Orchestra

10:00-WEAF— “Cupid Is a Heel” Les
Tremayne, Barbara Luddy.

WOR—Les Misérables, Orson Welles
WJZ—Morton Bowe, ténor; Edytthe

Wright :
WABC—Orchestre,

10:30-WEAF—Gossip—Jimmie Fidler
WOR—'‘Hawalian Band”
WJZ— “Liedersingers, Mixed Quartet”
WABC—"‘United States Cabinet Se-

ries; Daniel C. Roper.
10:45-WEAF—Orchestre

WJZ—Elza Shallert et Alan Mowbray,
acteur.

11:00-WEAF—Washington — Nouvelles
WOR—Musique
WJZ—Bulletins
WABC—Andre Baruch.

11:05-WJZ—Concert Roy Shield.
WABC—Musique ’

11:15-WEAF-—Musique
12:00-WJZ—Musique.

AU POSTE CHLT
VENDREDI, LE 23 JUILLÉT

8.00 a.m.—Heure Tavannes
8.01 a.m.—Orgue. Sommaire des émis-

sions |
8.30 a.m.—Réveille-Matin Musical
9.30 a.m.—Popular Tune
9.45 a.m.—Nouvelles de a Tribune

10.00 a.m.—Heure
10.01 —Saviez-vous que ?
10.15 a.m.—Musique militaire
11.00 a.m.—Heure .
11.01 a.m.—Cocktail du matin
11.30 a.m.—Lucienne Boyer chante
11,45 a.m.—Variétés ’
12.00 p.m.—Heure Tavannes
12.01 p.m.—La Cie des Iiqueurs Corona

présente Tino Rossi
12.15 p.m.—ariétés
12.30 p.m.—Almanach du jour. Horoscope.

ariétés 1.00 p.m.—Heure Financial Loan Bureau
1.01 p.m.—Nouvelles et avis aux fermiers
1.15 p.m.—Variétés
1.30 p.m.—Heure de la Valse
2.00 p.m.—Heure
2.01 p.m.—Pour vous, Mesdames
3.00 p.m.—Grand opéra
4.00 p.m.—Thé dansant
4.30 p.m.—Evénements sociaux
4.45 p.m.—Variétés
5.00 p.m.—Heure de Magog
6.00 p.m.—Heure Tavannes
6.01 pm.—Lilly Pons chante
6.15 p.m.—Vadgtétés

6.30 p.m.—Nouvelles de Hollywood
6.35 p.m.—Heure du Crépuscule
7.00 p.m.—Heure. Variétés
7,15 p.m.—Webster Motors Sport

Salon de Salaberry
AVIS. — Pour avoir une bonne coiffure
et un bon massage avec produit ‘Audrey
Allyn” et autres et tout ce qui concerne Ja
chevelure consultez nos experts. Soyez as-
surés d'une entière satisfaction. Milles Ba-
rette, Dufour et Bérubé. M. Marcotte, Sa-
lon de Salaberry, 617 ST-JEAN. Tél: 3-4780.

10juillet-26fs-C.H
 

Garanti pour 12 mois
PERMANENTS 8 vhulle garantis pour 2
mois. avec hulle européenne. indéfrisable
sut o'importe quels cheveux. $12.00 pou
$1.50 et! $15.00 pour $3.50. Auss; autre apé-
cial a 83.25 et tous genres de colffures
teintures de cheveux Machine sans fils et
avec fils Donner votre appointement tm-
médiatement Salon LaRose, propriétaire
Mlle Simone Perron. 87 RUR DE L’EGLI-
SE, coin St-Joseph. téléphone 8021,

23fév.-12mois-8.C.B

Au Salon Tino
VOUS AUREZ ies pius nouveaux genres de
coiffures modernes. Sur machine Acmé.
sans fils, aussi permanent sans électrici-
té. Soyez satisfaite de votre Coitfure en
venant au Salon Tino, 298 ST-JOSEPH,
tél: 3-3938. 6juillet-261s-8.0.H

 

 

Salon Ann
DAMES et DEMOISELLES vous êtes invi-
tées à donner votre appointement av nou-
veau Salon Ann. Coiffures de tous gen-
res. Permanent avec la machine Paristyl.
sans fil, massage et shampooing, manicu-
re et traitement du cuir chevelu, ete. 135
STE-ANNE. tél 4-3036. 26juin-26fs-S.C.B
 

Salon Angeline
33314 ST-JOSEPB. Tél: 3-3108. Tous gen-
res de permanents, sur machine ‘Nestle
Lemur”, aussi ondulations & l'eau, komol,
Marcel. Prix très réduits.

20juillet-61s-C.B

Salon L. Lapointe
ANNONCE LE FAMEUX PERMANENT
sans fils, Frederics ‘Une minute” et le
Frederics Vitron Neutra, une minute de
durée. Un essai vous convaincra de sa re-
marquable supériorité sur toutes les ma-
chines sans fil. 376 ST-JEAN. tél: 2-7842. Merdi-jeudi-sam.-12aoûtB

  

7.20 p.m.—Varlétés
7,25 p.m.—Nouvelles de C.-O. St-Jean,

Ltée
7.30 p.m.—Le Tourisme chez nous
7.45 p.m.—What's New W. B. S.
8.00 p.m.—CHLT présente
8.15 p.m.—Success Story, W. B. 8.
8.30 p.m.—Quizz & Spelling Bee
9.00 p.m.—Rhythm nd Romance. W. B. 8
9.15 p.m.—A être annoncé
9.30 p.m.—Your® home. W. B. 8.
9.45 p.m.—Hits & Encores. W. B. S.

10.00 p.m.—CHLT Sports
10.15 p.m.~—To-day’s Almanach. W. B. S.
10.30 p.m.—C. W. Dunn présente le piano

du Souvenir
10.45 p.m.—Heure Financial Bureau. —

ouvelles
11.00 p.m.—Heure Tavannes. Fermeture

ONDES COURTES

VENDREDI, LE 23 JUILLET
TOKIO. — 4. 15 pm. —Fanfire japo-

naise. JZJ, 25.4 m,, 11.80 meg.
ROME. — 6 p.m. Nouvelles en anglais.

Concert; Rome's Midnight Voice. 2RO, 31.1
m., 9.63 meg.
LONDRES. 6:30 p.m. Fishing. A

day with the trawlers and drifters at
Tynemouth, Northumberland. GSP. 19.6m.
15.31 meg; GSO, 19.7 m., 15.18 meg.; GSD
25.5 m., 11.75 meg.: GSB, 31.5 m. 8.51
meg.
BUENOS AIRES, Argentine — 8 p.m—

Orchestre. LRX, 31.06 m., 9.66 meg.
SANTIAGO, Chill 8.45 p.m.—Sym-

phonie. Opéra, CB960, 31.2 m., 9.60 meg.
LONDRES. — 9.30 p.m. — They Never

Came Back. —2: Mungo Park, drame. GS
I, 19.6 m., 15.26 meg; GSF_ 19.8 mm., 15.14
meg. ; GSD, 25.5 m., 11.75 meg; GSC,
31.3 m., 9.8 meg.

PITTSBURGH. 11.30 p.m. DX Club.
W8XK, 48.8m., 6.14 meg.
TOKIO, — 12.15 a.m.— samedi. Cinéma.

J2J, 25.4 m. 11.80 meg.

REGINA. — 12.30 a.m. — Samedi —At
the Red Cap Social, old time variety show,
dirigé par A, Balfour. CJRO, 48.7 m., 6.15
meg.; CJRX, 25.6 m, 11.72 meg.
LYNDHURST, Australie — 440 am. —

Samedi. Divers. VK3LR, 31.3 m., 9.58 meg.

BUCKLAND
Déces et funcrailles
Lundi soir, le 12 juillet, décédait, à

l'âge de 78 ans et 7 mois, M. Georges Cor-
riveau, époux de feu Philomène Beaudoin.
Le vénérable défunt était un des plus

 

 

anciens citoyens de la paroisse et des
Plus avantageusement connus.

Feu M. Corriveau était le père de la
Révde Mère Marie du Bon Conseil, éco-
nome des SS. de la Charité à Québec, de
Mme Joseph Métivier (Maria), de St-Ma-
lachie, de Mme Arthur Baillargeon (Bel-
zémire), de Buckland, de Mme Philippe
Métivier (Alphonsine), d'Armagh, de Mme
Alphonse Chabot (Marie-Berthe), de Buck-
land, et de M. Joseph Corriveau, égale-
ment de Buckland. Lui survivent ses gen-
dres, MM. Joseph Métivier, Arthur Bail-
largeon, Philippe Métivier et Alphonse
Chabot; sa belle-fille, Mme Joseph Corri-
veau. Le défunt était le frère de la Révde
Soeur. sainte Marie, dépositaire générale
des SS. de la Charité, Québec, de Mme H.
Picard (Belzémire), de Worcester, Mass.,
de Mme D. Létourneau, (Malvina), de
Waterville, de Mme Edmond Côté (Arzé-
lie), de Ste-Sabine, de M. Ferdi.and Cor-
riveau, de Ste-Lucie, de M, Florent Gorri-
veau, de St-Camille; le beau-frère de M.
Anselme Chabot,

-

de St-Magloire, de M.
et Mme François Beaudoin, de Mme Vve
Louis Marceau, de Honfleur, de M. Ed-
mond Côté, de Mmes Ferdinand et Flo-
rent Corriveau. s
Feu M. Corriveau était l’oncle du Rév.

F. Hyacinthe, E. C., économe de Don
Bosco, à Québec, du Réy. :F. Ferdinand,
également des FF. des Ecoles Chrétlennes,
De nombreux petits-enfants lui survivent.

Ce sont: la Révde Soeur sainte marguerite,
de Paray, des SS. de la Charité, à Carle-
ton, M. et Mme Gérard Métivier, de St-
Malachie, M. et Mme Emilien Métivier, de
Québec; M. et Mme Alphonse Métivier, de
Havre St-Pierre; . Louis-Philippe Métivier,
de Québec; Mlles Simone Gabrielle et Ma-
deleine Métivier d’Armagh; Miles Jeanne
Baillargeon, Fernande Corriveau, Yolande,
Laurette, Marthe, Monique, Thérèse, Ma-
rie, Suzanne et Céline Chabot, MM. Clé-
ment, Paul, Gérald, Alphonse, Jean-Bap-
tiste et Emilien Corriveau, Michel, Gé-
rard et J.-Alphonse Chabot, tous de Buck-
land. Un

_

arrlère-petit-fils, le jeune
Stephen Métivier, de St-Malachie.
Le service et la sépulture eurent lieu. au

milieu d’un nombreux cortège de parents
et d'amis, jeudi, le 15 juillet.
La levée du corps fut faite à la -mau-

son mortuaire, par M. le curé E. Corri-
veau qui chanta aussi le service. ,
M. Adélard Laflamme portait la croix,

tandis que le cercueil était porté par MM
Jean Morin, Philémon Lapointe, Edouard
Morin et Joseph Létourneau. Conduisait le
char funèbre. M. Nérée Carrier,
Outre les parents ci-haut mentionnés.

assistaient aux funérailles, ses neveux et
nièces, M. et Mme Edouard Morin, de
Buckland; M. et Mme Gédéon Lapointe, de
St-Magloire; M. et Mme Alfred Chabot, de
Honfleur, M. Florent Côté, de Ste-Sabine:
M. et Mme Louis Marceau, de Honfleur:
MM. Louis-Philippe, Octave, Cléophas et
Girard Marceau, de Honfleur; M. Fran-
¢ois Beaudoin, Mme Octave Dion. Hon-
fleur, M. et Mme Cléophas Boutin, de Ste-
Claire; M. et Mme Ferdinand Boutin, de
St-Anselme; M, et Mme Nérée Boutin, de
St-Anselme; M. Nap. Boutin, de Lévis, M.
et Mme Jos. Couture, de St-Lazare, MM.
Jos. et Philippe Aubé, de St-Nazaire; M.
et Mme Pierre Dion, de Honfleur: MmeRichard Hoer, de New-York; M. et Mme
Max Scheidrich, de New-York; Mme Ar-thur Fournier, de Newport, Vermont; MM.
Alyre, Rosaire et Wellie Chabot. de St.Fabien, M. et Mme J.-H. Bélanger, de St-Fabien, Mme Joseph Théberge, de St-Ma-

. . € me iPn » Henri Lafiamme, de

Assistaient également: M. et Ar-
thur Lavoie, d'’Armagh, M. APtnurGosse
lin, de St-Magloire,e M. et Mme Omer
Ruel, de Montréal, Mme Jos. Goulet, M.
Alfred Goulet et Mme Joseph Chabot,
d’Armagh, M. Alphonse Chabot, de Mont-
réal, MM. Adélard Guillemette et Joseph
Bélanger, de St-Damien et
d’autres. beaucoup
De nombreux témoignages de sympa-

thie et bouquets spirituels furent offerts à la famille en deuil. L’Evénement v joint
ses condoléances sincères.

bee
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Parents et amis sont priés d’assister
aux funérailles.

BILODEAU. — A I'hépital St-Sacrement, le
21 juillet 1937, à l’âge de 59 ans et 11
mois, est décédé M. Alexandre Bilodeau,
époux de dame Eva Mercier.
Les funérailles auront lieu samedi ma-

tin, à 7 heures et 30.
Départ de la maison mortuaire, au No

64 Bonaventure, à 7 heures et 15, pour
l’église St-Malo et de là au cimetière de
Berthier, où sera chanté un libéra à 9
heures. ifs

DAIGLE. — Est décédée à Québec, le 22
juillet 1987, à l'hôpital Laval, à l’âge de
29 ans, dame Clarisse Brideau, épouse de
M. J.-Arthur Daigle. La dépouille mor-
telle est exposée au No 25, 8ème rue.
L'heure et la date des funérailles se-

ront annoncées plus tard.

DOYON. — A Québec, à l'âge de 80 ans,
est décédée dame Marie Gagnon, épouse
de feu M. Siméon Doyon.
Le service aura lieu lundi matin, le

26 courant, à 10 heures (heure solai-
re), en l’église de Beauceville.
Départ de la maison mortuaire, chez

son gendre, M. J.-T. Gilbert, No 35, 6ème
rue, à 7 heures 30, pour Beauceville et
de là au cimetière de la paroisse.

23juil.-2fs

GAGNON. — A l'hôpital St-Sacrement, le
20 juillet 1937, à l’âge de 59 ans et 3
mois, est décédé M. Wilfrid Gagnon,
époux de dame Diana Belleau.
Les funérailles auront lieu samedi, a

9 heures.
Départ de ls wdaison mortuaire, au No

97 rue Richelieu, à 8 heures et 45, pour
l'église St-Jean-Baptiste et de là au ci-
metière Belmont. 21juil.-3fs

JACQUES. — A l'hôpital de l’Enfant-Jé-
sus, le 21 juillet 1937, est décédé, à l’âge
de 22 mois, Raymond Jacques, enfant de
M. Wilfrié Jacques et de dame Anne-
Marie Côté.
La sépulture aura lieu cet après-midi,

4 4 heures.
Départ de la maison mortuaire, au No

25 rue Montcalm, à 3 heures et 45, pour
l'église de St-Sauveur et de là au cime-
tière St-Charles. 1fs

 

 

 

 

 

MATTE. — Chez les Soeurs de la Charité,
le 22 juillet 1937, à l’âge de 74 ans et 6
mois, est décédée dame Célina Côté,
épouse de M. Joseph Matte.
Départ de l’Hospice des Soeurs de la

Charité, ce matin, à 10 heures (heure so-
laire), pour Neuville.
Départ de la maison mortuaire, lundi,

à 8 heures et 15, pour l'église paroissiale
et de là au cimetière de la paroisse.

23juil.-21fs

 

LaCie
Hubert Moisan
ASSURANCE FUNERAIRE

DE QUEBEC

SERVICE 24 heures
Service d'ambulance

Service d'experts embaumeurs

297, rue Saint-Joseph

Tél : 3-3801

 

    SERVICES
FUNERAIRES

GAUVIN & GAUVIN
AVIS — Visitez hos 2 magasins pour ar-
ticles de deuil. Bas, chemises, chapeaux.
Les Magasins Gauvin & Gauvin sont re-
nemmés pour leurs Cravates à 50c. Maga-
sins aux 1000 cravates. 336 ST-JEAN et
809 ST-JOSEPH. Téls: 2-1804, rés. 7412.

20juillet-26fs-S.F.H

 

 

»

Au Salon Fleuri Enrg.
OURUNNES MORTUAIRES, Corbeilles
et décorations de toutes sortes. gran-

des variétés de fieurs naturelles et arti.
ficielles. Spécialité, fleurs pour lag-Day
862, RUE ST-JOSEPH. tél: 5068

3juillet-2615-8.F.B

 

J.-A.Rolland
TTENTION. — Marbrier-sculpteut, ou-
vrage de toutes sortes, monuments,

épitaphes et lettrages. Etablie depuls 35
ans, 1285 ST-VALLIER. téls: bur. 8-4158,
tés. 6353. 1juillet-26fs-S.F.-H

 

Sa popularité s’accroit
de jour en jour

PEPSI-COLA

 

La Compagnie Pepsi-Cola qui fa-
brique le breuvage du même nom,
rapporte aujourd’hui une augmen-
tation considérable dans la vente de
son produit, par rapport à la même
période pour l’an dernier.

Pepsi-Cola tel que mis sur le
marché il y a au-delà de 40 ans, d’a-
près-la recette du Dr Caleb-D. Gra-
ham, est aujourd’hui le breuvage
dont la vente en fait le deuxième
produit du genre sur le marché.

C’est un délicieux breuvage fait
d’essence de fruits pure et ne con-
tenant que des ingrédients de pre-
mière qualité. Il est absolument pur
et ne contient aucun préservatif.
Pepsi-Cola est aujourd’hui embou-
teillé et vendu dans toutes les prin-
cipales villes du Canada, des Etats-
Unis, de Cuba et de l’Angleterre.

D’après les estimés de la compagnie,
au-delà d’un billion de bouteilles se-
ront vendues au cours de 1937, ce qui
est bien de nature à démontrer la
grande popularité dont Pepsi-Cola
jouit maintenant parmi ceux qui re-
cherchent un breuvage de qualité.

Vous qui aimez déguster un bon
verre de liqueur, essayer Pepsi-Cola
la prochaine fois et vous aurez vite
compris pourquoi les Ventes de
Pepsi-Cola augmentent d’une façon
si surprenante. C’est une liqueur qui
est préparée et embouteillée d’après
les procédés les plus hygiéniques et
les plus modernes, vous assurant
ainsi une plus grande protection. Sa
saveur est distincte et agréable. Pep-
si-Cola est maintenant en vente
dans tous les restaurants et chez les
épiciers. Demandez-le par son nom.

 

 

Heure de bureau: de 9 D am à
midi et de 3 à 6 h. pm Samedi:
T7890 pm.

HOULE &LAFOREST
DENTISTES

76, Rue Saint-Joseph — Tél: 46-4541   
 

 

LUCIEN BOISSINOT
REPRESENTANT DE
L’EVENEMENT

17, rue COMMERCIALE

LEVIS —_ TEL : 851   

 

“Ce qui vaut d'être possédé
vaut d’être protégé”

Avant de confier le placement
ou le renouvellement de

vos polices

d'Assurance-feu
auto-accidents, etc.

Pourquoi ne pas nous

consulter?

Faites venir notre expert
en assurance. Il vous indi-
quera les moyens de rédui-
re le montant de vos pri-
mes, tout en protégeant
entièrement votre proprié-
té. Ce service est gratuit.

Quebec Insurance Service
J.-E. POITRAS, gérant

113, Côte de la Montagne

Edifice Morin -_— Têl : 2-3282  

 

 

L'ENQUETE DU CORONER
AJOURNEE À LUNDI

(Suite de la page 3)
-—Oui, il devait faire les foins,
—A quelle heure vous étes-vous le-

vés ?

--À quatre heures (heure solaire).
—Qu’est-ce que votre mari a fait

après son lever ?
—Lui et moi, sans déjeuner, nous

sommes partis pour traire les va-
ches.

—Comment vous êtes-vous rendus
au champ ?°
—En voiture.
—Qu’est-ce que vous aviez dans

cette voiture ?
—Des chaudiéres et tout ce qu’il

nous faut pour traire les vaches.
Nous n’avions rien a part de cela.
—Avez-vous rencontré quelqu’un

sur votre chemin ?
—Non, et nous n’avons parlé à

personne,
—Quelqu’un a-t-il

passer ?
—Ah oui, sur la grande route, il y

a plusieurs fermiers qui passent.
—Quel est le nom de l’endroit où

vous vous rendiez ?
—Au rang de la Maringouinière.
—Qu’est-ce que vous avez vu en

arrivant au champ ?
—Je me suis aperçu que les va-

ches étaient parties.
—Où étaient-elles ?
—Chez France Côté.
—Les Avez-vous vues ?
-—J’en ai vu une.
-—Comment saviez-vous que les

autres étaient là ?
—Généralement les vaches se sui-

vent.

—Elles étaient donc dans le clos
de France Côté ?
—Oui.
—Qu'est-ce que vous avez fait ?
—Mon mari et moi avons décidé

de nous séparer pour aller les cher-
cher. Co
—J’al visité toute la clôture, pour

voir par où nos vaches étaient pas-
sées. Je n’ai trouvé aucune ouvertu-
re.
—Etes-vous sûre que vous aviez

bien inspecté la clôture ?
—Oui, toute la clôture.
—Où était votre mari, pendant ce

temps ?
—Il est passé par le chemin et a

ramené de son côté les vaches.
—France Côté était-il là ?
—On s’en doutait, mon mari en

s’avançant m'avait dit : “Je pense
que France doit être dans les alen-
tours”.
—Comment avez-vous fait traver-

ser vos vaches dans votre champ ?
—La clôture de France Côté était

en mauvais état. J'ai enlevé les pi-
quets et baissé la broche. Les va-
ches sont alors passées.
—Mais tout à l’heure vous avez

dit que la cloture était apparem-
ment en bon état. Qu'elle ne sem-
blait brisée nulle part.
—Elle me paraissait normale, du

moins pas assez en mauvais état
pour que nos vaches puissent passer
à travers.
—Vous ne vous expliquez donc pas

comment vos vaches sont allées
dans le champ de France Côté ?
—Non, monsieur, je ne m'explique

pas cela.
—Que s'est-il passé alors ?
—Mon mari s’en revenait par le

chemin, et c’est moi qui fit passer les
vaches dans notre clos. J'ai dit a
Napoléon : “Reviens ici, les vaches
sont passées”. Il m’a répondu: “Oui,
oui, je m’en viens”. A ce moment
j'ai entendu le bruit d’un coup de
feu et jai wu une fumée. Je suis
montée à la couræ et j'ai vu mon
mari étendu dans le chemin. Fran-
ce Côté se tenait près de notre voi-
ture.
—De quel côté du chemin venait

la fumée ?
—Je ne peux pas le dire car jé-

tais dans la coulée. Je me suis di-
rigée vers cette fumée.

: —Votre mari n’a pas parlé ?
-—Non, il n’a rien dit.
—Et, vous avez vu France Côté ?
—Oui.
—Votremari avait-il un bâton ?
—Oui.
—Est-ce ce baton ?
—Oui.
—Comment expliquez-vous qu’il

est cassé en trois morceaux ?
—Je ne le sais pas.
—Qu'avez-vous alors dit à France

Côté ?
—Tu as tué ton frère Caïn.
—Qu’a-t-il répondu ?
—“I brisait ma clôture”. Puis il

s’est sauvé dans son champ dans la
direction de la coulée, et se dissimu-
lant dans les broussailles. Il s’en al-
lait vers chez lui.
—Est-ce tout ce qu’il a fait ?
—Non, quand je l'ai traité d’assas-

sin il s’est retourné vers moi et est
revenu sur ses pas ; moi j'ai eu
peur et je me suis sauvée.

—Qu'’a-t-il dit ?
—I n’a rien dit et lorsqu’il a vu

que je me sauvais il est retourné
vers chez lui. '
—A quelle heure le drame s’est-il

passé ?
—Entre 6.15 h. et 6.30 h.
—A quelle distance de chez vous?
—A un mille environ.
—C’est tout ce dont vous avez été

témoin?,
—Oui, monsieur,
—Qu'’est-ce que vous avez fait en-

suite?
» —Je suis partie pour avertir un
voisin. J'ai pris une direction oppo-
sée à la ferme de France Côté parce
que j'avais peur de le rencontrer. Je
suis allé chez M. Couture et M. Mar-
tineau est venu avec moi. J'ai de-
mandé à M, Couture d'appeler un
médecin. Il a téléphoné au Dr La-
pierre.

pu vous voir

EE PSEATEs
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moins que vous dans les environs?
—Non.
woot votre mari ne vous a pas par-

?
—Non, ilne m’a pas dit yn seul

mot. Lorsque j'ai demandé à Napo-
léon s’il s’en venait, il m’a répon-
du que oui, et c’est tout ce que j'ai
entendu et vu.
—Evidemment, dans votre esprit,

vous croyez que votre mari était seul
et vous n'avez pas cherché à écou-
ter s'il parlait à quelqu'un?
—Oui, je le croyais tout seul.
—Alors, vous ne pouvez pas dire

s'il ne s’est pas disputé avec France
Côté?
—Oh! non. Il ne s’est certaine-

ment pas disputé avec son frère,
car je les aurais sûrement enten-
dus.
—Vous êtes revenue près du corps

de votre mari en même temps que M.
Martineau?
—Oui.
—Quiest-ce qui vous à ramenée à

votre maison?
—Le capitaine Roussin.
—Combien de temps avez-vous été

près du corps de votre mari?
—De 6.15 h. à 9 h.
—Avez-vous vu des gers pendant

ce temps?
—Plusieurs personnes sont pas-

sées, car Ça se trouvait sur le bord
de la grande route et plusieurs fer-
miers sont passés.
—C’est donc le capitaine Roussin

qui vous a ramenée à la maison?
—Oui
—Quand avez-vous su qu’une ar-

me avait été trouvée?

—C'est M. Roussin qui me l’a dit.
—Savez-vous à qui appartient cet-

te carabine? .
—Elle ressemble beaucoup à la

mienne.
—Est-ce la vôtre?

—La ressemblance est grande et
elle pourrait bien être la mienne,
parce que celle que nous avions dans
la grange est disparue.
—Comment expliquez-vous qu'elle

fut retrouvée tout près de la scène
du drame?

—Je ne sais pas. Mais ça peut
bien être Ia mienne, car je ne suls
pas retournée voir dans la graneg si
la mienne était vraiment disparue.
!—Vous aviez des cartouches chez

vous? Etaient-elles commecelle-ci?
-——Oui, semblables à celles-là.
—Quelle sorte de cartouches aviez-

vous?
—Des rouges.

—-Vous n’aviez donc pas de balles?
Seulement à plombs?
—Oui seulement des cartouches à

plombs.
—A quoi vous servait cette cara-

bine?
—A tuer les cornenlles.
—Vous n’avez pas constaté si la

boîte de cartouches avait été ouver-
te? .
—Non, je n'ai pas vu la boîte de-

puis un certain temps.
—France Côté avait-il une cara-

bine pareille à celle-ci?
—Non, je ne crois pas.
—Avez-vous déjà eu l’occasion de

le rencontrer avec une carabine?
—Oui, il en avait déjà pointé une

vers moi.
—-Mais vous ignorez si France en

avait une semblable à celle-ci?
—Oui.
—Alors, comment donc cette cara-

bine s’est-elle trouvée là?
—C’est un mystère pour moi.
—Votre mari ne l'avait pas avec

lui?
—Ni avec lui, ni dans la voitu-

re.
—Où était la voiture pendant ce

temps?
—Nous l’avions laissée dans le

chemin en entrant dans le champ.
—Connaissez-vous quelques au-

tres faits qui pourraient expliquer
ce drame?
—Avant le drame, il y avait eu

plusieurs chicanes....
—C’était comme une préparation à

la chose?
—Oui.
—Comment expliquez-vous le fait

que le bâton soit cassé en trois mor-
ceaux?
—Je ne sais pas ce qui est arrivé,

mais jai entendu craquer.
—Avant la détonation?
—Oui.
—Avant que vous ayez appelé vo-

tre mari?
—Non,le craquement et la détona-

tion eurent, lleu presque en même
temps. .
—-Vous n'étiez done pas trés loin?
—J'étais à une distance d’environ

60 à 75 pieds. ‘ “
—Pouvaient-ils se chicaner

que vous les entendiiez?
—Non, parce que j'ai pu entendre

le craquement du bâton.
Par Mtre Noël Dorion :
—Aviez-vous l'habitude d’accom-

pagner votre mari, le matin lorsqu’il
partait pour les champs ?
—Non.
—Pourquoi l'avez-vous accompa-

gné mercredi matin, le jour de la
tragédie ?
—Parce que je voulais aller traire

les vaches. -
—Est-ce que votre mai avait ren-

contré, la veille, M. France Côté ?
—Non.
—Vous avez dit, tout à l'heure,

que vos vaches étaient souvent dans
le clos de France. Votre mari avait-
il rencontré son frère France qui
lui avait parler de cet état de cho-
ses ?
—Non.
—Vous avez dit que vous vous

doutiez ce matin-la, de la présence
de France dans le champ ; pour-
quoi vous en doutiez-vous ?
—Parce que la veille, j'ai trouvé

mon boeuf attaché à un arbre ; j’é-
tais alors avec mon engagé, Wel-
lie Gosselin. J'ai cru voir quel-
qu’un ; j'ai détaché mon boeuf et
je l’ai conduit à l’étable.
—Y avait-il seulement le. boeuf

qui avait été attaché ?
—Oui.
—Avez-vous vu France Côté, la

veille ?
—Oui en allant traire les vaches,

j'ai cru l’apercevoir.
—C’est ce qui vous laissait croire

que France serait là le matin du
drame ?
—Oui et avant de partir, mon

mari m'a dit que France allait lui
faire un autre coup.
—Y a-t-il longtemps

aviez cette carabine ?
—Depuis environ 1927.
—Poutquoi gardiez-vous cette ca-

rabine ?
—On s’en servait pour tuer les

corneilles, qui venaient manger no-
tre avoine.
—Vous en êtes-vous déjà servi ?
--Mon mari s’en est servi au prin-

temps.
—Avez-vous la carabine depuis

que votre mari s’en est servi au
printemps ?
—Oui je l’ai transporté moi-mé-

me de la maison à l’étable.
—L’étable était-elle toujours fer-

mée à clef, jour et nuit ?
—Oui.
—Qui en avait la clef ?

sans

que vous  —Alors i] n’y eut pas d’autres té-

—Les chassis ont-ils été défon-
cés ?
—Non.
—Reconnaissez-vous sur cette

photographie, l’endroit où la cara-
bine a été trouvée ? ;
—On me l’a montré de l’autre cô-

té du chemin.
—Sur votre propriété ?
—Non sur celle de M. Fouquet,

un de nos voisins.
—Est-ce que sa terre est voisine

de la vôtre ?
—Oui le chemin sépare nos deux

terres.
—Le matin du crime, avez-vous

passé sur cette terre ?
—Non.
—Saviez-vous où votre mari dé-

posait ses cartouches ?
—Je l'ignorais.
—Avez-vous d’autres armes chez-

vous ?
chez vous ?
—Oui un revolver.
—Depuis quand ?
—Depuis quelques années ; je ne

puis préciser.
—Qui l’a acheté ?
—Mon mari.

—Avait-il un permis pour gar-
der en sa possession ce revolver ?
—Non mais il l’a fait enregistrer,

à la demande du chef Lambert.
—Où le déposait-il ? .
—Dans un coffre-fort ; il était là

le matin du crime.
—Vous en serviez-vous souvent ?
—Non.
—De qui l’avez-vous acheté ?
——-D’une dame Roberge.
—Où demeurait-elle ?
—A St-Jean Chrysostôme.
—Quel est son prénom ?
—Marie Larochelle.

—Est-ce que France était au cou-
rant que votre mari possédait une
carabine et un revolver.
—Il savait que mon mari avait

une carabine mais non un revol-
ver.
—Est-ce l'habitude à St-Jean

Chrysostôme de se servir d’une ca-
rabine pour tuer les corneilles ?
—Oui,

Par le Dr P. V. Marceau :
—France Côté savait-il que votre

mari possédait un revolver et vous
l’a-t-il déjà dit ?
—Non.
Par Mtre Noël Dorion :
—Le revolver servait-il pour tuer

les corneilles ?
—Non.
—Ou la carabine se trouvait-elle

après la tragédie ?
—Sur la terre de M. Fouquet.
—Est-ce que M. Fouquet va sou-

vent sur sa terre ?
—Je l’ignore.
—A-t-il des animaux dans le

champ voisin de votre propriété ?
—Non.
—Avez-vous vu quelqu'un alors

que vous étiez auprès du corps de
votre mari ?
—Oui deux hommes

chaudiére.
—Où étaient-ils ?
—Au bout du champ.
—Savez-vous leur nom ?
—Non, j'étais trop loin pour les

reconnaître.
Par Mtre J.-A. Nadeau :
—Mme Côté, vous vous êtes déjà

servi d’une carabine ? pour tirer

avec une

té ?
—Oui ef jai eu une trés faible

condamnation-
—La carabine dont vous vous êtes

servi ressemble-t-elle à celle-ci ?
—Elle lui ressemble beaucoup.
—ÂAvez-vous fait remarquer à vo-

tre mari que la carabine n’était plus
dans la grange ?
—Oui.
—La clôture n’était pas brisée et

les animaux étaient dans le champ
de France Côté ?
—Oui.
—Jurez-vous que la détanation a

produit de la fumée ?
—Oui.
—Depuis quand aviez-vous

carabine ?
—Je ne le sais pas.
—Avez-vous vu M. Fouquet avec

sa femme ce matin-là ?

cette

dans la direction de M. France Cô-|.

—Non, j'ai vu personne et jai
alors appelé de toutes mes forces.
—Avez-vous dit à Roussin que

c’était votre carabine ?
—Non, je lui ai dit qu’elle y res-

semblait énormément.
—Vous l'avez reconnue comme

étant la vôtre ?
—J’ai vu qu’elle ressemblait beau-

coup à la mienne-
—Jurez-vous que la carabine était

dans la grange depuis le mois de
mai ?
—Je le jure.
—L’hivr qu’en faisiez-vous ?
—Nous la gardions à la maison.
Par Mtre Noël Dorion :
,—Etes-vous partie seule avec vo-

tre mari, ce jour là ?
—Oui, Gosselin, notre engagé, est

venu’ seulement après.
—D'ordinaire quand arrivait-il ?
—C’était lui qui allait au champ

avec mon mari.
—Que s’est-il passé pendant votre

trajet en voiture ?
—Mon mari a dit : “On aurait

dû apporter la carabine”.
—Pourquoi a-t-il dit cela ?
—Parce qu’il avait cru de

France au bout du champ.
—Vous, l’avez-vous vu ?
—Non:
—Qu’avez-vous fait ?
—Je suis retournée, à la course,

à la grange pour chercher la cara-
bine- Elle n’était plus là.
—Vous n’aviez pas de révolver

avec vous, et votre mari a-t-il parlé
d’aller en chercher un ?
—Non.
—Mais pourquoi prendre une ca-

rabine pour aller traire les vaches ?
—Nous avions peur de France.
Le deuxiéme témoin entendu fut

M. Auguste Vachon, engagé chez M.
France Coté.
Par le Dr P.-V. Marceau :
—Votre âge ?
—19 ans.
—Avez-vous eu connaissance du

drame ?
—Non.

—Ou étiez-vous pendant ce temps?
—J’étais couché chez France Côté-
—Quand l’avez-vous su ?
—C'est M. Côté qui m’a réveillé

et m’a donné instruction d’aller
chercher un bâton que Napoléon
Côté avait dans les mains. Je suis
parti avec Alphège Côté, fils de
France. Nous ne nous sommes pas
rendus. * |
—Pourquoi ?
—Nous avons eu peur.
—Peur de qui ?
—De Mme Napoléon Côté car,

France nous avait dit qu’elle avait
une carabine. Nous l’avons aperçue
sur le chemin qui s’en venait dans
notre direction avec une carabine
à la main-

—A quelle distance était-elle ?
—A environ 300 pieds.
—Avez-vous distingué la grosseur

de l’arme ?
—C’était une pétite carabine.
—Ressemblait-elle à celle-ci ?
—Oui.
—Que fit Mme Côté

vous vit ?
—Elle se dissimula et nous aussi.
—Que fit-elle ensuite ?
—Ne nous voyant plus, elle s’en

retourna.
—Et vous ?
—Nous sommes retournés à la

maison de France Côté.
—M- Côté vous a-t-il parlé ?
—I nous a dit qu’il s’était fait

frappé par Napoléon et nous montra
les marques des coups à la tête, au
bras et à la main gauche.
—M. Côté avait-il une arme dans

ses mains ?
—Non.
—A-t-il dit quelque chose avant

de partir ?
—Il a dit qu’il allait se rapporter.
—Qu’avez-vous compris par celà ?
—Je ne le sais pas.
—M. France Côté, avait-il une

carabine qui ressemble à celle-ci ?
—Non. -
-——Saviez-vous qu’il avait un ré-

volver ?
—Non.
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plus gros qu’avant

à moins d’être enlevés
avec leur racine

VEC l’ancienne métho-
de de couper les cors.

ceux-ci repoussent vlus
gros et plus diseracieux
qu’avant. La nouvelle mé-
thode Blue-Jay est plus
sûre : elle enraye la dou-
leur instantanément en éli-
minant la pression. puis le
cor s’en va avec sa racine
en 3 jours. Les cas opiniâ-
tres peuvent exiger une se-
conde application. Blue-
Jay se vend en paquet de 6
pour 25c. .
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Laissée en place, elle peut occasionner
un nouveau développement.

  

 

vaillez-vous chez lui ?
—Depuis deux semaines.
—Alliez-vous ordinairement avec

M. Côté, le matin ?
—Oui.
—Le matin du drame, il est parti

seul ?
—Oui.
—Savez-vous pourquoi 11 est parti

seul ?
—Non, il nous avait averti, Al-

phège et moi qu’il nous réveillerait
pour aller chasser les vaches de
Napoléon Côté, qui avaient l’habi-
tude d'aller dans le clos de France.
Le troisième témoin à être enten-

du fut M. Albert Martineau, em-
ployé de M. Louis Couture.
Par le Dr V. Marceau : ”
— Mercredi matin, à bonne heu-

re, où étiez-vous ?
— Chez mon patron, M. Coutu-

re.
Lequel M. Couture ?
Pete Couture.
Vous êtes à son emploi ?
Oui.
A quelle heure vous êtes-vous

levé mercredi matin ?
— A 5 heures.
— Qu'avez-vous fhit aprés vous

étre levé ?
— Mme Napoléon Côté est alors

venue chercher M. Couture pour lui
demander d’aller ramasser son ma-
ri dans le champ. M. Couture m’a
envoyé à sa place et est allé té-
léphoner au docteur.

— Quelle heure
temps-là ?
— Il était environ 7 heures (heu-

re solaire).

— Quand vous êtes arrivé auprès
de la victime, était-il mort ?
— Oui.

— Quand Mme Côté s’est appro-
chée de vous avait-elle quelque cho-
se dans les mains ?
— Un rondin était à ses côtés,

par terre.

— Qu’avez-vous fait alors ?
— J'ai touché à la victime pour

voir si elle était morte.
— Avez-vous ouvert son collet ou

autre chose ?
— Non.

— Avec qui êtes-vous resté auprès
du cadavre ?
— Avec Mme Côté et son engagé,

‘qui est arrivé vers les 8 heures.
— Avez-vous remué le cadavre ?
— Pas du tout.
— Mme Côté vous a-t-elle de-

était-il à ce 
superbes—c

“que vous les ayezpus!
« VEST heureux que vous les ayez pris!” Vous
C le savez bien. Vous savez quelle est tou-
jours votre satisfaction quand vous voyez les
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pas de prendre le Kodak. Kodaks, à partir de
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— Oui elle m'a montré un trou
dans sa chemise, qui était le trou
fait par la balle.
— Avez-vous vu une arme à ce

moment là ?
— Non je n’en ai pas vue.
— Le Dr Lapierre est-il arrivé

auprès de la victime avant vous
ou après vous ?
— Il est arrivé après moi.
— Que vous a-t-il dit ?
— Il m’a donné des ordres de gar-

der le cadavre. .
— Etes-vous demeuré là long-

temps ?
— Environ deux ou trois heures,

jusqu’à 11.45 hres environ.
— Avez-vous vu le détective Rous-

sin ?
— Oui.
— Qu'ont fait les détectives, l’ont-

ils fouillé ?
— Non.
— Avez-vous été témoin d’autres

choses ? .
— M. Roberge et un détective ont

marché le long du bois et ont trou-
vé une carabine,
. 7 Dans quelle position était-el-
e
— La crosse était cassée sur le

canon.
— <Connaissez-vous cette carabi-

ne là (en lui montrant l’arme) ?
— Je crois que c'est celle de M.

Napoléon Côté.
— Vous saviez qu’il avait une ar-

me ?
— Oui.
— Avez-vous appris celà avant le

A

crime ?
— Oui.

Par Mtre J.-A. Nadeau :
— Comment reconnaissez-vous

cette carabine comme étant celle de
M. Napoléon Coté ?
— Je la reconnais par des marques

sur la crosse et le témoin montre
les marques qui la lui font dis-
tinguer.
— La carabine a-t-elle été pho-

tographiée devant vous ?
— Oui par le capitaine Roussin.
— Le témoin prend connaissance

de la photographie et Mtre Nadeau
lui demande si la photo représente
la position de la carabine lorsqui’l
l’a vue sur le lieu du crime ?
— Oui, c’est absolument exact.

Parle Dr P.-V. Marceau :
— Avez-vous déjà travaillé chez

M. Napoléon Côté ?
— Oui pendant cinq où six semai-

nes.
— Pendant ce temps, avez-vous

été témoin d’une querelle ou de me-
naces à l’égard de M. France Cô-
té ?
— Quelques menaces.
— Pouvez-vous spécifier ?
— Un matin que j'étais aller cher-

cher les vaches dans le champ de
M. France, et que je lui avais par-
lé. France Côté m’a demandé si
Napoléon avait peur de venir lui-
même chercher ses vaches : c’est
alors que jai vu qu’ils n’étaient
pas en bons termes. En revenant
avec les vaches, M. Napoléon Côté
est venu à ma rencontre et m’a re-
proché d’avoir parlé à son frère.
Par le Dr P.-V. Marceau :

— Est-il à votre connaissance que
Napoléon Côté ait proféré des me-
naces à l’endroit de son frère Fran-
ce ?
— Oui, plusieurs fois.

Quatrième témoin, M. Elphège
Côté, fils de M. France Côté.
‘Par le Dr P.-V. Marceau :
— Votre âge ?
— 19 ans.
— À quelle heure vous: êtes-vous

levé ?

— Vers 5 heures, après le dé-
part de mon père.

— Est-ce qu’il y avait quelque
chose d’anormal à la maison lors-
que vous vous êtes levé ?
— Non.

— Qu'avez-vous fait ensuite ?
— Je suis allé traire les vaches et ||

je suis revenu à la maison vers
6 hres 15.

— Qu'est-ce que vous a dit votre
père en revenant ?

      

      

      
 

Se passait sur la route.

 — Il m’a montré sa tête, son bras
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et sa main en me disant que son
frère Napoléon lui avait administré
une volée. Il m’a ensuite envoyé
avec Vachon pour aller voir ce qui

Il nous a
averti de se méfier, car Mme Na-
poléon Côté était armée.
— Ques'est-il passé ensuite ?
— Nous sommes partis et arri-

vés sur le chemin, Vachon m’a dit:
“Regarde, elle est là”. Je la vis et
comme j'aperçus une carabine dans
ses mains, je décidai de me cacher.
Je dis à Vachon d‘en faire autant,
Elle avait déjà dit qu’elle me tue-
rais et je savais qu’elle était ca-
pable de le faire. Le reste s’est
passé comme a dû vous le dire Va-
chon.
— Notre père vous a-t-il dit

quelque chose lorsque vous étes re-
venus a la maison ?
— Oui, il a dit”, Allez atteler la

voiture. Je descends en ville, me
rapporter .
— Saviez-vous que votre père

avait tiré sur Napoléon.
— .... Oui. Il m’a dit : “Ils

étaient pour me tuer, alors ma
peau valait bien la leur. J'ai tiré
le premier.
— Votre père vous a-t-il dit au-

tre chose ?
— Voici tout ce qu’il m’a dit : “Tu

regarderas, il a encore le bâton dans
ses mains. Il était à casser ma clô-
ture. Je ne pense pas qu'il soit
mort parce qu'il a appelé sa fem-
me. Ils étaient tous deux sur moi,
je me suis trouvé mal pris et je me
suis défendu . Napoléon dit à sa
femme : “Tire dessus, ne le man-
que pas”.
— Avez-vous déjà vu ce revolver?
— Non.
— Saviez-vous que votre père en

possédait un ? :
— Non. Javais déjà vu la boite

qui le contient mais je ne savais pas
qu’elle renfermait ce revolver.
— C’est bien là le revolver que le

capitaine Roussin a trouvé chez-
vous ?
— Oui.
— Qui le lui a remis ?
— Ma mère.
-— Où se trouvait l’arme ?
— Dans le chambre à coucher de

mes parents.
— Cette carabine ressemble-t-elle

à l’arme que Mme Napoléon Côté
avait dans les mains ?
— C'’était une petite carabine de

ce genre.
La séance fut levée et M. le coro-

ner Marceau ajourna à lundi après-
midi, à 2 h,

”LaVie

des soins spéciaux pour les
yeuxVogyeuxsont exposés,

tous les jours, à l'éclat de
:/ la lumière, à la poussière, à ia
fumée,à la fatigue de la lecture,
c la couture et du travail. Aidez la

ÿ nature à protégér ce sens qui n’a
de prix en nettoyant, apaisant et calm-

ant vos yeux par l'emploi quotidien de
Murine. Depuis plus de 40 ans, Murine a

¥ contribué A conserver les yeux sains etfrais.

hEÀ
br(1

 

   

    

        

     

     

  
  
 

itheureux

11 faut un Kodak dee
groupe,ou bien voyez
ce qui manquerait à
chacun d’eux.

Tout appareil est meilleur s’il est chargé
avec un Film Verichrome Kodak. Le Veri-
chrome prend des bonnes photos là où les
films ordinaires les manquent. Il est fait au
Canada—ce qui assure son uniformité, sa
fraicheur et son parfait état. Ne courez
aucun risque—servez-vous toujours du
Film Verichrome Kodak.
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CAUSERIE DE
M. PH METHE
A LARADIO

Le directeur de l'Ecole Tech-
nique parle à la radio de la
petite industrie et des arts
techniques. — Les services
que peut rendre l'exposition
provinciale.

DES EXEMPLES
M. Philippe Méthé, directeur de

l'Ecole technique, président-adjoint
de la société Saint-Jean-Baptiste,
a donné à la radio une intéres-
sante causerie sur ‘‘l’exposition, la
petite industrie et les arts techni-
ques”. M. Méthé commença par dire
que son sujet très vaste l’obligeait à
se restreindre et déclara qu’il parle-
rait en particulier des services que
l'exposition provinciale peut rendre
à l’industrie en général, et particu-
lièrement à la petite industrie et aux
arts techniques. Il cita alors en
exemple l'oeuvre accomplie dans ce
sens en France et en Belgique. “A
l'exemple des artisans de France et
de Belgique, et des autres pays d’Eu-
rope et d’Amérique, notre petite in-
dustrie peut et doit attendre beau-
coup de l'exposition provinciale,
poursuivit M. Méthé. D'abord. elle
fait connaître ses produits et peut
les vendre. Ce premier résultat, tôut
important, tout indispensable même,
à toute l’industrie, n’est pas le plus
important que la petite industrie
puisse et doive attendre de l’expo-
sition. Si l'artisan veut que son in-
dustrie vive et prospère, il lui faut
à tout prix éviter de s’enliser dans
la routine I) lui faut suivre le pro-
grès et, si possible, battre la marche.
Il lui faut présenter à sa clientèle
des modèles nouveaux, à les prix qui
lui permettent de soutenir la concur-
rence de ses compétiteurs.”
Le. conférencier parle ensuite de

la nécessité pour l’artisan de se te-
nir au courant de toutes les trans-
formations que subit dans les autres
pays la petite industrie et il achève
en énumérant quelques industries
qui pourraient avec avantage s’im-
planter dans notre province.*
“Notre province possède de très

beaux bois tels que l’érable, l'érable
piqué, le bouleau, le merisier, le ce-
risier, le hêtre, le frêne, etc. Pour-
quoi ne pas en tirer partie? Pour-
quoi quelques Canadiens-français
bien doués et entreprenant ne fe-
raient-ils des meubles? Et surtout
pourquoi n’encouragerions-nous pas
ce patriote éclairé qui ne demande-
rait qu’à nous servir? Visitez l’exhi-
bit de l'école technique de Québec.
de l'école du meuble de Montréal et
de quelques fabricants de Qupébec,
et voyez si ces meubles ne sont pas
comparables à ceux que l’on fabri-
que en bois exotiques.”

RETRAITE SACERDOTALE
La première retraite sacerdotale,

organisée .pécialement pour les pré-
tres du séminaire à qui s’uniront
plusieurs prêtres de différentes pa-
roisses, s’est commencée hier soir,
à 8 heures, au séminaire. Cette re-
traite se clôturera le 31 juillet pro-
chain, un samedi.

C’est le R. Père Onésime. Lacou-
ture, S.J., qui en sera le prédicateur.
Chacun de nos lecteurs doit bien

prendre note qu’il n’y aura pas de
parloir pour les prêtres en retraite.
Voici maintenantla liste des mem-

bres du clergé inscrits pour cette
première retraite Mgr Camille
Roy, P.AÂ. M- le chanoine Arthur
Robert, M. le chanoine Cyrille Ga-
gnon, Mgr François Pelletier, P.A.,
MM.les abbés Lionel Audet, Georges
Barrette, Edouard Beaudoin, Victor
Beaulé, Henri Beaulieu, Philippe
Bégin, R. Bernier des P. B., Léon
Bernier, Emile Blais, A. Blais, Louis

Tolduc, J.-V. Boucher, Siméon Bour-
que, Joseph Boutin, Dés Chabot,
Omer Cloutier, Rosaire Couture, P.-
E. Crépeault, Alexandre Deblois, Ch
Desrochers, Roger Dorva,, Adolphe
Doyon, J.-B. Drouyn, Cyrille Duches-
neau, ’héophile Dumas, Gilbert Du-
puis, Eugène Dussault, Jules Emond
Adrien Faiardeau, Wilfrid Ferland
Alexandre Gagnon, Cyrille Gagnon.
C.-H. Gagnon, p.ss., Louis Garon.
Oscar Genest, Germain Gervais, rév
P. Gibaud, c.s.v.,, Ls-Ph. Gravel, Ai-
m: Grenie,, Chs-Oct. Hudon, Martin
Hudon, Gérard Labbé, Georges La-
berge, Henri Labrecque, Laurent La-
courcière, Joseph Laforest, P.-Emi-
le Laliberté, Henri Lamontagne, Ch.
Landry, René Larochelle C.-V. Le-
clerc, Lorenzo Lemay, Rosaire Le-
febvre, Gérard L'Heureux, Jacques
Lesage, Ant. Marcotte, Joseph Mat-
te, rév. M. Mayer, Albert Moisan,
Adolphe Moreau, Joseph Marcoux,
Tancrède Paquet, Augustin Paré.
Elz. Parent, Mgr Frs Pelletier, Jules
Picard, Armand Plamondon, Adrien

Plante, J.-Ed. Pculin, Arthur Proulx.
Honorius Provost, Marcel Rainville.
J-Antonio Richard, Léo Roberge.
Ch--Arthur Robert, Gaspard Robert.
Roch Rochette, Adolphe Rochette,
Victor Rochon, Charles Rodrigue,
Mgr Camille Roy, J.-Alfred Roy, P.-
Aug. St-Pierre des PB, Noël Si-
mard, Eugène Simard, Réal Tho-
massin. Emile Trudeau, rév. Turgeon
des P.B., Joseph Turgeon, Fernand
Wagner, Wilfrid Vachon, Ferdinand
Vandry, Ephrem Veilleux, Arthur
Vincent, Alph--Marie Allen.
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POINT DE RALLIEMENT
Le point de ralliement des parti-

sans québecois du parti National
qui se rendront dimanche prochain
à l'assemblée.qui sera tenue à St-
Pascal, comté de Kamouraska, a
été fixé au carre d’Youville, en face
de la résidence du Dr Hamel. Les
organisateurs de cette démonstra-
tion nous disaient hier que plus de
cent automobiles quitteront Qué-
bec ensemble pour se rendre dans
Kamouraska. Le contingeul pas-
sera par le pont de Québec. Le
départ s'effectuera à 10 heures de
l’avant-midi, heure avancée.
Comme “L’Evénement” l'a déjà

annoncé, les principaux orateurs se-
ront M. le Dr Hamel, M. René Cha-
loult, M. Ernest Grégoire, M. Os-
car Drouin et hon. E. Ouellet,
conseiller législatif.

INTERESSANTE
CAUSERIE DE

 

R MEREDITH
Le notaire Rex Meredith a vi-

les
membres du club Kiwanis
en leur parlant de la migra-

vement intéressé hier

tion des oiseaux.

A LACOLLE
du

 

Les membres

rononcée a lissue de leur déjeu-p
ner, dans la salle Jacques-Cartier,
au Château Frontenac, sur la “mi-
gration des oiseaux”.
des Kiwaniens étaient partis pour
Lacolle et Montréal : au premie:
endroit ils ont assisté au dévoile-
ment d'une plaque de bonne-enten-
te et, a l'autre, un peu plus tard,
au déjeuner du Kiwanis.
A Québec, c’est M. J. Ross Mac-

Leod, premier vice-président, qui
présidait le déjeuner, en l'absence
de M. Maurice de Goumois, pré-
sident.
En présentant le causeur M. Mac-

Leod a fait remarquer qu’il est un
ancien président du club Kiwa-
nis local et un ancien président de
la société Provancher d’histoire na-
turelle.
Au début M. Meredith dit ce

qu’est la migration : le déplacements
en masse de certains oiseaux qui
changent de climat selon les sai-
sons ou par suite de quelque autre
circonstance. Les migrations peu-
vent être considérées comme su-
bordonnées à ce qu’on appelle l’ins-
tinct de la conservation.

ments, les variations de la tempé-
rature, et, quelquefois, par les con-
ditions mécaniques, comme les cou-
rants aérien. Elles sont ainsi un
des procédés de défense de l’espè-
ce.

Les oiseaux à migrations, dit-il
ensuite, font toujours preuve d'un
ens extraordinaire de direction
dont la nature échappe à l’homme,
et leurs migrations sont plus éten-
dues que celles des animaux en ge-
néral parce qu’ils possèdent des or-
ganes de vol. Ils sont d’une intel-
ligence très grande, pour la plu-
part, et certains entreprennent à
des époques régulières pouvant va-
rier un peu avec les écarts de sai-
sons, des voyages extraordinaire-
ment longs. Ainsi, plusieurs espé-
ces qui nichent dans le nord de
l'Amérique du nord hiverne jusque
dans l'Amérique du sud puis re-
viennent à la belle saison. Ce
sens extraordinaire et inexpliqué de
l’orientation a été mis à profil
quand on s’est servi du pigeon
voyageur, dont les migrations sont
très complexes. Rk
Le causeur en arrive ensuite à

nous entretenir d’oiseaux canadiens
et américains et de leurs déplace-
ments, en particulier l'hirondelle
qui est chez nous le type du mi-
grateur. Il fait remarquer que la
plupart s’en vont à l’automne ver:
des régions chaudes, surtout | Equa-
teur, et y passent tout l’hiver et une
partie du printemps. Ils ne nous
reviennent qu’à la fin de cette der-
nière saison, après des voyages de
plusieurs milliers de milles qu'ils
ont accemnlis en plusieurs étapes
assez distantes l’une de l’autre.

C’est M. Gordon Pfeiffer qui a
remercié M. Meredith de son inte-
ressante causerie. M. Fred Trem-
blay, pianiste bien connu à Qué-
bec, était l'artiste invité.

*  FUNERAILLES DE
MME LAROCHELLE

Les funérailles de Mme C.-E.
LaRochelle, née Maria La Forest,
décédée à la Rivièe-du-Loup, di-
manche dernier, ont eu lieu, en l’é-
glise St-Dominique, à 9 heures.
Le deuil était conduit par son
époux, M. C.-E. Larochelle, son
fils Jean-Louis, le Dr J.-E. La-
Forest et Gustave LaForest, ses
frères. Suivaient dans le cortège:
MM.Jos. Barsalou, E. Chalifoux,
J.-A. LaRochelle, le capitaine J.-
B. Pouliot, ses beaux-fréres; ses
neveux: Paul-Emile, Lionel, Alex-
andre, Alphonse, Ernest, Léon Pou-
liot et Willie Amyot, CR.; Adolphe
Hamel, Jean Vallières, Marc Val-
liéres, André et Gaston LaRochelle;
J.-E, Caron, J.-H. Fugére, le Dr
Emile Fortier et Jean Fortier, Guy

 

Fortier, Paul-Emile Fortier, Henn
Kieffer, Henri Bélanger, Alcide Ri-
chard, Raoul Vézina, Henri Sa-
vard, C.-H. Mercier, J.-S.-D. Gosse-

lin, le colonel Joseph Matte, Geor-
ges Côté, J.-E. Mathurin, R. Gui-
mont, et un grand nombre de pa-
rents et d’amis.
La sépulture eut

Michel de Bellechasse.

IMPRUDENCE
 

La Tuque. — Doris, jeune fils, de
M. Edmond Tremblay, épicier, en

d'un
boyau à jardin dans une bouteille
fut blessé sérieusement à Un oeil
alors que ‘1 bouteille éclata. Il fut
transporté d’urgence à Québec, mais

voulant introduire la lance

on craint qu’il perde un oeil.

3

UNE AFFAIRE
DE MARIAGE
ALACOUR

Les mariages entre catholi-
ques et protestants donnent
lieu à toutes sortes de com-
plications. — Une réclama-
tion pour pension alimentai-
re.

LESFAITS
 

Les mariages entre catholiques et

Api——
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Un incendie dramatique s’est dé-
claré, hier matin, à la Parfumerie
Venise, 874 rue St-Vallier, à St-Sau-
veur. Dans la lutte contre les flam-
mes seize pompiers sont tombés as-
phyxiés. Quatre d’entre eux ont éte
plus sérieusement atteints et il a
fallu avoir recours à des appareils
inhalateurs et à des injections spé-
ciales pour les ranimer. En tentant
de pénétrer dans la cave ou se
trouvaient les laboratoires de l'éta-
blissement, les hommes des postes 3,

club Kiwanis
n’étaient qu’un petit nombre, hier
midi, pour applaudir l’intéressante
causerie que M. Rex Meredith a

La plupart

Elles sont
déterminées par des causes diver-
ses, par exemple le défaut d'ali-

lieu à Saint-

protestants qui soulèvent tant de
polémiques entre l'Ontario et le
Québec donnent lieu à toutes sortes

mis à la Cour supérieure de Québec
un litige tournant précisément au-
tour d’une affaire de ce genre. Il
s’agit d’une réclamation pour pen-
sion alimentaire. Une Quédécoise
vient d’instituer une action de cette
nature contre le curateur de son ma-
ri, mais la réplique de Me Paul Mi-
quelon, avocat du défendeur, porte
que la demanderesse n’est pas ma-
riée et stipule que le prétendu mari
de la dite demanderesse avait con-
volé en Angleterre en 1917, antérieu-
rement à son mariage avec la requé-
rante.
Me Miquelon ajoute que ia pre-

mière femme du défendeur vit enco-
re en Angleterre et reçoit une pen-
sion alimentaire du gouvernement
du Canada. Ce mariage est valide,
dit-il, et ra jamais été annulé. Lors
de son mariage, la demanderesse
connaissant l’existence du premier
mariage de son mari en Angleterre
et savait que la première femme vi-
vait encore.
Mais le point principal est celui-

ci, ce semble : “La demanderesse a
admis elle-méme au défendeur lors-
que celui-ci refusa de lui remettre
une pension alimentaire, qu'elle
était au courant, dès son mariage,
du fait que son mari s’était deià ma-
rié, mais qu’elle croyait que ce pre-
mier mariage n’était pas valide, par-
ce que célébré devant un ministre
protestant. Pour ces raisons, conclut
Me Miquelon, le mariage de la de-
manderesse n'a jamais existé légale-
ment. Il est nul et ne saurait pro-
duire aucun effet juridique quant à
l'un ou l’autre époux. Le défendeur
ès qualité reçoit mensuellement $60.
de la cité de Québec et $5.25 du gou-
vernement du Canada, montants qui
subviennent aux besoins du défen-
deur. En conséquence, il demande le
renvoi de l’action.

DEPARTDE

Québec. _

DES ABRIS
Quinze chefs de famille du dio-

cèse de Québec sont partis hier soir
pour le canton Cléricy, dans l’Abi-
tibi, où ils s’établiront sur des lots
en vertu du plan de colonisation
Auger-Rogers.
Tous du diocèse de Québec, ces

colons ont été recrutés dans les pa-
roisses rurales des comtés avoisi-
nants notre ville, — “Je ne serai
pas dépaysé en arrivant là-bas,
nous disait l’un d’eux à la gare . je
suis un cultivateur et la grosse ou-
vrage ne m'’effraie pas”. Ce
groupe de colons part dans des con-
ditions particulièrement avantageu-
ses. En effet, ils n’auront pas à
se construire de maison en arri-
vant à Cléricy, ils pourront occu-
per immédiatement des camps qui
ont été construits l’an dernier et
qu’on leur fournis gratuitement.
M. Oscar Desgagné, chef du ser-

vice de l’établissement des colons
et M. l’abbé Alphonse Morel, direc-
teur de la société diocésaine de
Québec, assistaient au départ de ce
contingent de colons qui sera es-
corté jusqu’à destination par M.
Boutet, du Canadien National.
Mercredi prochain, un groupe de

colons de la région de Rimouski
partira également de Québec pour
s’établir en Abitibi.

LE SALAIRE DES
INSTITUTRIGES

Le gouvernement provincial verse
une somme globale de $1,225,000. en
octrois aux corporations municipales
afin qu'elles établissent un, salaire
minimum de $300. par année pour
les institutrices.
Le gouvernement n’obligera pes,

en principe, les municipalités sco-
laires à payer Ce salaire minimum
de $300. aux institutrices. Mais les
octrois seront accordés de telle ma-
nière que les corporations ne pour-
ront refuser de payer le minimum
requis sans y perdre. Ainsi, prétend-
on, il en coûtera plus cher aux com-

 

 

missaires d'école pour payer une
institutrice: $200. qu’il ne leur en
coûtera pour la payer $300. Il ne
sera pas loisible aux municipalités
qui auront accepté l’octroi de n’ap-
pliquer le salaire minimum qu’à
quelques unes des institrutrices
qu’elles emploient.
La sanction officielle de l'échelle

des octrois qui vient d’être préparée
sera donnée sous peu et il est pro-
bable qu’elle sera renduc publique
vendredi ou samedi.

AU CABINET
M. Duplessis a présidé, hier après-

midi, une longue séance du cabinet.
Les honorables MM. Tremblay, Ga-
gnon, Layton, Paquette, Coonan et
Bourque assistaient à la réunion du
conseil. Aucune déclaration n’a été
faite.

  

de complications. Voici que sera sou-

7 et 8 s’affaissaient les uns après les
autres suffoqués par toutes les
odeurs qui s’en dégageaient.
» Les hommes de la brigade qui ont
été le plus sérieusement atteints et
qui ont été secourus au moment ou
ils étaient dans un état trés criti-
que sont:

le sous-chef Wilfrid Lachance
le capitaine Philias Patry,

No 3
le pompier Jos. Lawrence,

No 8
le pompier Auguste Gingras,

No 3
Les autres pompiers qui ont été

trouvés inconscients et qu’il a fallu
ranimer sont:

le capitaine Philippe Bourret,
No 8

le pompier Léon Marsan,
No 3

le pompier Jos. Chevalier,
No 3 ‘

le pompier Arthur Gagné,
No 8

le pompier Pierre Jobin, No T
le pompier Hector Chevrette,

No 8
le pompier Etienne Paquette,

No 8
le pompier Edmond Giguère,

No 8
le pompier Thomas

No 8
le pompier C. Genest, No 7
le pompier Albert Gamache,

No 7

le pompier Adrien Lachance,

No 7

Le capitaine Ernest Sanschagrin,
du poste No 7, est aussi au nombre
des victimes. Il a été blessé à la fi-
gure par des éclats de verre.

Grenier,

ASPECT DRAMATIQUE

Cet incendie avait plus qu’un as-
pect dramatique. A tout moment on
transportait sur des civières un

15COLONS
Quinze chefs de famille ont

quitté Québec, hier soir,
pour aller s'établir dans le
canton Cléricy, en Abitibi.
— Tous sont d'anciens cul-
tivateurs de la région de

pompier qui venait de tomber. Tou-
tes les victimes étalent transportées
de l’autre côté de la rue, sur le parc
Durocher, où M. le docteur Edmond
verge, le sous-cher Martin Reddy et
le pompier Roméo Gingras se pro-
diguaient auprès des asphyxiés avec
l’aide des membres de l’équipe de
secours de la brigade. Le sous-chet
Reddy qui avait charge de l’appa-
reil inhalateur a dû utiliser cing ré-
servoirs de 45 minutes chacun. Le
capitaine Patry et le pompier Law-
rence étaient dans un état très pré-
caire. On a dû travailler sur le
pompier Lawrence pendant plus de
35 minutes avant de le ranimer, 25
minutes sur le capitaine Patry, et
une vingtaine de minutes sur le
sous-chef Lachance et le pompier
Gingras. Hier soir, M. le docteur
Verge nous disait que ses malades
avaient repris beaucoup de force et
qu’à moins de complications  inat-

2—Ouverture : Massaniello

Ste-Anne. 
tendues ils étaient en voie de réta-
blissement.

ARRIVEE DE LA BRIGADE

Il était 9 heures 45, hier matin,
lorsque les pompiers furent appelés
pour combattre l’incendie qui venait
ie se déclarer à la Parfumerie Ve-
nise. Les postes 3, 7 et 8 répondirent
à l'alarme sous les ordres du sous-
chef Lachance. A leur arrivée,
flammes faisaient rage au sous-sol
de l'établissement dans les
rents laboratoires. Les flammes se
centralisaient surtout au centre,
où se trouvait une chambre de dé-

les

diffé-

ia

barras.

SUR LA TERRASSE
En l'honneur du couronnement de

 

Leurs Majestés le roi George VI et
ia reine Elizabeth, et avec la per-
mission du
Dupuis, M.C., commandant du Royal

lieut-colonel G-E.-A.

22e Régiment, la fanfare de ce régi-
ment exécutera le programme sui-
vant, sur la Terrasse Dufferin,
soir, de 8 heures à 10 heures:

ce

La Marche du Royal 22e Régiment.
1--Marche : Wellington . . Zehle

. Auber

3—Valse : Verschmatte
Liebe .. ... . . . . . . .Lincke

4—Petite Suite de
Concert . . ....Coleridge-Taylor

5—Sélection ; Faust . . . . Gounod
Série du chant national de l’Empire

Britannique:
“Hong Kong”
“Chinese Flower Song”

INTERMEDE
6—Sketch américaine : “Down

South” . . . , . . . Myddleton
T—(a) Entr’acte : Rose

Mousse .. .....- Bosc
(b) Fantaisie : Babylonian

Nights . Zamecnik
8—Sélection : Erminie. Jacobowski
Land of Hope and Glory.
O Canada.
Dieu sauve le roi.

AUX ZOUAVES DE QUEBEC
Compagnie No 1
 

 
Ce soir, exercice très important en

vue du pèlerinage de lundi soir à
Aussi pour recevoir des

instructions pour ceux qui partiront
samedi soir pour aller faire le ser-
vice d’ordre dimanche et lundi. Priè-
re de prendre note que le rassemble-
ment se fera à 6 h. 30 lundi soir
pour prendre le train de 7 h. avec
le 1er bataillon pour la fête de sain-
te Anne.

Lauréat Poitras,
capitaine.

-—Vous saviez que Mme Dupont
avait la kleptomanie. :
—Non! Et que fait-elle pour se

guérir?
—Six mois,

 
 

ERS SONT VICTIMES DES

 

Un incendie qui s'est déclaré hier matin à la Parfumerie
Venise, rue St-Vallier, à failli causer la mort de plusieurs
sapeurs. — Des gaz délétères qui s'échappaient des la-
boratoires empêchent l'avance des hommes de la bri-
gade et les font tomber comme des rats dans une souri-
cière, — La liste des victimes.

INHALATEURS EFFECTIFS

chambre que le feu a apparemment
originé. Une fournaise située non
loin de là, avait été allumée quel-
ques minutes plus tôt et on est por-
té à croire que c’est elle qui a cau-
sé cet incendie.
Lorsque la brigade arriva tout le

sous-sol était en feu. En peu de
temps, les pompiers installèrent qua-
tre jets d’eau. Un d’eux fut dirigé
en avant de l'édifice tandis que les
trois autres étaient installés par en
arTière.

DES VICTIMES

Les pompiers iuttaient par la por-
te de la cave, en arrière de l'édifice,
lorsque des odeurs délétères com-
mencèent à se faire sentir, On a
expliqué, hier après-midi,
récipients contenant de l’ammonia-
que, des huiles diverses, et tout pro-
bablement de l’éther furent cassés
ou renversés par les jets d’eau. Plus
les pompiers avançaient plus ils
étaient suffoqués..Ces substances qui
se mélaient à l’eau composaient un
gaz particulièrement violent. C'est
ainsi que les trois pompiers qui te-
naient le premier jet d’eau tombè-
rent suffoqués eh un moment En
venant pour leur porter secours et
prendre leur place, d’autres pom-
piers tombèrent également. Les uns
après les autres les pompiers s’af-
faissèrent dans le passage a l'en-
trée arriére du sous-sol.

DU RENFORT

Comme la plupart des membres
du premier detachement de la bri-
gade étaient tombés inanimés, le
sous-chef Reddy qui «vait été ap-
pelé d’urgence sur les lieux par le
sous-chef Lachance donna trois ap-
pels spéciaux demandant du ren-
fort des casernes Nos 2, 5 et 12. Le
chef-adjoint N. Drolet répondit alors
et prit charge de l’incendie. C’est
sur ces entre:aites, en voulant porter
secours à ses hommes, que le sous-
chef Lachance tomba lui-aussi as-
phyxié.
Les quelques pompiers qui res-

taient et qui avaient vu tomber
leurs contrères furent courageux
jusqu’au moment où les hommes des
autres casernes vinrent leur porter
secours. En prenant les précautions
particulières, ils arrosèrent le bra-
sier et réussirent ainsi à maîtriser
les flammes qui furent éteintes quel-
ques minutes plus tard.

CAUSE DE L'INCENDIE
“An

Le feu a apparemment originé
dans une chambre de débarras au
centre de l’édifice, C’est du moins ce
qu’on pense à la suite d’une enquê-
te sommaire. Une fournaise avait
eté allumée vers 9 heures 15 dans
une chambre voisine et c’est proba-
blementelle qui aurait causé cet in-
cendie dramatique.

LES PERTES

M. Ulric Bédard, le propriétaire de
l'établissement, que nous avons ren-
contré, hier après-midi, sur les lieux
de l'incendie, a déclaré que les per-
tes s’élevaient à plusieurs milliers de
piastres. Elles sont cependant cou-
vertes par les assurances. Le feu a
exercé ses ravages dans le sous-sol.
Au rez-de-chaussée où se trouvaient
le magasin de parfums ainsi qu’un
magasin d'accessoires de salons de
beauté, les dommages sont surtout
causés par l’eau et la fumée.

UNE FOULE CONSIDERABLE

Une foule considérable que la po-
lice avait peine à retenir s’est mas-
sée sur la rue St-Vallier et sur le
parc Durocher durant tout le temps
qu’a duré cet incendie. Le sergent
Georges Girard et Vinspecteur Canty
étaient en charge de l’escouade de
policiers qui avait été dépêchée sur
les lieux afin de prêter main forte

C'est d’ailleurs dans cetteaux pompiers.

  

LA ROUTE D'OKA
L'hon, François Leduc, ministre

de la Voirie, nous à déclaré hier soir
que des soumissions vont être de-
mandées incessamment pour le re-
dressement, l’élargissement et la ré-
fection de la route de St-Eustache
à Oka, dans le comté des Deux-
Montagnes. Les plans de cette rou-
te sont actuellement en voie de pré-
paration et l’on s’attend à ce que
les travaux commencent d'ici quel-
ques jours.
On a commencé les travaux préli-

minaires à la confection d’une sur-
face d’asphalte entre Oka et Lachu-
te. M. Leduc, qui veut mettre à
exécution un programme des plus
complets afin de donner à la pro-
vince un système routier des plus
modernes, s'intéresse beaucoup au
comté des Deux-Montagnes, situé à
proximité de Montréal afin de pro-
curer à sa population essentielle-
nfent agricole les moyens de trans-
port faciles pour l'écoulement de ses
produits.

NOYADE À PIERREVILLE
Onil Duhaime, 22 ans, fils de M.

Dalveny Duhaime, de Pierreville,
s'est noyé lundi dernier dans les
eaux de la rivière St-François. Le
malheureux jeune homme se jeta à
l’eau après avoir mangé. Il enfon-
ça en entrant dans l’eau. Il revint
à la surface, mais les enfants qui se
tenaient sur les lieux de la tragé
die ne purent rien faire pour le se-
courir. Une heure et demie plus
tard, le corps de Onil Duhaime
était repêché par M. Léopold Poi-
tras, un habile nageur.

LES EMPLOYES D'HOPITAUX
Une assemblée importante pour

tous les employés d’hôpitaux qui
font le service de nuit est convo-
quée pour cet apres-midi, à 3 heu-
res, au Secrétariat des Syndicats
catholiques, 17 rue Caron. Tous
sont priés d'y assister,
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2 ENFANTS
À L'ECOLE
DE REFORME

Deux enfants accusés d'avoir
volé une montre ont subi
leur procès hier en Cour des
Sessions de la Paix devant
M. le juge Laetare Roy.

SENTENCES
Ce fut une grosse journée hier en

cour des Sessions de la Paix pour M.
le juge Laetare Roy qui entendit
plusieurs procès dont le plus piquant
est certainement le suivant:
Deux enfants, accusés d’avoir volé

une montre, ont subi leur procès hier
matin et se sont réciproquement ac-
cusés d’avoir commis le délit. Le
tribunal les a condamnés à chacun
deux ans d’école de réforme. L'un
d’eux ira au Mont-Saint-Antoine
Pendant que l’un niait toute culpa-
bilité, l’autre avouait n’en être pas
à ses premières offenses et M. le
juge Laetare Roy, des Sessions de la
Paix, en prononçant la sentence le
félicita: “Tu m’as dit la vérité. Tu
t’es montré loyal dans ton crime mé-
me. Tu iras dans une école où J’on
t'enseignera quelque chose d'utile
et tu apprendras à te mieux condui-
re. Tu me remercieras un jour de
ce service que je te rends”. Et s’a-
dressant au père, “vous savez, votre
fils a commis un délit et il faut qu’il
soit puni. Puisse-t-il vous revenir
honnête et laborieux. II a fait un
faux départ, selon l’expression d’A!-
fred Capus, mais il se conduira
mieux a l'avenir”.
Ensuite, un conducteur d’automo-

bile a plaidé non coupable devant
M. le juge Laetare Roy à l’accusa-
tion d’avoir conduit une automobile.
alors qu’il était en état d'’ébrité et
le juge a fixé son procès à demain
matin. M. Albert Pelletier, son avo-
cat, insista pour qu’il soit admis à
caution et le président du tribunal
fixa le cautionnement à $50. en ar-
gent, mais le prévenu déclara qu’il
ne pouvait pas payer. C’est alors que
le procès fixé à lundi fut remis a
demain matin.
Des affaires de refus de pourvoir

furent également réglées ou ajour-
nées par M. le juge Roy. Jugements
seront rendus en septembre dans
plusieurs cas de même que dans
l'affaire d’un père et d’une mère qui
ne s’entendaient pas sur l’argent né-
cessaire pour acheter Je lait indis-
pensable à un enfant.

À L'ECOLE MENAGÈRE
DE LORETTEVILLE

Mardi, 21 juillet, notre Ecole Mé-
nagère Régionale avait Jl’insigne
honneur de recevoir la visite de
l'Hon. Cyr. Delâge, surintendant de
l’instruction publique. Il était ac-
compagné de M. Alphonse Dési-
lets, directeur de l'Enseignement
ménager. Ces deux “Tenants” de
l’'Instruction classique et ménagère
en notre province, venaient, par leur
encourageantes paroles, ranimer
l’ardeur des Religieuses- qui, après
une année de fatigues, ne reculent

pas devant une nouvelle tâche à
remplir. Car au lieu de se livrer
au repos des vacances, elle suivent,
pendant quinze jours, les “Cours
abrégés”, d’Enseignement ménager,
Cuisine, Coupe et couture, Médecine
domestique, horticulture, hygiène du
foyer fournissent à ces vaillantes

ouvrières un programme utile aux
élèves qu’elles ont à instruire. Ne
sont-elles pas les Bienfaitrices de
l’humanité. ces religieuses à tâche
obscure, mais combien profitable aux
foyers canadiens ? En effet, en
inspirant aux jeunes filles, le goût
du travail, de l’ordre et de l’éco-
nomie, elles contribuent pour une
large part, au bonheur, au confort
et à l’union des familles.
Reconnaissance donc à nos Chefs

distingués, et dévoués qui portent
un si réel intérêt, à tout ce qui
touche à l’éducation ! Leur visite
sera pour les Soeurs de St-Joseph
de St-Vallier, les Franciscaines Mis-
sionnaires de Marie, les Religieuses
de la Charité de St-Louis, une force
et un nouveau stimulant dans le
travail de fprmation de la jeunesse
canadienne-française.

LE CARDINAL FAIT
DES NOMINATIONS

Son Eminence le cardinal J.-M.-
Rodrigue Villeneuve, O.M.I, arche-
vêque de Québec, vient de faire les
nominations suivantes :
M. l’abbé Bernardin Lemay, vicai-

re à Saint-Zéphirin de Stadacona, a
été nommé curé de la paroisse (mis-
sion) du Lac Edouard.
M. l'abbé Rosaire Fortin, vicaire

à Saint-Tite des Caps, a été nommé
prêtre auxiliaire au Séminaire du
Sacré-Coeur, de Saint-Victor.
M. l’abbé Rosaire Giguère, vicai-

re à Saint-Ephrem, a été nommé
premier vicaire à Saint-Martin.

M.l'abbé Josaphat Goulet, vicaire
à Saint-Gédéon, a été nommé vi-
caire à Saint-Tite des Caps.
M. l’abbé Rosaire Lefebvre, prêtre

 

 

auxiliaire au Séminaire de Québec,
a été nommé vicaire à Notre-Dame
de Beauport.
M. l’abbé Albert Nollet, vicaire au

Sacré-Coeur de Jésus de Brough-
ton-Est, a été nommé troisième vi-
caire au Saint-Esprit de Québec.

MORT ACCIDENTELLE
M. le docteur Paul Marceau, coro-

ner du district de Québec, a tenu
une enquête, hier matin, à la morgue
Germain Lépine sur les circonstan-
ces de l’accident dont M. Alexandre
Bilodeau, 59 ans. domicilié rue St-
Bonaventure, a été la victime mardi
dernier, à Valcartier. M. Bilodeau
avait été enseveli sous un éboulis de
sable et avait été sérieusement bles-
sé. Il est décédé au cours de la
nuit d'hier, à l'hôpital St-Sacrement
où il avait été transporté après l’ac-
cident, Un verdict de “mort acci-
dentelle” a étérendu par le jury du
coroner,
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ON RECHERCHE
M. J. BULLAND

Le lieut.-colonel Léon Lambert,
chef de la police provinciale de Qué-
bec, a reçu un message de Buffalo,
hier soir, le priant de retracer un
M. J. Balland, de Buffalo, N.-Y,
qui vient de perdre sa mere. M.
Bulland est supposé avoir pris la
direction de Ste-Anne-de-Beaupré.
hier soir, en compagnie d’un hom-
me et d'une femme. Le groupe
voyage dans une automobile “Ply-
mouth” portant la licence E-5881
de l’état de New-York. Toute per-
sonne qui pourrait voir M. Bullan(
est priée de lui demander de com-
muniquer aussitôt avec le chef Lam-

SOUSCRIPTION
DES ELEVES

La souscription des éléves des
écoles primaires pour le
second congrès de la langue
française s'élève à $i |,528.-
18. — La liste des souscrip-
teurs.

GENEROSITE
La souscription des élèves des

écoles primaires pour le Congrès
de la Langue française s’est élevée
au montant de $11,528.18, ainsi que
nous l’avons déjà annoncé. Voici
maintenant la liste des souscrip-
tions par région scolaire :

 

 

 

Région No 1 . .$ 767.23
Région No 2 . . . . . . . 1,372.33
Région No 3 . .. 887.50
Région No 4 . .…. …. . . 96583
Région No 5 . ee . 1,082.00
Région No 6 . . 661.98
Région No 7 . . . . . … . . 955.04
Région No 8 . . . . . 735.82
District No 61, Mgr M.-J.
Leventoux . . . . . . 20.00

Comm. des Ecoles catholi-
ques de Montréal . . . . 3,000.00

Comm. des Ecoles catholi-
ques de Québec . . . .. 528.80

Comm. scolaire des Trois-
Rivières, Cap-de-la-Ma-
deleine, Shawinigan-Falls
et Grancd’Mére 555.04
 

COMMISSAIRES
ASSERMENTES

L’honorable juge Aimé Marchand,
J.C.S., de Trois-Rivières, qui siège
en ce moment à Québec, a asser-
menté hier matin les trois commis-
saires faisant partie du tribunal
d'arbitrage appelé à décider des dif-
férends entre employeurs et em-
ployés des services publics munici-
paux. Le président de ce tribunal,
Me Wilfrid Edge, C.R., protonotai-
re de la Cour supérieure, a été as-
sermenté le premier. Me Emile Mo-
rin, C.R., échevin, a été assermenté
ensuite ainsi que M. Joseph Matte,
secrétaire des unions ouvrières,

Les séances du tribunal d’arbitra-
ge commenceront tout probable-
ment lundi prochain, au Palais de
Justice. La salle dans laquelle les
plaintes seront entendues n’a pas
encore été désignée, mais elle le se-
ra sous peu par le président, qui fi-
xera l'heure et la date de ces séan-
ces. Il est probable qu’elles com-
menceront à trois heures précises.

MAUVAISE CHUTE
Un accident s’est déroulé, hier

après-midi, à Limoilou. Un en-
fant de deux ans environ, Mike
Connor, fils de M. A. Connor, do-
micilié 189, Chemin de la Canar-
dière, a été sérieusement blessé en
faisant une chute de la galerie du
troisième étage de la maison ou de-
meurent ses parents. Le bambin
A été relevé inconscient par sa mè-
re, ‘madame Connor. Aux dernie-
res nouvelles, hier soir, l’enfant
semblait vouloir se rétablir des bles-
sures qu’il avait reçues dans sa
chute.
Cet accident s’est produit vers 5

heures, hier après-midi. Le bam-
bin jouait sur la galerie. Un mo-
ment donné en trompant la su-
veillance de sa mère il monta su:
le bras de la galerie, perdit l'équi-
libre et tomba sur le trottoir. Des
témoins de même que madame Con-
nor se portèrent au secours du bé-
bé qui était inconscient et portait
de profondes blessures. Un méde-
cin fut appelé sur les lieux et pro-
divua les soins nécessaires à l’en-

TT:
St-Paul-du-Nord, 23. (D. N. C)

— Auréle Quinn,garconnet de M.
Pantaléon Quinn, boucher, et de
Mme Quinn, s’est cassé un bras ré-
cemment en tombant d’un arbre sur
lequel il était tombé en jouant.

 

 

 

RECLAMATIONS
DES ANCIENS
COMBATTANTS

A leur assemblée d'hier soirles
vétérans de Québec de-
mandent qu'on leur donne
du secours et du travail. —
Ils veulent l'abolition du bu-
reau de placement.

Il a principalement été question,
hier soir, à l’assemblée réguliere que
l’Association des anciens combat-
tants de Québec a tenue à la salle
Devarennes, rue Dorchester, sous la
présidence du major Napoléon
L'Heureux, de demander au gouver-
nement fédéral qua à l’avenir, tous
les vétérans qui n’obtiennent pas de
pension aient droit aux secours
comme ceux qui sont pensionnés.
De plus, il a été voté à l’unanimi-

té que le bureau de placement des
vétérans de Québec soit aboil parce
qu'il ne donne pas satisfaction à
ceux qui ont affaire à lui.

Enfin, une délégation partira lun-
di pour Ottawa afin de rencontrer
le ministre des Pensions et de la
Santé nationale, l’honorable M.
Charles G. Power, à propos du bo-
nus de $2,000 aux vétérans et pour
discuter avec lui la question de
l'emploi des anciens combattants
sur les travaux que le gouvernement
fédérai fait exécuter. On a fait re-
marquer qu’il y a à Québec plus de
700 vétérans sans travail.
\Les orateurs à l'assemblée d’hier

soir ont été, outre le major L’Heu-
reux, MM. Adélard Corriveau, de
Montréal, et J.-A. Bienvenue, de
Hull.
On tiendra une autre réunion di-

manche après-midi, à la salle Caron
(salle Devarennes), coin de la rue
Dorchester et du boulevard Charest.

À THETFORD MINES
Il nous fait plaisir de pouvoir

communiquer à nos lecteurs le pro-
gramme de musique de fanfare qui
sera joué par la fanfare Memphre-
magog, au cours du concert final du
Festival des Fanfares-Amateurs des
Cantons de l’Est, qui aura lieu à
Thetford-Mines dimanche prochain,
le 5 juillet.
Ce concert sera sous la direc-

tion de M. Edgar Pothier, direc-
teur musical de la Fanfare Mem-
phremagog.
Au cours de ce concert, le jeu-

ne fils de M. Pothier, Jean-Clau-
de Pothier, 4gé de 9 ans, dirigera
la fanfare pour la piéce intitulée
“Colonel Boguey”, une marche d'ex-
écution assez compliquée.
Voici au complet, le programme

de ce concert donné par la fanfa-
re Memphr--nagog :
1—O Canada
2—Marche électorale, .. . . . . .
© . Rosenkhraus

3—Panorama, Aventure . . . . .
....... . Barnhouse

4—Home Songs Selection . . . .
Schuman

joué par M.

 

5—Polka, “Lilley”
. Perron .
6—Marche, “Stepping Along” . . .

.. . . . . . . Goldman
T—Silly Trombone Fillmore
8—“Pomposo”, solo de basse joué

par M. C. O. Buzzell -
9—Marche “Colonel Boguey”. sous

la direction du jeune Jean-
Claude Pothier.

10—Neddegmeyer March . .
11—God Save the King

LES AMIS DE P. GOUIN
Les amis de M. Paul Gouin lui

réservent une grande manifestation
pour le ler août prochain. “Cette
démonstration ne doit pas se bor-
ner à un geste stérile, disent les
organisateurs. Déjà de nombreux
amis nous ont fait parvenir leurs
souscriptions. Un encouragement au
journal “La Province” serait parti-
culiérement apprécié”.
Le 23 juillet, de 8 heures 30 à 8

heures 45, M. J.-N. Rochon, voya-
geur de commerce, parlera à la ra-
dio de la fête donnée à M. Gouin.
La causerie sera irradiée par CKCV,

. King

 

 

 

DEMANDEE

Jeune fille de campagne, com-

me servante à Sillery, famille

de trois personnes. Lavage en

dehors, Références exigées.

Mentionner salaire. Ecrire à

Casier 511, Le Soleil.
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Club américain nouveau plan bon marché
Depuis °21 par tête par semaine — repas compris|
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et le Casino Français O. O.

OLD O 
PLAN EUROPEEN — à partir de 150 par jour — ECRIRE POUR
AVOIR BROCHURE. A visiter : le Patent Leather Cocktail Lounge
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